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ÉPOQUES m L'ANNÉE 1849. 

XtSiAu 6S6idfi,la.péciQde Juiieuie. 

— 260i de la fond, da Rone^ self» Varia». 

— 2396 depuis l'ère de Nabonassar. p 

— 2625 des Olympiades. 



COHPUX ECCLÉSIASTIQUE. 



Nombre d'Ojp, 
Epocte, 
Cycle Solaire , 
Iiidiolion Boniaiiie , 
LKU t» Dominicale', 



QIIATRE-TEIIPS. 

Février, 28, mars,2et3 
Mai,3Û, juin, 1 et 2 
Septembre, i 9, 21 et 22 
Décembre,19,21et22 



FÉTE8 MOBILES. 

Se[)tuagésime , 4 Février. 

Les Cendres, 21 Février. 

PAQUi:S , 8 Avril. 

Los Rogations , 14, 15^ 16 Sfai. 

ASCENSION, 17 Mai. 

P£NÏECOTE,27Mai, 

LA THINITÉ , 3 Juin. 

FÊTE-DIEU,lJuin. 

!«• Dimanche de TA vent , 2 Décembre. 



SIGNES DU ZODIAQUE. 

Àries , le Bélier. 
Taurus , le Taureau. 
Gemini, les Gémeaux. 
Cancer, TÉcrevisse. 
Léo , le Lion. 
Virgo , la Vierge. 
Libra, la Balance.* 
Scorpius, le Scorpion. 
Saffiltarius , le Sagittaire. 
Capricomuf^ , le Capricorne. 
Aijfuarius , le Verseau 
Pisces , les Poissons. 



Mercure. 
Vénus. 
Terre. 
.Usas. 



FLlNfeTEB. 

Cérès. 
Pallas. 
Junun. 
VtifeUU 



JapHer. 
Saturne. 
Uranus. 
RhilAD(Le«eir.) 
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ÉCIPSES DE 1849. 

Les 22 et 23 février , éclipse annulaire du so- 
leil , invisible à Paris. 

LeS 8 et 9 mars , éclipse partielle de lune , vis. 
à Paris. 

Commencement de Téclipse à 11 heures 34 min. 
seconde ; milieu le 9 , à i heure 4 min. 7 sec. 
du matin ; fin à 2 heures 34 min. 2 sec. 

Le 18 août , éclipse totale de soleil , invisible 
à Paris. 

Le 2 septembre , éclipse partielle de lune , tV 
vis. à Paris. 



SAISONS. 

Le Printemps commencera le 20 Mars , à 5 h. 
23 minutes du soir. 

L'^t^ «ommencera le 21 Juin, à 2 h. 16m. du 

soir. 

L'iutomn^commencera le 23 Septembre, à 4 
h. 13 m. du matin. 

U Hiver commencera le 21 Décembre , à 9 h. 
31 m. du soir. 



MARÉES. 

On remarque que dans nos ports, les plus gran- 
des marées suivent d'un jour et demi les nouvel- 
les et pleines lunes. Ainsi, Ton aura répo<pie 
où elles arrivent, en ajoutant un jour et demi à 
la date des syzygies. Les marées les plus fortes 
seront celles du 26 Mars, du 24 Avril, du 25 
Mai , du 3 Octobre , du 2 Novembre , du 1« et du 
31 décembre. Quoiqu'elles soient éloignées da 
maximum y ces marées pourraient occasiomer 
des désastres , si elles étaient ûvorisées par les 



■tan 
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CALENDRIER POUR 1849. 



VIJ 



JANVIER. 


FÉVRIER. 


p. Q. le «,^ 7b 48 m. m. 


— 


P. L. Ie8>^ll h. m.*. 


P. L. Ie7,mb SSm. m. 


1). Q Ie46,à7h 4 m. n.. 


Q. ln4S,à4h.4slin m. 


If. L. 1.^4, i 40 h. «m. m. 


N.L.lf>a3,à|h.S»m.m 


P.Q. leSI,â4h 82rn.8. 




Let ioart croiss. de I h. 4 m. 


Les jours crois», de I h. 30 m 


•m 

B 


Jours 
delà 


NOMS 


•m 


Jours 
delà 


NOMS 


S 


Sem. 


des Saints. 


S 


Sem. 


desSainU. 


T 


lundi 


Circoncision 


1 jeudi 


Ignace , év 


2 


mardi 


Rasile 


2 i vendr 


Purification 


5 


mercr 


Geneviève 


5;samedi 


Biaise 


4 


jeudi 


Rigobert 


4 Dim 


SeptuagéHtn 


5 


vendr 


Siméon 


5; lundi 


Agathe, v m 


6 


samedi 


Epiphanie 


6 mardi 


Vaast, év 


7 


Dim 


Noces 


7 mercr 


Romuald 


8 


lundi 


Lucien, év 


8jeudi 


Jean de M 


9 


mardi 


Pierre, év 


9, vendr 


AppoHne,v m 


10 


mercr 


Paul,Er 


10' samedi 


Scolastique 


11 


jeudi 


Théodose 


llDim 


Sexagésime 


12 


vendr 


Arcadfe 


12 lundi 


EulaUe, v 


13 


samedi 


Bap de N S 


13 mardi 


Lézin 


14 


Dim 


flilaire,év 


14 mercr 


ValenUn 


15 


lundi 


Maur, abbé 


15 jeudi 


Faustin , év 


16 


mardi 


Guillaume 


lô'vendr 


Julienne, V m 


17 


mercr 


Antoine, ab 


n'samedi 


Siméon 


18 


Jeudi 


Gh S Pierre 


18 Dim 


Quinquagis 


19 


vendr 


Sulpice 


19 lundi 


Cinq Plaies 


20 


samedi 


Sébastien 


20, mardi 


Pépin 


21 


Dim 


Agnès, V 


21 1 mercr 


Cendres 


22 


lundi 


Vincent 


22 jeudi 


Alexandre 


23 


mardi 


ndefonse 


23, vendr 


Matbias 


24 


mercr 


Babylas 


24'samedi 


Gésaire 


25 


jeudi 


G de S Paul 


25 Dim 


Qmdragéê 


26 


vendr 


Paule 


â6 lundi 


Romain 


27 


samedi 


Julien , év 


27 


mardi 


Arille 


28 
29 


Dim 

hiDdi 


Gbarlemagne 
François cbS 


i8 


mercr 


Quatre-T 


30 


mardi 


BathUde,r 








31 


mercr 


Marcelle 
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MARS. 


AVRIL 


P.Q. lot!»5i.O»:. 4^im. i.i. 
P. li Ip9,'i 4 h ,44, ...m 
». Q. I« 47, ikO li.At <iu m 
V. L Ip •>*, :. 2 II 45 m. s 
1*. <^ l4f 3I,H ôh.Rt'n,. m. 


p. 1. Ic7, J5 il. 59 m s 
\kQ. Ie45,;i7 h. 17 m. s. 
V. h lc23L, àO h. 5ni. m. 

P (>. 1. 29, à 2 II. 27 m. s. 


[^••s jimis ciu sa. d.- 4iL.47 m. 


[rs iuut.soioiss.di* 4 h. 39 ru 


«... 


Jburs 
' delà 


mm» 




/Ours 
de la 


mus 


;^ 


Seni. 


des Sàlnlij. 


'ai 


Sem. 


des Saints. 


T 


juudi 


Aubin, év 


T 


Dim 


Lcsnaaneauœ 


C) 


veiulr 


SiiiipUce 


i 


lundi 


Riel'ard,év 


3 


jOBk^di 


Cum'gonde 


3 


n aidi 


Isidore , 


4 


Diiii 


J^miniscere 


4 


mercr 


Ambroise 


5 


lundi 


Casiiaii\ pr 


5 'jeudi 


Vincent Fer 


6 


mardi 


(.oletU) , pel 


6 \eiidr 


Vendredi S 


7 


mercr 


Tbomus d^A; 


7! samedi Pitidence i 


H 


jeudi 


Frani^pibc 


8 'mm PAQUES II 


9 


vvûdr 


BUiuebard 


9| lundi 


Gautier, ab 


la 


.samedi 


40 Martyrs 


lO mardi 


Fulbert 


li 


Uini 


0€Ulh 


M mercr 


Godeberte 


V2 


lundi 


Ferdinand 


lâijt'udi 


Jules 


15 


maidi 


Lubin 


15 vendr 


Marcelin 


li 


jnercr 


Cyriuque 


14 iàdiuedi 


Tiburce 


15 


jeudi 


Gerlrude 


15 Dim 


Quasimodo i 


16 


vendr 


Alexandre 


IGJ lundi . 


Clolaii'e i 


17 


iiauiedi 


Joûcliim 


17|u»ardi 


Anicet , pape 


18 


Ditti 


Josepii. 


18, mercr 


I^arfait i 


19 


lundii 


Bcni{5Be. 


19 jeudi 

20;\endr 


Léou 


20 


mardi 


Benoit. 


1 héotime 


mercr 


Pol , év 


21 Mimedi 


Opportune 


h 


jeudi 


Vicioden 


2_,Dim 


Léger 


lô 


vendr 


Pigmeuie. 


£3 'lundi 


Georges 


u 


•suauîdi 


Gabriel 


24Utfirdi 


Biiive, vtk i 


KO 


Dim 


La Passion 


25 niercr 


Marc.ato^n ] 


po 


lundi 


AnnonciiU 


2G 


jeudi 


Clet,pa#e 


p7 


inardi 


Uape«l, év 


27 


vendr 


Polycarpe 


PHjnKTcr 


(îonlnuid 


28 


sannedi 


Vital et Agric 


p9 


jeudi 


Frisque 


20 


Dim 


Robert 


ko 


vendr 


Rieul 


to 


lundi 


Ëutrope 




'msiÊdi lialbine | 
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IX 



MAI. 



P.L. le 7, à 7 b. 40m. m. 
D. Q.k-48,.i 10 li. 40 m. m. 
N L. I«> S3, à 7 h. 40 m. m 
P.Q. te»,Mlh.8Sm.«. 
Xse» jours crois«. d« 4 h. 48 m. 



JUIN. 



P.L. le 5, à 40 11. 50 m. s, 
D. Q. le4S,ft 10 lu SS m. t. 
N. L. Ie90,à8li. /S m. s. 
P. Q. le t7, à 40b. 55m m. 

Les jours croiss de 48 mio. 



Jours 
delà 
Sem. 



des Saints. 



Jours 
delà 



NOMS 

des SaiBts. 



i mardi 

2 mercr 

3 jeudi 

4 vendr . 
5 'samedi 
6Dim 

7 lundi 

8 mardi 

9 mercr 
10 jeudi 
llj\endr 

12 samedi 

13 Dim 

14 lundi 

15 mardi 

16 mercr 
jeudi 
vendr 
samedi 
Dim 
lundi 
mardi 
mercr 
jeudi 
vendr 
samedi 
l)im 
lundi 
mardi 
mercr 
jeudi 



17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



Jacq. et Pbîl 

Âthanase, év 

Inv. de Ste f 

Monique, v 

Conv. s. Aug 

Jean-Poite-L 

Stanislas 

Désiré 

Tr. s. Nicaise 

Gordien 

Mamert, év 

Léon 

Servais 

Rogaiians 

Isidore 

Honoré 

L'Ascension 

Venance , m 

Célestin 

Bernardin 

Hospice 

Julie 

Didier 

Donatien , m 

Urbain 

Quadrat 

PENTECOTE 

Germain 

Maximien 

Quatre T 

Pétronille 



vendr 
samedi 
Dim 
lundi 
mardi 
mercr 
jeudi 
vendr 
samedi 
Dîm 
lundi 
mardi 
mercr 
jeudi 
vendr 
samedi 
Dim 
lundi 
mardi 
mercr 
jeudi 
vendr 
samedi 
Dim 
lundi 
mardi 
mercr 
jeudi 
vendr 
30 [samedi 



Panpbile. 
Potbin , mart 
TRINITÉ 
Oct. Ascens 
Boniface , m 
Claude 
FÊTE'-DIEU 
Médard, év 



Evremond. 

Barnabe. 

Landry, 

Basilide 

Oc. Fête-Dieu 

Fargeau 

Cyr, mart 

Avit,abbé 

Marine. 

Gervais et Pr 

Sylvère,pape 

Leufroi 

Paulin. 

FéHx 

Jean Baptiste 

Prosper, év 

Babolein 

Crescent 

Irénée, év»/ 

Pierre et Paul 

Gom de s P 
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JUILLET. 


1 AOUT. i 


PL le&,& fh Saitn.s. 


p. L. Ie4. Mh Irti.m. 


D le 13 , à 7 II 17 t;i. gi. 


D. !<• tl H h. 42 m 8. 


S. t kl9,a9h iSni.f, 


p i:. rc-tt.?i,5l. 42 m. n. 


r.Q. Ie27,3k0li - « m. m 


P (.». Îc25. "lïh.ïm. s. 


Les jours diinin . di* 56 m . 


Li's ]i»urs dim. de i h. 56 m ; 




S "*"*"* 




. delà. 


N«m 


S 


Sem. dé&8«iîit3.. 


s: 


Sem. 


des-fifliots» 


T 


Dîm. 


MârUal , év. 


~î 


Viiercr. 


Pierre-ôs-L. 


2 


luudî. 


Tisit. dePr.-D 


2 


jendt 


Btienne, pape 


5 


mardi. 


Anatole , év. 


5 


vendlr. 


ïffv. s.Etîende 


4 


ïnercp. 


Tr.de^.-Mart. 


4 


^ameKtf 


^Dominique. 


5 


jeudi. 


Toé , mart. 


5 


Dim 


Ton. 


6. 


vendr. 


Tranquille. 


6 


luodi^. 


Tr. de N.-S. 


T 


samedi 


Aobierge. 


7 


mardi. 


Gaétan. 


8 


iDim. 


ElisaUfetJi. 


8 


mercr. 


Justin. 


9 


lundi. 


Vlctofre. . 


9 


jeudi. 


Romaîtr. 


10 


mardi. 


Félicité. 


10 


Yen*. 


Laurent, dîac. 


11 


merci 


lyédicace. 


H 


samedt 


Suzanne. 


12 jeudi. 


Ooalbert. 


12 


Dim. 


Claire, vierge. 


13 


vernir. 


Eugène. 


13 


lundi. 


Ifil^poiyte. 


U 


samedi 


Bonaventurc 


14 


mardi*. 


Guerr: r. J, 


15 


Dim. 


Henri. 


15 


mercr. 


ASSOMPTION 


16 


Imidi. 


N.-D'. w.-a 


16 


jeudîi 


Roch ,, laïque. 


17 


mardi". 


Alexis. 


17 


vendr. 


Mammès, m. 


18 


mercp. 


Tboraas-d'Aq. 


18 


isamcdi 


ffél6ne,imp. 


19 


ieudî. 
V«ndK 


Ar*è e. 


19 


Dim. 


Louis , év- 


^ 


Marguerite». 


20 


lUndr. 


iBernaid', ab. 


21 


samedi' 


Viaior. 


21 


mardf. 


PHvat. 


22 


Dim. 


^fidelëihe. 


22 


mercr. 


Sjfmphoriën^ 
Sidoihe. 


^ 


lundi. 


AbnaltlnaiBe. 


23 


jeudi*. 


Si 


mordf. 


VlBceufde p: 


24 


vendr. 


Barthéfemi. 


25 


mercp. 


Jacques, ap^ 


23 


.«iamedT 


Louis, r. de F; 


26 


jeudi: 


t^. S.-MlarUal 


26 


Dim:. 


Rdltouîn. 


^7 


vemh'. 


Oèorg(?s. 


27 


hmdi: 


Gésaire,év. 


rs 


j^medi' 


Anne.. 


28 


raardV. 


Augustin , év. 


89: 


Plm. 


Mkrlhe. 


29 


mercr. 


Sabine, veave 


20] 


lûiid!'. 


Ahdon. 


30 


jeudi. 


IWacre, soliu 


51 mardi. 


Germ.-rAux. 


31 vpndr. ! 


Félix. 
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sëpxëm^e. 

__ I 

p. L le 3» » &(> V» s* 
U. Q. le.U, à71» "i «u »• 
N L IrW, à ih-Hm. s 
P. Q. le:», à 11 U 3S m. m 
Les iour$ dim. de 1 b. 43 »« 



Jours 
B«ra. 



samedi 

Ûim. 

lundi. 

mardi. 

mercr. 

jeudi. 

vendr. 

samedi 

Dim. 

lundi. 

mardi. 

mercr. 

jeudi. 

veiidr. 

samedi 

Dim. 

lundi. 

mardi. 



ffOMS 

des Saints. 



OGXOBRSu 

p. L. Ki, h 5 h. 42 m. m. 

N. L. l*->6, >(5lt Sa iii> m.' 
P Q. ♦e»'l4,«7*i. 45 m. 
P. L.4«J«4. Mil. se. M« s. 

Le»4o<M'S'tli«>. del li. 44 m. j 



^1 Jours 
g- delà 
ad Stan. I 



19iûercr. 



jeudi, 
vendr. 
samedi 

23 Diua. 

24 lundi. 

25 mardi. 

26 mercr. 

27 jeudi. 

28 vettdr. 

29 samedi 
20 Dim. 

I 



Leu s. Gilles 

Lazape. 

Grégoire. 

Rosalie. 

Berlin. 

Onésiphore. 

Cloud, .prêtre. 

N. de la Vier. 

Orner. 

Pulcbérie. 

Hyacinthe, m. 

Raphaël. 

MauFille. 

Ex.delaStef 

Nicomède. 

Eugénie. 

Lambert. 

Jean Oh. 

Quatre T 

Janvier. 

Matbieu , ap. 

Maurice, m. 

Xhècle,vie«ge 

Andocbe. . 

FirmiQ,éT. 

Justine. 

GômeetDaia 

Céran. 

Michel. 

Jérôme. 



ÎBWîS 



L^aUxX 



lundi. Bemy, év. 
mardi. Anges Gard. 
5 mercr. Cyprien. 

4 jeudi. François d*ASk 

5 vendr. Aure. 

6 samedi Bruno , soUt. 

7 Dim. Serge. 

8 lundi. Brigitte. 

9 mardi. Denis, év. 
10 mercr. Paulin. 
U jeudi. Gomer. 

12 vendr. Wilfride, év^[ 

13 samedi Géraud. 

14 Dim. Calyste.papeLJ 

15 lundi. Thérèse, V. 

16 mardi. Gai , abbé. 

17 mercr. Cerbooet. 

18 jeudi. Luc, évaog. 

19 vendr. Savinien. 

20 sautedi (]iaprais, ms»t 

21 Dim. Ursule, v. 

22 lundi. /Mellon, éT. 
iZ mardi..', Hilarion. 

24 mercr. :Magloire, éfl 

25 ]eudi , Grépin. s. C. 

26 vendr..' Rustique. 

27 samedi Prumence ,f i 

28 Dim. Simons. Judé 

29 lundi Faroa. 
ZQ mardi. Lucala. 
51 mercr. Quentin. v.J^ 

WWHSp»?^ I ... . 
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NOVEMBRE. 


DÉCEMBRE. 


D. Q. IcT.àSh.St'm.m. 


D. Q. l«6,&7h. 9tn «. 


N. L. le 44, à 9 II 99 m. 8. 


N.L. le 14, à 5 h. 47 m.». 


P. Q. le S, à S h. 54 m. m. 


P. Q.leMàTh.Mm... 


P. L leSO, aSh. S4m.in. 


P. L. Ic29,à2h. lOm. s. 


Les jours dim. d« l b. 88 m. 


Lesiourii dim. de M m. 


^"i JOUÏS 


NOMS 


•-« 


JourS' 


NOMS 


g', delà 




g- 


delà 




8 Sem. 


des Saints. 


S 


Sem. 


des SainU. 


i 


jeudi. 


TOUSSAINT. 


T 


samedi 


Eloi, év. 


â 


vendr. 


LesTrépassés 


2 


Dim. 


L'Avent. 


3 


samedi 


Marcel, év. 


3 


lundi. 


François-Xav. 


4 


Dim. 


Charles-Borr. 


4 


mardi. 


Barbe. 


5 


lundi. 


Zacbarie. 


5 


mercr. 


Sabas,abbé. 


6 


mardi. 


Léonard, abb. 


6 


jeudi. 


Nicolas, év. 


7 


mercr. 


Florent , év. 


7 


vendr. 


Fare. 


8 


jeudi. 


S*«s Reliques. 


8 


samedi 


Conception. 


9 


vendr. 


Matliurin. 


9 


2 Dim. 


Gorgonie. 


iO 


samedi 


Juste. 


10 


lundi. 


Valère. 


il 


Dim. 


Martin , év. 


il 


mardi. 


Daniel. 


4â 


lundi. 


René. 


12 


mercr. 


Valéri. 


15 


mardi. 


Brice , év. 


13 


jeudi. 


Luce , vierge. 


14 


mercr. 


Bertrand. 


14 


vendr. 


Nicaise. 


15 


jeudi. 


Eugène. 


15 


samedi 


Memin. 


16 


vendr. 


Edme. 


16 


3 Dim. 


Adélaïde. 


17 


samedi 


Âgnan. 


17 


lundi. 


Olympiade. 


18 


Dim. 


Aude. 


18 


mardi. 


Catien. 


19 


lundi. 


Elisabeth, r. 


19 


mercr. 


Thimothée. 


20 


mardi. 


Edmond , roi. 


20 


jeudi. 


QuaireT. 


«1 


mercr. 


Prés.deN.-D. 


21 


vendr. 


Thomas , ap. 


22 


jeudi. 


Cécile , vierge 


22 


samedi 


Honorât. 


23 


vendr. 


Clément, pape 


23 


4 Dim. 


-Victoire, t?.i. 


2* 


samedi 


Se vérin. 


24 


lundi. 


Hermine. 


25 


Dim. 


Catherine, v. 


25 


mardi. 


NOËL. 


26 


lundi. 


Geneviève. 


26 


mercr. 


Etienne. 


27 


mardi. 


Maxime, év. 


27 


jeudi. 


Jean, ap* év. 


28 


mercr. 


Sosthène. 


28 


vendr. 


Innocents. 


29 


jeudi. 


Saturnin, év. 


29 


samedi 


Thomas. 


30!Vendr. 


André, apôtre 


30 


Dim. 


Sabin. 




1 




31 


lundi. 


Sylvestre. 
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PREmÈRG SESSION. 

PROCÈS-VERBAL 

DES SÉANCES. 



Séance dn 5 Octobre 1848. 

Aigourdhui, 5 octobre 1848, à trois heures 
après-midi , sur la convocation individuelle- 
ment adressée à chacun de ses membres , le 
Conseil général , conformément à l'arrêté du 
Président du Conseil, chargé du Pouvoir exé- 
cutif, en date du 14 septembre dernier, s'est 
réuni à Caen , dans la salle ordinaire de ses 
séances, Hôtel de la Préfecture, 

Sont présents : MM. d'Houdetot, Aubrée, 
Morin, de Chaulieu, de Neuville, Chevallier, 
dé Caulaîncourt, de Grandval , de Laroque, 
de Fontette, Dupont-Longrais, Lenormand, 
Vîlleroy, Target, Cordier, Thomine, deBan- 
neville, Vautier, d'Ison, Jonquoy,Delacour, 
Dubois, Paulmîer, Hébert, Labbé, deBré- 
bissén, Lachèvre, d'Hacqueville, Lucas, Pîl- 
loa, Paeet, G. Simon. 
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M. le Préfet entre dans la salle des séances» 
donne lecture de l'arrêté de convocation, et 
déclare ouverte la première session de 1848. 
Après raecemfOsslïm/ent âà cetti& fbpmaBté , 
M. le Préfet invite le Conseil à se constituer, 
et se retire. 

M. d'Houdetor, dbyeir d'âge, et M. Target, 
le plus jeune des membres présents, sont ap- 
pelés au bureau, le premier comme prési- 
dent, le second comme secrétaire. 

M. lepré$ident.inYitera6semblée,à.se cons- 
tituer définitivement. 

Le scrutin est enxonséquenoe ouvert, j^ovr 
la nomination, du président. Le nombre de& 
votants est de 52. M. Deslongrais ayant obr 
tenu 27 suffîrages ». est proclamé présidenU 

On procède ensuite à la nomination d'uni 
vice-président. Le nombre des votants «$!;. 
encore de 32. Le dépouillement du scrutia 
donne à M. d'Houd^t IS suffiragies,, à iL 
Pezet un nombre égal^ à JL Aubrée i, àJK» 
G. Simon Ir 

La ms\]orité absolue a'ayant pas éié^ obte* 
nue , il est procédé à un nouveau tour dei 
scrutin. Son résultat donne à M. Pezet iâ 
suffrages, à M. d'Houdetot 15 , à M. Simon 1. 
M. Pezet ayant ainsi réuni la m^jprilé dim^ 
lue„ est proclamé vice-président. 

Le Conseil procède à la nomination dit s^ 
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crétaire. Le nombre des vQtants esA de ?i« 
M. G. Simon ayant obtenu 50 sufth^^es» çf(t 
proclamé secrétaire. 

Le vice-président » en Tabsence du prési- 
dent, et le secrétaire prennent place au bu- 
reau. 

Le président donne lecture d'une lettré 
éérltte coltectîvement par MM. Deslôngrâis , 
Demortreut et Douèsnel, qui ; en leur qùaïtéë 
de représentants, sont obligés d'assister atti 
séances de l'Assemblée: pdtionïd0» et n'ayant 
pu. (Mmx m congé » eiprim^nt le reffr«( 4r 
ne pouvoir prendre pai^, pcnip œ^ c 
aux travaux du Conseil- 

Uw déput^tioïi cpwpo^éede quatre ] 
bre« informe ]k(. )e Pr^et qiue 1^ Cpu^ei) fgt 
définitivement constiHi^» 

M. le Préfet est introduit; la parole lui est 
donnée, et il pré^çute, aîu^t qu'il ^uît^ Ym- 
dicatiou des travaux auxquels le CPUi^U dft- 
vra se livrer durant cette pr^çmîère $e^Pllf 

c CrroTcm GoNseitLfiiis, 

i J'ai eu l'honneur de vous lire le éèçref, 
du [Pouvoir exécutif qui vous réunit eu çp 
momeut. Jç vous le dépose pvec le$ mMran^ 
tîous ministérielles qui l'acaompaguaîeul;^ 

t Vous ave? vu que, cette fpiSi, vptre §^ 
sion était courte, qu'elle était expressément 
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limitée à la répartition de l'impôt assigné 
pour 1849 au département, et aux affaires 
qui pourraient s'y rattacher. 

» J'ai fait préparer ce travail : je vous le 
remets avec tous les éléments qui y ont servi 
de base, et un rapport particulier sur cha- 
que objet. 

» Du reste, si quelques explications, quel- 
ques renseignements pouvaient vous être en- 
core nécessaires, je suis à votre disposition. » 

M. le Préfet dépose sur le bureau les do- 
cuments sur lesquels devront porter les dé- 
Kbérations du Conseil. 

Après ce dépôt, dont acte lui est accordé 
par le président, M. le préfet quitte l'assem- 
blée, reconduit par la députation qui l'avait 
accompagné à son arrivée. ' 

L'arrêté de convocation prescrivant aux 
Conseils généraux de faire la répartition entre 
les arrondissements du contingent des con- 
tributions directes et des matières qui s*y 
rattachent, l'on devra nécessairement exami- 
ner s'il est utile de voter les centimes dont 
la perception est autorisée par l'art. 15 de 
la loi du 10 mai 1858, pour les dépenses 
facultatives, et les centimes additionnels ex- 
traordinaires autorisés par des lois spéciales ; 
mais, pour voter ces augmentations d'im- 



dby Google 



— 9 — 

pÔls, encore faut-il connaître, au moins par 
approximation, quel doit être leur emploi, 
et si ces dépenses sont indispensables. 
En conséquence , un membre propose de Formatioa 

cosiiniMi# 

diviser le Conseil en quatre sections ou com- 
missions des finances , des travaux publics, 
des chemins vicinaux et des affaires diverses, 
afifi qu'elles recherchent si les besoins des 
divers services auxquels devina pourvoir le 
Conseil commandent le vote , en tout ou par- 
tie, de l'impôt facultatif. 

On répond qu'aucunes propositions, au- 
cunes demandes du ressort de la commission 
des affaires diverses n'étant soumises au Con- 
seil , il serait impossible , en l'absence de tous 
documents, d'arbitrer les dépenses de be- 
soins inconnus. 

Un autre membre propose d'élire une seule 
commission des finances , chargée de l'exa- 
men de l'ensemble des demandes sur les- 
quelles le Conseil doit statuer. 

On répond qu'il est facile de prévoir la ma- 
jeure partie des travaux publics à entrepren- 
dre ou à terminer, et d'évaluer, par aperçu, 
les dépenses qu'ils entrahieront ; qu'il en est 
de même pour les chemins de grande et de 
moyenne communication, dont un état est 
mis par M. le Préfet sous les yeux du Con- 
seil; qu'il convient donc, en outre la corn- 
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mission des finances, de créer celles de$ trs^ 
vaux publics et des chemins vicinaux «. afin 
que, recherchant quelles pourront être ks 
dépenses auxquelles on aura à satisfaire pour 
ces services» elles indiquent au Conseil si la 
quotité des impôts ordinaires sera ou non 
suffisante et s'il est nécessaire de recourir à 
Timpôt facultatif, et dans quelles proportions* 

La proposition de diviser le Conseil en 
quatre commissions est mise aux voix et re- 
jetée. 

11 en est de même de celle tendant à ne 
créer qu'une seule commission des finances. 

Le Conseil aiTéte que ses membres seront 
répartis en trois commissions, et compose 
ces commissions ainsi qu'il suit : 

Commission des finances : MM. Villeroy, 
Vautier, de Fontette, Hébert, Aubrée, Che- 
vallier, de Caulalncourt , de Pontécoulant» 
Paulmier, de Brébisson, de Neuville, d'Hac- 
queville. 

Commission des chemins vicinaux : MM. 
d'Houdetot, d'Ison, de Banneville, Dupont* 
Longrais, de Chaulieu, de Grandval, Dubois, 
Lucas, Cordier, Target, Jonquoy, Labbey 
de Laroque. 

Commission des travaux publics : MM. Le- 
normand» Delacour, Thomine, Ladièvre» 
Morin, Labbé, PiUou. 
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Le Conseil arrête que le président, le vice- 
président et le secrétaire auront voix délibé- 
rative dans les commissions. 

L'ordre du jour pour demain est ainsi 
«lié: 

A mnf heures , réunion des commisi&iOQS 
dans les bureaux, pour T^xamw desalMra9 
qui leur seront soumises. 

A trois heures, réunion générale, 

A cinq heures et demie, la séance est levéç. 
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Séance du 9 Octobre 1848. 

Aujourd'hui 7 octobre 1 848 , à deux heures 
de Taprès-midi , par suite de rajournement 
prononcé hier, le Conseil général s'est réuni 
en séance publique. 

Le vice-président et le secrétaire sont au 
bureau. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Sont présents : MM. G. Simon, Pezet, 
d'Houdetot, Morin , de Chaulieu , de Neuville, 
Chevallier, deCaulaincourt, de Grandval, Lab- 
bey de Laroque , deFontette, Dupont-Lon- 
grais, Villeroy, Lenormand, Target, Cordier, 
Thomine, de Banneville, Vautier, d'Ison, 
Jonquoy, Delacour, Hébert, Dubois, Paul- 
mier, Labbé, deBrébisson, Lachèvre, d'Hac- 
queville, Lucas, Pillou, Aubrée. 

Le procès-verbal de la préicédente séance 
est lu et adopté. 

M. le président donne lecture d-une lettre 
annonçant la mort de M. Couefiin, l'un des 
membres du Conseil > élu par le canton de 
Ryes ; il déplore la perte de ce digne magis- 
trat, et rend à sa mémoire un juste tribut 
d'éloges. 
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La commission des finances propose et le 
Conseil adopte les délibérations suivantes : 

Le Conseil général, ouï M. le Préfet; 

Considérant que les dépenses présumées 
de l'exercice 1849 seront au moins égales aux 
dépenses de l'exercice courant; 

Que, pour y faire face, le département a 
besoin des ressources mises à sa disposition, 
au nombre desquelles figurent au premier 
rang les centimes facultatifs; 

Arrête : Il sera imposé cinq centimes fa- 
cultatifs additionnels au principal des contri- 
butions foncière et mobilière de l'exercice de 
1849. — 

Le Conseil général, vu les lois des 20 mai 
1836 et 5 juillet 1846; 

Vu la loi du 5 juillet 1844, qui autorise le 
département à contracter un emprunt de 
100,000 fr. applicable à la dépense de la 
grande vicinalité ; 

Sur le rapport de la commission des fi- 
nances : 

Considérant que l'entretien des lignes de 
grande communication terminées, et l'achè- 
vement de celles commencées, réclament 
l'emploi des ressources que la loi permet d'y 
affecter ; 

Cousidéi*ant que la loi du 5 juillet 1844 
prescrit d'affecter au remboursement de l'em- 
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prunt contracté par le département un quart 
de centime; 

Arrête : Il sera imposé, en 1849, sur le 
département, cinq centimes additionnels au 
principal des quatre contributions directes , 
lesquels sont affectés, comme il suit, à la dé- 
pense des grandes lignes vicinales : 

4 c. 3/4 aux travaux d'entretien et de 
construction ; 

1/4 de c. au paiement des intérêts et au 
lemboursement de l'emprunt contracté en 
vertu de la loi précitée (5 juillet 1844). — 

Le Conseil général , vu la délibération du 6 
septembre 1847, par laquelle il a imposé ex- 
traordinairement le département à raison de 
cinq centimes par franc au principal de ses 
quatre contributions directes pendant cinq 
ans , à partir du 1«' janvier 1849, à l'effet de 
confectionner les routes départementales clas- 
sées et non terminées, de rectifier, élargir, 
recharger et réparer extraordinairement les 
autres routes départementales, à payer les 
subventions dues pour les ports et canaux, 
à construire et acquérir des bâtiments, enfin 
à subventionner les lignes vicinales de grande 
communication; 

Considérant que cet impôt extraordinaire 
a été sanctionné par décret de l'Assemblée 
nationale, en date du 27 septembre dernier; 
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que dèg lors H y a Ken de décider que TimpOt 
dont il s'agit formera en 4849' un des élé- 
ments des recettes départementales; 

Arrête : Il sera perçu en 4849 «n impôt 
extraordinaire de cinq centimes au principal 
des quatre contributions directes, conformé- 
ment à la délibération du 6 septembre 1847, 
et dont le produit sera affecté, dans les pro- 
portions indiquées par cette délibération , 
aax divers travaux et paiements y énoncés. — 

Les communes de Fervaques , de Courson 
et d'Harconrt demandent un dégrèvement 
d'impôt. La commission des finances propose 
de rejeter ces demandes; en conséquence, 
elle présente et le Conseil admet les délibé- 
rations suivantes : 

Le Conseil général , vu la délibération du Dégr*v«mcnti 
Conseil municipal de Fervaques , demandant ^^•'î;^**'" 



qu'il soit accordé à cette commune une ré- *'î?^q'Slf 
duction sur le contingent qui lui est assigné 
dans la contribution mobilière, en se fon- 
dant sur une diminution survenue dans lé 
nombre de ses habitants ; 

Vu ravis du Conseil d'arrondissement de 
Lisieux et le rapport de M. le Préfet ; 

Considérant que la diminution du chiilre 
de sa population ne peut être pris en consi- 
dération y par la raison que le chiftre total 
n'entre pas dans les éléments de la réparti- 
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tîon , mais seulement celui de sa population 
imposable. Or, en 1836, le nombre des ha- 
bitants passibles de la cote personnelle était 
de 231 , et il est maintenant de 254; les pro- 
priétés bâties, qui, à cette époque de 1836 , 
étaient évaluées à 18,432 fr., le sont actuel- 
lement, par suite d'augmentations , améliora- 
tions et nouvelles constructions, à 19,085 fr.; 

Considérant que si la commune de Ferva- 
ques se croit lésée dans la répartition de la 
contribution mobilière, elle doit citera Tap- 
pui de sa demande en dégrèvement d'autres 
communes moins imposées qu'elle, et adres- 
ser sa réclamation au Conseil d'arrondisse- 
ment, qui procède lui-même au repartement 
de rimpôt entre toutes les communes de l'ar- 
rondissement; 

Par ces motifs, passe à l'ordre du jour. — 

Le Conseil général, vu la délibération du 
Conseil municipal de Courson , par laquelle 
cette commune réclame une diminution dans 
sa contribution mobilière , dont le centime 
le franc est arrivé, en 1848, à une propor- 
tion de 1 fr. 01 c. 86, n'étant, en 1836, que 
deOfr. 67 c. 18; 

Vu le rapport de M. le Préfet ; 

Considérant que s'il est vrai que le centime 
le franc de la commune de Courson est fort 
augmenté, il paraît que cette augmentation 
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est due aux nombreux impôts qu'a votés cette 
commune pour faire face à la constructioR 
d'une église , d'une maison d'école, d'ui^ che- 
min de grande communication ; 

Qu'elle doit indiquer s'il y a d'autres com- 
munes du même arrondissement qui soient 
proportionnellement moins imposées qu'elle; 

Qu'elle doit aussi soumettre sa réclamation 
au Conseil d'arrondissement, juge en pre- 
mier ressort de ces demandes; 

Par ces motifs , passe à l'ordre du jour. — 

Le Conseil, vu la délibération par laquelle 
le Conseil municipal d'Harcourt demande une 
réduction sur son impôt mobilier, à raison 
des charges qu'imposent à ses habitants les 
logements militaires; 

Vu la délibération du Conseil d'aiTondisse- 
ment de Falaise ; 

Considérant que les bases de la répartition 
de J'impôt ne sont pas attaquées par la com- 
mune d'Harcourt ; qu'il n'est formulé aucun 
appel à l'égalité proportionnelle ; 

Par ceis motifs, dit qu'il n'y a lieu à sta- 
tuer. — 

Le Conseil d'arrondissement de Falaise de- 
mande une réduction de la contribution fon- 
cière, à raison de la dépréciation de location 
des loges de Guibray. La commission des fi- 
nances propose et le Conseil adopte un plus 
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ample informé sur cette réclamation. Eu 
cctoséquence, la délibération suivante est 
prise : 

Vu la délibération du Conseil d'arrondisse- 
ment ; 

Vu l'avis de M. le Sous-Préfet de Falaise çt. 
cehii de M. le Directeur des contributions 
directes; 

Vu les délibérations du Conseil général des 
50 août 1841 , 10 septembre 1842, 22 aqût 
1843 , 29- août 1844 , 28 août 1845 et 17 sep- 
tembre 1846 ; 
Vu la proposition de M. le Préfet ; 
Considérant que la décadence des foires 
existe depuis longtemps ; qu'elle existait déjà, 
en 1824, époque des évaluations des pro- 
priétés bâties de Falaise; 

En 1825, date des décisions de rAssemblée 
cantonale , prises dans une série de baux dans 
laquelle six , applicables aux maisons et loges 
de Guibray, ont atténué la ma$se imposable 
ds Falaise ; 
En 1850, date des opérations cadastrales; 
En 1857, date de la première demande des 
propriétaires du faubourg de Guibray ; 

Considérant que la dépréciation éprouvée 
par les loges de la foire de Guibray augmenta 
chaque année ; que le nombre de celles qui 
étaient inoccupées en 1836 était de 54, qu'il 
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Vfest élevé chaque année, et qu'il est, en 
1848, de ^0; 

CkMSsidérant que celles qui sont occupées 
soAt louées à des prix qui diminuent chaque 
innée ; 

Considérant que cette importante dépré- 
ciation doH fixer Tattention du Conseil gé- 
néral, mais qu'il est utile qu'il ait tous les 
renseignements nécessaires pour prononcer 
sur une demande qui doit diminuer la part 
d'impôt de l'arrondissement de Falaise, pour 
être répartie entre tous les autres arrondis- 
sements ; 

Considérant qu'il est utile qu*un nouveau 
travail soit fait par M. le Directeur des con- 
Uihutions , pour que le Conseil puisse pro- 
noncer en connaissance de cause ; 

Le ConseU général arrête : M, le Préfet est 
prié de faire faire le travail nécessaire pour 
apprécia la rédamatioa du ConseU d'arron^ 
dissement de Falaise en dégrèvement d'impôt. 

Ce travail sera présenté à la session de 
1849.— 

La commission des finances, par Tun de 
ses membres, propose et le Conseil adopte 
les délibérations suivantes, sur le reparte- 
ment de la contribution foncière, des contrî*» 
butions personnelle et mobilière et des portes 
et fenêtres pour 1849 : 
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Vu la loi du 9 septembre 1848 , qui fixe les 
contributions à percevoir en i8i9 ; 

Vu la lettre de M. le Ministre des finances, 
en date du 18 du même mois, qui règle à 
3,790,847 fr. le conlingent du Calvados dans 
la contribution foncière ; 

Vu le rapport de M. le Directeur des con- 
tributions directes indicatif des changements 
à opérer au revenu imposable du départe- 
ment, par suite des démolitions et construc- 
tions ; 

Vu le rapport de M. le Préfet ; 

Considérant que, par suite des change- 
ments dont on vient de parler, le revenu du 
Calvados sur lequel portera, en 1849 , le con- 
tingent afférent à la contribution foncière, 
doit être évalué à 41,488,999 fr. ; 

Considérant que la légère augmentation de 
ce contingent sur celui de 1848 provient de 
ce que la matière imposable a augmenté, par. 
suite de constructions nouvelles , de 7d,516 
francs, tandis qu'elle n'a perdu pour cause 
de démolitions que 40,189 fr. ; 

Le Conseil arrête, conformément au ta- 
bleau suivant, la répartition entre les arron- 
dissements du contingent de 3,790,847 fr. 
que doit le département, pour 1849, dans la 
contribution foncière : 
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Ait'ondisscineats. Revenu iinposabîe. Contingent. 

Caen 10,444,919 ff. 954,352 fr. 

Bayeux 8,119,7o2 [741,901 

Falaise 4,465,286 407,993 

Lisieux. . ..... 6,907,803 631,163 

Pont-rÉYÔque. . . 6,731,144 615,024 

Vire. . . • 4,820,093 440,412 

Totaux. . . . 41,488,999 3,790,847 — 

Le Conseil, vu la loi du 9 septembre 1848, 
qui règle les contributions pour 1849 ; 

Vu la lettre de M. le Ministre des finances, 
en date du 18 du même mois, qui fixe le 
contingent du département dans la contribu- 
tion personnelle et mobilière à 655,256 fr. ; 

Vu le rapport de M. le Directeur des con- 
tributions directes, et le rapport de M. le 
Préfet; 

Considérant que le contingent du départe- 
ment, pour 1848, n'était fixé qu'à 654,016 
francs, d'où suit une augmentation de 1,220 
francs, laquelle provient de ce qu'il a été re- 
tranché, pour les maisons démolies, 5,668 
francs, tandis qu'il a été ajouté, pour les 
nouvelles constructions, 6,888 fr. ; 

Arrête : Le contingent du Calvados dans 
les contributions personnelle et mobilière, 
fixé à 655,236 fr., est réparti comme il suit 
entre les six arrondissements : 
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Caen 204,168 fr. 

Bayeux 99,668 

Falaise 73,067 

Lîsieux 107,096 

Pont-rÉvêque 83,193 

Vire 88,044 

Total 655,236 — 

Le Conseil, vu la loi du 9 septembre 4848^ 
qui règle les contributions pour 1849 ; 

Vu la lettre de M. le Ministre des finances, 
en date du 18 du même mois, qui fixe le 
contingent du département dans la contribu- 
tion des portes et fenêtres à 503,945 fr. ; 

Vu le rapport de M. le Directeur des ocm- 
tributions directes; 

Vu le rapport de M. le Préfet; 

Considérant que le contingent de 1848 ne 
s'élevait qu'à 499,118 fr. , ce qui établit une 
di^érence de 4,827 fr. en augmentation , la- 
giDwlle provient de ce qu'il n'a été retrandié, 
pour maisons démolies, que 4,074 fr., tan- 
dis qu'il a é4é s^jouté, pour les noiivelles cons- 
tructions, 8,901 fr.; 

Arrête : La somme de 503,945 fir.^ due par 
{e^épsurtementpour sa part dans la contri- 
bution des portes et feaétres de 1849, «st 
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répartie entre les arrondissements comme il 

isuit: 

Ârrondissemeols. Contingent. 

Caen 166,994 fr. 

Bayeux 70,585 

Falaise 45,991 

Lisieux. 93,932 

Pont-rÉvêque 77,879 

Vire 48,564 

Total «03,941 ^ 

< 

La délibération suivante, sur la fixation du 
prix moyen de la journée de travail , est pro- 
posée par la commission des finances et ad- 
mise par le Conseil : 

Vu la loi du 21 avril 1832, portant que, 
sur les propositions des Préfets, les Conseils 
généraux détermineront le prix moyen de la 
journée de travail, pour servir, dans chaque 
commune, de base à la cote personnelle, sans 
toutefois cependant que ce prix puisse être 
inférieur à 50 c, ni être au-dessus de 1 fr. 
50 c.; 

Continuant d'adopter les bases et les mo- 
tifs de sa délibération du 50 août 1845 ; 

Le Conseil fixe la journée de travail à 1 fr. 
50 c. dans la ville de Caen; 1 fr. 20 c. dans 
ceïlos de Bayeux, Lisieux et Vire; 1 fr. 10 c. 
dans celles de Falaise, Pont-FEvêque , Hon- 
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fleur, Condé-sur-Noireau , Orbec, Isigny et 
Saint-Pierre-sur-Dive ; 1 fr. dans les chefs- 
lieux de canton et les bourgs ; 80 c. , 70 c, 
60 c. dans toutes les autres communes du 
département , conformément à Fétat précé- 
demment approuvé par le Conseil. — 

La même commission propose et le Conseil 
adopte la répartition de l'impôt sur les com- 
munes d'une portion de la dépense occasion- 
née par les enfants trouvés et abandonnés : 

Le Conseil général, considérant que la 
loi a autorisé le département à imposer aux 
communes une portion de la dépense des en- 
fants trouvés et abandonnés ; que toutefois il 
est juste d'avoir égard , dans la fixation du 
chiffre, aux dépenses qui pèsent sur elles; 

Considérant que les bases de cette répar- 
tition ont été posées dans la délibération du 
Conseil général du il août 1819, et qu'elles 
sont conformes aux principes établis dans les 
circulaires des 11 août 1839 et 3 août 1840; 

Arrête : Une somme de 20,000 fr. sera ré- 
partie entre les communes du département 
et prélevée sur leur revenu, d'après le mode 
indiqué dans la délibération du 11 août 1819, 
et d'après les tableaux qui, depuis cette épo- 
que, ont servi de base à la répartition an- 
nuelle. 

Cette somme sera appliquée au paiement 
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de la dépense, en 4849, des enfants trouvés 
et abandonnés. — 
Le Conseil décide , en conformité du décret impo«iUoni 

• pour coaTTU 

du 7 juillet dernier, que deux centimes pour \e» dépense» d 

, . . , , ., rm«lracUo« 

franc sur le pnncipal des quatre contnbu- primaire, 
tions directes seront prélevés, pour faire face, 
en 1849 , aux dépenses ordinaires et extra- 
ordinaires de rinstruction primaire, parce 
que , sur les dépenses extraordinaires , une 
somme de 41,000 fr. sera, à titre de sub- • 
Tention, délivrée aux communes pour Tac- 
quisition, construction et rq)aration des mai- 
sons d'école. En conséquence, il prend la 
délibération qui suit :^ 

Le Conseil général , vu le rapport de M- le 
Préfet et l'indication des dépenses présumées 
pour 1849 ; 

Vu le décret de FAssemblée nationale , en 
date du 7 juillet 1848; 

Vu la circulaire de M. le Ministre de rins- 
truction publique, en date dii 28 août 1848 ; 

Considérant qu'il est bon de développer , 
pour répondre aux vues du Ministre de rins- 
truction publique et de l'Assemblée nationale, 
rinstruction primaire dans le département ; 

Que ce développemaoït peut avoir lieu de 
deux manières : soit en augmentant le trai- 
tement des instituteurs primaires, soit en 
fournissant aux commune» les subventions 

3 
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nécessaires à l'acquisition, conslmotiou et 
réparation de maisons d'école ; 

iine le second œo^, en concourant au 
méoke imt, offre sur le pi*emler l'avantage de 
fournir, cet hiver > du travafl, et, avec te 
travail, le bien<-é%re aux ouvriers; 

Qae d'iailleurs la sUuaiton des instituleurà 
primaires en France, leur traitement, la na- 
ture et le mode de ce traitement, ne sont pas 
détonninés d'une manière déHnitive , mais 
doivent être subordonnés à la loi organique 
sur riftstruction publique ; 

Que, dans ces circonstances, le Conseil gé- 
néral n'a pas à prendre^rinîtiative d'un mode 
de traitement qui peut bien ne pas être ad- 
mis par cette loi organique ; 

Que le traitement des instituteurs est d'ail- 
leurs au compte de l'Etat et des conuaune^; 
Vote deux ceatiioes pour franc «n prind- 
pal des quatre contributions directes , à l-efn 
fet de faire face, pour i849., aiu^ dépenses 
ordinaires et extraordinaires de rijiv»tn«ciMMi 
primaire ; 

Décide que sur les dépenses eittfi»o¥#- 
môres il sera afife<^ spécialement la somme 
de 41^000 fr.v à titre de subvention mai oote^ 
munes pour l'acquisition, construction et vé^ 
parajLion des maisons, é'école. -— 
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hd CéBSC^, consisté mtt Feittploi â faire chemins 
ff»lÊ. le Préfet ée la part que le départe- ex^Ûu 
mmt defmi {Mmlre (fens Pe9*3^f)O0,(im de fr. 
accorëés par FEtat, et é^letiient réparfis 
mua tes dépârteAienCs par le décret du 22 
«qptemlffe dlepnter, 4éd4e, coûAmnëraentà 
Ut propositlott 9ii hil e» est faite, que cet 
emptoi aui^ fie» pour KacbèTemekit des che- 
màûs indiquer dans un taMeau présenté par 
EL tePréfet, ef aaneité au proc^-^ierbal. ^ 

Le eciiisell T<)«etPol^ceMiniesad(fitîdiinels 
aux quatre contributioiifr directes, cMfor- 
fliéMem a«it prescriptions du même décret, 
Mt itts de prendre part dans la sobventiicm 
#es trois autres millions. 

Mais un débat s'engage sur remploi que 
#errra recevoir cette seooadfe subTention. La 
IHMiinission des fin^ïees, réunie à celle des 
chemins vicinaux, propose de te faire servir 
à 1» confection ott améiioradon des chemins 
MR^ique ceux cfc grande communication. 

PItosiettTs membres soutiennent qu'il ne 
-ÉtAV pa» y avoir d'erchisîion ; que le Conseil 
Ûbk réserver tonte latitude sur Findrcation 
dieft'Chemins, qeeb qu'ils soient; qu'autre- 
ment ce serait s'exposer à ne pouvoir sub- 
•Vtt* à. des -danses de première nécessité 
~9ewrr«eièv€«ifent on* Famiélîoration des che- 
mins de grande eonmiifflication:. 



dby Google 



— 28 — 

On répond qu'il a été largement pourvu, 
par un impôt spécial , à toutes les dépenses 
que pourront entraîner les chemins de grande 
communication ; que la préférence qui jus- 
qu'ici leur a été accordée a fait négliger les 
chemins vicinaux ordinaires , ce qui a occa- 
sionné, sur beaucoup de points, leur dété- 
rioration ; qu'il convient donc de subvenir à 
leur réparation avec d'autant plus de raison, 
qu'à ce moyen on pourra procurer du tra- 
vail à la classe indigente dans un assez grand 
nombre de localités. 

La délibération proposée par les commis- 
sions des finances et des chemins vicinaqx 
est mise aux voix et adoptée dans les termes 
suivants : 

Vu le décret du 22 septembre 1848, por- 
tant ouverture d'un crédit pour l'achèvement 
des chemins vicinaux; 

Vu la proposition faite au Conseil par M. le 
Préfet de voter, pour 1849, une imposition 
extraordinaire de trois centimes additionnels 
au principal des quatre contributions direc- 
tes, applicable à la confection et à l'amélio- 
ration des chemins vicinaux , conformément 
à l'art. 2 dudit décret; 

Considérant que le décret du 22 septembre 
1848 a attribué aux quatre^vingtrcinq dépar* 
tements de la France, celui de la Seine étant 
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«xcepté, une somme de 6 millions, destinée 
à l'exécution des travaux des chemins vici- 
naux de grande et petite communication ; 

G(Misidérant que cette somme a été divisée 
en deux parties, savoir: trois millions par- 
tagés également entre les départements , et 
trois millions répartissables à chacun d'eux, 
suivant la proportion des votes de centimes 
additionnels qu'ils feront dans la limite des 
trois centimes qu'ils sont autorisés à s'impo- 
ser pour cet objet, joints aux votes particu- 
liers des communes ; 

Considérant que le besoin de ressources 
pour procurer du travail aux classes néces- 
siteuses pendant la saison d'hiver doit porter 
le département à user de la faculté qui lui 
appartient de voter les trois centimes dont il 
s'agit» afin d'élever le taux de l'allocation 
qui lui sera départie sur les seconds trois 
millions, et d'augmenter ainsi, autant que 
possible, le fonds disponible dans les vues 
d'humanité qui ont inspiré les auteurs du dé- 
cret du 212 septembre ; 

Considérant que sur ce fonds, formé du 
produit des trois centimes et des allocations 
provenant du crédit de 6 millions ouvert par 
le décret, il n'y a présentement de disponible 
que la somme de S5>294 fr. li c, formant 
le 85* i^vettattt au département dans le par- 
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tae^ .^g^ des pne«Aiers Vam miVim^i 
l'ensemble «des sobvcBiÂeiiiS'fésitUMde Fw^ 
cutioB de la 1((M 4u .22 spep^mbre 4msam éÊftt 
appliqué tâot à la grande qu'à la p&im vid- 
R^lité , il .pacait imiyenable d'eii^oyer iseSàta 
somme 4e ZS^,SM fr. |i *Ct eii'trai«i& à «ié^ 
cttter 9ur les (gravide» lignes dei ocmaaaMHiiQfr*^ 
tion« iMMitforméQieBt a» liabieâai présenté là 
cet eifai p^tr If . 4e Pr^» 4o«ft auk te déiâili: 
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CoBsidéKsmt, en ce qui toudie le sorplm 
du londs àe subvemâoi , qu'il est évident que 
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tionnellement à leurs votes doit, afaisi que le 
IQonUiAt de ce» mtees ^RMft, venStY au bé- 
néfice singulier de chacune ; 

Considérant , en ce qui op^ceroe la 9ûinme 
afférente awx trois cei^timeç, votés p*rle dé- 
partement et le produit d^ ces t^s ceirtimes 
eux-mêmes, qu'a adéjàétélarg^aa^ntpouwu 
aux l)esoins des grandes lignes de oommoni- 
<îatîon, notamjDoent par te vote extraordinaire 
de cinq ceirtii»e&^ r^aottveléev dornica» Keu 
à la session de 1847 > et confinaié par déeret 
du 27 septembre deraier; qu'il e$td'mll6wrs 
dans l'esprit du décret du 22 septembre 1848 
de répandre l'emploi des ressources extra- 
ordinaires qu*îl crée de manière à en faire 
un moyen d*occupation pour les bras qui res- 
teraient oisifs à répoque ou s'arrêtent les 
travaux de l'agriculture; que> sous ce rap- 
port, c'est vers la vicinalité ordinaire qu'il y 
aurait lieu de diriger cette dépense ; qu'il n'y 
aurait point à prendre pour base unique de 
sa répartition le degré d*utilité relative de tel 
<!liëmîn par rapport à tel autre , mais d'opé- 
rer la distribution en combinant les besoins 
plus ou moins pressants des populations avec 
les travaux les plus profitables dans chaque 
localité ; que M» le PréCst, ainsi 9iil résulte 
des esplioationsi éôliaa^géd» éom luiî et h 



dby Google 



— 32 — 

Conseil, adhère pleiaerneat à radofrtion des 
bases qu'on vient d'indiquer; 

D'après ces considérations, le Conseil ar- 
rête : 

Art. 4«'. — Le Conseil est d*avis qu'il y a 
lieu de distribuer, conformément au tableau 
présenté par M. le Préfet et transcrit ci-des- 
sus, la somme de 35,204 fr. il c. revenant 
au département du Calvados sur le fonds de 
trois millions de francs réparti également 
entre les départements par le décret du 22 
septembre 4848, avec observation que l'em- 
ploi devra s'en faire en travaux à exécuter. 

Art. 2. — Le Conseil vote, pour 4849, 
trois centimes additionnels au principal des 
quatre contributions directes, dont le pro- 
duit sera employé en travaux de confection 
ou d'amélioration de chemins vicinaux autres 
que ceux de communication , de la manière 
la plus propre à assurer du travail à la partie 
de la population qui aurait à souffrir des 
chômages de l'hiver. 

Art. 3. — Le Conseil se réserve d'émettre 
l'avis mentionné au dernier alinéa du décret 
du 22 septembre 4848, dans la seconde par- 
tie de la présente session. — 

Sar la proposition de l'un des membres 
de la commiâsion des chemins vicinaux, le 
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Conseil fixe de la manière suivante le rachat 
des prestations : 

Vu la loi du 21 mai 1856 ; 

Vu la proposition de M. le Préfet de main- 
tenir, pour le rachat des prestations, le tarif 
arrêté par la délibération du 28 août 1857 ; 

Arrête : 1« La journée d'homme, pour les 
arrondissements de Caen , Lisieux, Ponl-rE- 
véque et Bayeux, moins le canton de Cau- 
mont, est fixée à 1 fr. 

2® La journée d'homme, pour le canton 
àe Ca«monl et les arrondissements de Falaise 
et de Vire, à 73 c. 

5<> La journée de cheval ou mulet, pour tous 
les cantons du département, à.. 1 fr. 25 c. 

4° La journée d'un bœuf, à. . . . 1 fi*. 

5» La journée d'un âne, à 50 c. 

6^ La journée d'une voiture à deux roues, 
à 1 fr. 50 c— 

L'ordre du jour est ainsi fixé pour demain : 

A huit heures , réunion dans les bureaux ; 
à onze heures, réunion générale. 

A cinq heures, la séance est levée. 
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Séance du 8 Octobre 1849. 



AujburdTïtti , 8 octobre 1848 , à dix heures 
dirmatîh, le Cbnsciï généra* s'est rétoi en 
séance publique. 

Le président et lesecrétairesontauborea». 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Sont présents : MM. G. Sîraon, Pezet, d^Ho«- 
detot, Morin, deCfeauIieu, deNeuTffle, Che- 
vallier, de Caukincourt, de Grandval, LA- 
bey de Laroque, de Fontette, Dupont-Loa- 
grais, Vîlleroy, Lenormand, Target, Gordîep, 
Thomine, de Bannevine, Vautîer, d'Ison, 
Jonquoy, Delacour, Hébert, I>uboi8, Paid- 
mier, Labbé, de Brêbîsson, Lachèvre, d^ffac- 
quevîUe, Lucas, Piltou, Aubrée. 

Le procès-verbsd de la séance précédente 
est lu et adopté. 

Le Conseil, sur la proposition de la eem- 
mission des finances, arrête et signe le bud- 
get des recettes départementales pour faire 
face aux dépenses ordinaires et extraordi- 
naires de 1849, ainsi que le budget des re- 
cettes de rinstruction primaire pour le même 
exercice. 
La séance est suspendue jusqu'à midi. 
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A cette même heure, elle est reprise. 

Le procès-verbal est la et adopté. 

Aucune autre affaire n'étant soumise, avant 
de se séparer, sur la proposition de Tun de 
ses memJ^iiea, teHl en talâftnlla psrt ées cir- 
constances qui ont pu motiver la division ex- 
ceptionnelle en deux sessions des travaux du 
Q^aseiA ^éné]^4 iet)i)iOiirrcsnéditiram.iacon- 
véaieni^ i^îeiiii qiti en a€«ft le réwltat, le 
•Cwsi^il prie Af. le {^réfet de se rendre sota 
4mg9m at^rès 4» 6m^iWiemeiif pMf de- 
mander avee iâatan0s Que la s«eonde pârlte 
4e «a session soH 9«sei fVsf^if^fAée que pob- 
^iUe de Ï9k puandère, et (pi'^tie âmé» usA- 
santé soit laissée à ses travaux pour qu'il 
puisse remplir sa ïniiiiôn, 

U président dédâi^ dosl», pOlv ièiS, b 
Iffemère sessioti du Coitseil g^nénd. 



ii 
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DEUXIÈME SESSION. 



Sénnce dn «1 IVovemlire i84«». 



Aujourd'hui, Si novembre 1848, à midi , 
sur la convocation individuellement adressée 
à chacun de ses membres, le Conseil général 
du Calvados, conformément à l'arrêté du 
Président du Conseil des ministres, chargé 
du Pouvoir exécutif, en date du 5 de ce mois, 
s'est réuni à Caen, dans la salle ordinaire de 
ses séances. 

Sont présents : MM. Lucas, Douesiel, 
d'Hacqueville, de Brébisson, Paulmier, Lab- 
bé, de Grandval, de Caulaincourt, Desclo- 
sières, Hébert, Jonquoy, Delacour, Borga- 
relli-d'lson, Vautier, Target, Thomine, Cor- 
dier, Lenormand, Demortreux, Morin, de 
Fontette, de Laroque, de Neuville, Cheval- 
lier, Dupont-Longra», de Chaulieu, Aubrée, 
d'Houdetot, Pezet, G. Simon, Villeroy, de 
Pontécoulant , de Banneville, Dubois, La- 
chèvre, Pillou. 

En l'absence de M. Deslongrais, MM. Pezet 
et Simon, élus par le Conseil dans la pre- 
mière partie de sa session, le premier vice- 



dby Google 



— 37 — 

président, le second secrétaire, prennent 
place au bureau. 

M. le Préfet est introduit; il donne lecture 
de l'arrêté de convocation, et d'une circu- 
laire du- Ministre de Tintérieur, contenant 
des instructions sur les travaux auxquels le 
Consdl devra se livrer. 

M. le Préfet se retire , imitant le Conseil à 
se constituer définitivement. 

Le Conseil décide que la session actuelle 
n'étant que la continuation de celle commen- 
cée le 5 o6td)re dernier, le bureau doit con- 
tinuer d'exister tel qu'il avait été constitué 
lors de la première partie de la ses^on. 
• L'im des membres propose l'adjonction Formaiioa 
d'un $e<»*étaire<i4iomt ; 1 opportunité de cette bnrea». 
mesure est admise, et Fon procède à l'élec* 
tion. Le nombre des votants est de 51. M. 
Desclosièves ayant obtenu 19 sufiirages, est 
proclamé secrétaire-adjoint. 

Le Conseil admet que MM. les président , 
vice-président, secrétaire et secrétaire-ad* 
joint auront voix délibérative dans les com- 
missions, comme par le passé» 

Une députalion, composée de quatre mem- 
bres, infi>rme M. le Préfet que le Cossal est 
Mséanœ. 

M. le Préfet est introduit dans le Conseil ; ^J^^, 
isL foxok lui est di^nttée* 11 raid eoiopte des ^^ "^^ 
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l^fi^re&mtéi^eiwilto Aff^mm^t; iUndkm 
les travaiuL dont le Ûonseil s(wra k ffQQ0M9W} 
U d^seeiimiile$urtoh«r«^l«»4#ottmimts 
et pièces $iir l^s<p«|s éffmm% pomr VttTmf 
meo et las d^Ub^si^kmf^ du CiciiMil. 

M. te Préf^l (^He I>s8<»id))ée, rcMmdiiit 
par la députation qui Y^y/ait d^sastapugaé à 

L'article !«' du décret du 98 ootidbtre deir? 
uier ëicpose que, pour rëlection du Présî- 
deojt de la République » le fractionsemeut des 
assemblée électorales de (shUob aura Iku 
tmformémem à rmi dm GmMtl ffénérÊLA&a 
de préparer te traYail qui lui est confé, le 
Conseil arrête que tes membres élus p$v \^ 
caetoos de c^que arrondissement se ràuii*- 
ront es commission^ ei^amiiiéront les dtvi«- 
siona tes plus convenables à faire dans Tinté- 
rét de cbaipie canton^ et délégueront l'un 
d'eux afin de ppéseacHer, en réunion géné^ 
fste, ropinicDi de la nu^iorhé de chaque 



rmatiop àet jjq^ Qiemttfes du Conseil se diriaent ensuite 

>mmUfioDs. 

en quatre conmissîcHis : 

CftmmmHm des fimme»$ : MM« ViUeroy , 
lonquoy» Target» Aubrée, OieraBlar, Hé- 
bert, de Pontette, de Gaulaincourt» Paii^ 
mier- 

Go»i|iiiîi»t«ftde«frauaMp«bfief:fllM.d'floa- 
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detot, Demortreux, Lachèvre) Delacour, de 
Grandval, Labbé. 

Comnûê$km i» diâmîw ukijMHKr .* MM. 
Douesnel, de Neuville, Cordier, de Banne- 
ville, de Ghaulîeu, Lucas. 

Gommmim doi affma ^vime$ : MM. Le- 
normand 9 d'Hacqueville, Pillou, deltatoqnci^ 
de Pcntécoulaxt^MoriB, de Brébisson, Tho- 
mîad, DupoBt<Lo«ifrais, Tautior, d'Ison, Sta- 
b<m. 

Demain, réunion dans les burâtw^ àneaf 
bemrest du metin. 

A deux lieure& et demie, la aéwce «si 
leivee» 
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Séaaee du tS Novembre 1848. 



A trois heures, le président et le secrétaipe 
sont aa bureau. 

M. le président déclare la séance ouverte. 

Sont présents: MM. Deslongrais, Desclo- 
sières, Hébert, Jonquoy, de Gaulaincourt, 
de Grandval, Labbé, Paulmier, de Brébis- 
son , d'Hacqueville, Douesnel, Lucas, Delà* 
cour,Boi^arellî d'Ison, Yautier, Demortreux, 
Lenormand, Cordier, Thomîne, Target, de 
Neuville, de Laroque, de Fontette, Morin, 
Dupont-Longrais, Chevallier, de Chaulieu, 
Aubrée, d'Houdetot, Pezet, Georges Simon, 
Villeroy, Dubois, Pillou, Lachèvre, de Pon- 
técoulant, de Banneville. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 
ÏSÏt de^a ^' '^ P^^sident donne lecture d'une lettre 
îp«bit%me. de M. le Secrétaire-Général de la Préfecture 
du Calvados, par laquelle il rappelle que l'ar- 
ticle 5 de rînstruction du 8 mars dernier 
porte que les citoyens qui, à raison de leur 
éloignement, ne pourraient, sans inconvé- 
nient pour leur santé, leurs affaires ou leurs 
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moyens d'existence, aller voter à la com- 
fliuite de leur domicile, peuvent demandera 
voter au chef-lieu de département où ils sont 
retenus. Il pense que les membres du Con- 
seil général peuvent recourir à cette faveur; 
qu'en conséquence, il s'est adressé à M. le 
Maire de Caen, et que ce magistrat est dis- 
posé à examiner les réclamations qui lui se- 
raient adressées aujourd'hui , avant minuit , 
par MM. les membres du Conseil, aux fins 
d'être admis à voter à Caen pour l'élection 
d'un représentant à l'Assemblée nationale. 

On fait observer que la tolérance accordée 
par l'article 5 de Tinstruction du 8 mars der- 
nier pourrait bien ne pas être applicable aux 
membres d'un Conseil général; que, dans 
tous les cas, l'opinion émise par M. le Secré- 
taire-Général donne seulement une faculté 
dont il est permis d'user; mais qu'il est con- 
venable que pour les membres du Conseil 
qui désireront voter au lieu de leur domicile, 
la possibilité leur en soit donnée. En consé- 
quence, le Conseil arrête qu'aucune réunion 
n'aura lieu le dimanche 26 de ce mois, et 
que le lundi 27, il y aura seulement réunion 
des commissions dans les bureaux, à neuf 
heures du matin, sans assemblée générale , 
qui n'aura lieu que le mardi, à deux heures 
de l'api^-midi. 
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Vuades d^liQgu^ chargé» 4'UidiqHer tas 

\on pour l'éleoioa du Président de l;^ Rc(p9- 

t€trX0€$ suivants, de Ve^prit qui ^ 4ingA la 
ijoBiimsaîoa dans le fraçtioaaement (p^^ 
I^PQpose da» caolcMi» : 

« Messieurs, 

i> I^e décret du 28 octQl)re 184^ porte : 

« Art. 1««". — Il seya procédé, le 10 déceTHlwre 

» Î848, à l'élection du Président de la République. 
» Cette élection aura fieu dans tes formes établies 

M par le dâerat dv 5 mars «t FinstnicUon du 8 mars 

tt 4^ éka(eur« ^idiomiit ^u tiM-^Jm de cavito. 
» Néanmoins, m i^ism 4e cmMinsu^Pfes lAoalaii^dl^ 
n canton pourra être (Uvlsé en plua«euiss circQnsçp|[^ 
» tions. Cette division sera faite par le Préfet, coa- 
» tarmément à Tatis du Conseil général. 

» Dans aucun eas^, le canton rural ne pouira être 
» 4iTifié en plus de quatre sections, » 

9 Votts arez eu ca mamost à fixeiœr la nissloii ^ 
^Km^ «staltribttôe p«ff «e déctvçt, «fc à d4lei«wdf )f^ 
fractjûimeiiieute q^% p^it ètr^ :C0KL¥eQab)e d^ jG^i»^ 
dans nos divers, cantons ruraux. Ls^ résolution <|ve 
TOUS ayez à prendre à cet égard exige de votre part 
d'autant. plus de réflexion qu'elle doit être , vous le sa- 
vez , pour l'administration départementale une règle 
dont H lui est interdit de s'écarter. 

H M. le Préfet vous a fait renetlie une partie d^ 
éléments propres à faciliter votre uavail. Jbacomtnis^ 
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sioa que vous rtn cliargfée de le préparer a cher- 
ché , de ^fi a4té , k réuoir tous les doownentç qn'eQe* 
a pu se procuirer, et eUe m'a ch^J^. de Vou^ renclrt 
coiopt^ du r^ultat de spn exaioeD. 

« Y«uSiCoi«uteez, Messieurs, ks^KsonssioDs 911 
ont furéeédé Tadoptioii 4e la «MWMre 4(09t vous aY^si 
ea 4s^ momeot à fanr^ l'appUcalioiL Une partie de VAa* 
swoblée sa^oQ^ 4eoiaBdait ipie le vote eût tieindaiMi 
la noausme; me auire partie rédamait la coocenif^ 
tioB ^ftd^gée 4e ce vote daas le cheMU^u de «antoDu, 
L'Assemblée nationale a pris une sorte 4e wUieu entnç; 
ces qpûûo«$i G;9;tr^mes, et elle a autorisé le fraction- 
nement des -eantOQS ea plusiew^ circouscr^itions q]i4 
ne poiuraieat cepe«da4t jamais dépasser quatre» Ion- 
qae des cln;a«stances locales, le rendraient couve* 
nable. Eue a atiMibué au3( Conseils |j;:énémx le dcoU 
d^.M déterminer t el< ellea repoussé toiles les pitt- 
poi^kioiia qm, directement oa indirectement ^ pom^ 
ramt tendre à géoer ces Conseils, d»nsVexerciae dn 
droit qu'elle leur confiait. Vous n'avez pas oiAlié qft'f^ 
a. même rejeté un amendement qui tendait à en assu- 
jettir l'usage à UQ mininmm d'électeurs pour chaque 
circftnseriptioa. 

« JU'^piii4e cette disposition est fiuxle à pénétrer; 
l'iisseiiiilée natioaale » cralnl qu'eu ^dmettswt le vvytA 
à la commune» ^ne part tr^i lar^ oe J&t Me am; 
ialimteaii locales» et elle a en même temps recula 
devant les eomplicMîoiis et les diijicultés d'e:(éouUQii 
qjiie ce mode pouvait entraîner. 

» D'un autre coté» eUe^ae s^estpas diaiiffiidé qu'iea 
faisant une r^le nécessaire, abstraie, du vote aacli^» 
Heu de canton , elle feudniit impessîMe y^rur im mm^ 
bre immeose de çUto^ePS Tusage de ee droit de-suf- 
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frage universel qui forme la base et la vie de nos ins- 
titutions nouvelles , et auquel 11 est interdit de se sous- 
traire sans les fausser et les dénaturer au moment 
même où elles viennent de nous être données. Rendre 
possible pour tous IHisage du droit électoral , en fusant 
disparaître les obstacles matériels et moraux qui pour- 
raient entraver son exercice ou sa liberté , voilà donc 
l'esprit de ces institutions. L'Assemblée nationale a 
cru concilier les opinions différentes qui étaient en pré- 
sence devant elle , en prenant le parti intermédiaire 
qu'elle a adopté. 

» Il ne peut pas s'agir pour nous en ce moment 
d^examiner si ce parti atteint d'une manière plus ou 
moins heureuse le but qu'elle s*est proposé. Le dé- 
cret du 28 octobre a confié à nos consciences une 
mission à accomplir; notre unique affaire est de la 
remplir comme elle nous a été donnée , et notre de- 
voir, non moins que le sentiment de notre dignité, 
ne nous permettent de le faire qu'avec une complète 
loyauté. 

» Dans le travail que nous allons avoir l'honneur 
de vous soumettre , nous avons tenu un grand compte 
du rapprochement des localités. Cette considération, 
toute grave qu'elle est, ne nous a pas paru cepen- 
dant devoir jamais prévaloir sur eeHe de la &ciKté de 
leurs commumcations. Nous avons dfr feire aussi la 
part des habitudes des populations et des difficultés 
matérielles que pourraient offrir , dans certaines loca* 
lités , la tenue des assemblées électorales. Ce n'est 
qu'en combinant ces diverses considérations que Ton 
peut opérer d'une manière utile et convenable le frac- 
tioMiement autorisé par le décret. 

» Plus d'une fois nous nous sommes donc vus obli- 
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gés de placer dans des circonscriptions différentes des 
communes fort rapprochées, qui, un peu plus tôt, 
un peu plus tard , devront ôtre réunies , si le système 
admis par le décret du 28 octobre est destiné à sub- 
sister. 11 a suffi pour cela que , dans l'état actuel des 
choses , des obstacles presque infranchissables ren^ 
difisent ou pussent rendre impossible tout moyen de 
conmiunication entre elles , et nous l'avons fait avec 
d*autant moins de scrupule que ce n'était pas une 
œuvre permanente que nous avions à arrêter. 

» Le droit que nous avons à exercer est en effet 
limité à l'élection du Président de la République; et si 
le choix du citoyen qui doit être élevé à cette haute 
magistrature est Tacte le plus important de notre vie 
politique nouvelle ; si la sécurité , la paix , les destf- 
néeis futures de notre pays peuvent être attachées à ce 
choix, ce n'cfit pourtant qu'une mission spéciale qai 
nous a été confiée. Plus môme l'importance de ce choix 
peut être grande , plus ses conséquences peuvent être 
immenses > plus aussi il importait de laisser h tous les 
citoyens la possibilité d'y concourir , et de faire dis- 
paraître des motifs fondés qui pourraient autoriser un 
grand nombre à en décliner la responsabilité. 

» Nous avons dû , Messieurs , vous faire connaître 
avant tout les considérations qui ont présidé à notre 
travail; il ne nous reste plus qu'à vous Soumettre )a 
décision que nous avons à vous proposer. » - 

Le même membre indique de quelle ma- 
nière il a paru convenable à la commission 
de firactionner les cantons et de fixer les lieux 
où se fera Félection. 
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Aucun débat ne s'élève pouf les arrondis- 
sements de Caen et de Pont-rEvéque. 

Une première modification est proposée 
épiant à rarroBdissemeftt de Bay«ix ;. elle est 
ffris^i^ WÊL canton de Baikroy ^ diWsé en 
4«»tre siectîcms» à&m l'une est pkvoée à Jkia<ye. 
Oh dicmamle que Lingèvres y soit sfdbstittté. 
fhk fait observer que ce n'est pas à Juaye 
que réfection aura Keu , mais dans une sec- 
tion de cettt; commune sise à Mondaye. Là 
il n'^y a aucune habitation dont Tadministra- 
tion puisse avoir la disposition ; c'est dans 
jtt éài&cei particidier que Téleciioa devïa 
9mAf HeUy et la desthi«l»0B mènK de cet éifi- 
ftee Mtof i^ à petwsenqiîie fMs tard oftinedé- 
ttaît pas s'iattendre à une semblable toïë- 
rance. Mondaye, d'ailleurs, placé à l'extré- 
mité du canton » n'ofifrepour y accéder, aux 
communes qui y sont réunies,, que des che- 
mins iiiiprsrfscables. Lingèvres^ au. eontraife, 
qpû compte 215^ électeurs» présente toutes les 
iieas<wffiees> dont, ou peut avoir besoin pour 
«tffe tl&cAcm ; Ibs« habituées ordissÉres ifS& 
localités voisines les appeHfent vers ce Eew. 
Aussi l'administration, qui s'était environnée 
d*titiîesrenseigitremtnts, f avait-elle indiqué 
comme le phïs convenable. 

Ota répond qu'eticore bien que LingèvfêS 
soit une commune plus hfuportante que Aiaffe, 
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dte «e trouve beaocûup plus éloigtiée de& 
cottimiK^ ^i devraient y aller Totdf ; (}tt1l 
ne s'agk pas en ce tnoœeiM; de faire une c^ 
cMsorfjptien électorale définitive > mais sea^ 
lement provlsom ; en cotiBultant rtntérét des 
late&dlîtés, que le$ cinq communes qoi de 
trouvent au nord et à Toue^t de Juaye se-* 
nâènt par tr<^ éloignées de lingèvres , et 
que par suite on s'exposerait à ce qu'elles ne 
vinssent pas voter. 

L'amendement proposé est mis ani toit 
et rejeté. 

La Commission proposait d'appeler la com«> 
naenie de La Vacquerie à voter à Cormofaitt ,* 
mais sur l'observation faite que les moyens 
d^aecès , ieis Habitudes des localités devaient 
plutôt réunir pour le vote cette commune à 
Caumoal , la comnissiott » se rendast à œs 
(ri^servatioos , propose el le Conseil a adMs> 
œtte modification. 

Dans rarrondtesemest de Falaise, la coia** 
missioci proposait > pour le caoloa de 1k>ek^ 
teville sur-Laize , d' ^biir à Méaières Vim» 
des sections d'élection. 

Un membre demande que le lieu de réleo- 
tion soit reporté à Condé-sur-Laizon ; il fait 
observer que dans cette commune il existe 
une maison d*école pouvant servir à Félec- 
«m ; qijfô GKméé^mi^fjAiim «e- trouve au 
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centre des communes qui viendraient voter- 
chez elle , tandis que Mézières est à l'exlré- 
mité du canton , et que les moyens d'accès 
pour y arriver sont très-difficiles; qu'à la vé- 
rité il faudrait, dans ce cas, distraire des 
communes réunies pour le vote , OuiUy-le- 
Tesson qui serait par trop éloigné, mais 
qu'on pourrait réunir cette commune à celles 
devant voter à Saint-Sylvain. 

On répond que Mézières est le lieu le plus 
convenable, d'autant mieux que la commune 
d'Ouilly-le-Tesson , que Ton veut réunir à 
SaintrSylvain, aurait alors plus de deux lieues 
à parcourir, tandis qu'elle est voisine de Mé- 
zières. 

L'amendement proposé est mis aux voix 
et rejeté. 

Par suite des décisions qui précèdent , le 
Conseil prend l'arrêté suivant, et indique 
comme il suit les circonscriptions électorales 
pour l'élection du Président de la République 
dans les arrondissements de Bayeux , Caen , 
Falaise et Pont-l'Evêque : 

Le Conseil général , vu l'art, l^"^ du décret 
du 28 octobre 1848 , ainsi conçu : 

€ Il sera procédé , le 10 décembre 1848 , 
> à l'élection du Président de la République. 

> Cette élection aura lieu dans les formes 
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1 établies par le décret du 5 mars et l'ins- 
» truction du 8 mars 1848. 

> Les électeurs voteront au chef-lieu de 
» canton ; néanmoins, en raison de circons- 
* tances locales, le canton pourra être divisé 
1 en plusieurs circonscriptions. Cette divi- 
1 sion sera faite par le Préfet, conformément 
> à ravis du Conseil général. 

» Dans aucun cas, le canton rural ne pourra 
1 être divisé en plus de quatre sections, i 

Remplissant la mission qui lui est confiée 
par cet article. 

Déclare que la répartition des cantons ru- 
raux du Calvados doit être faite conformé- 
ment aux circonscriptions suivantes : 

ARRONDISSEMENT DE BAYEUX. 

Canton de Balleroy. 

l^e circonscription : Balleroy, chef-lieu; Plan- 
query , La Bazoqiie, Liltcau, Monltiquet, Vaubadon, 
Le Tronquay , Caslillon. 

2« circonscripliqn : Litlry, chef-lieu; Le Molay, 
Baynes , Tournicres , Saint-Martin-de-Blagny , C&m- 

Pigny- 

3e circonscriplion : Saint-Paul-du-Vernay , chef" 
lieu; Gahagnolles, Tningy, Noron. 

4® circonscriplion : Juaye, chef-lieu; EUon, Con- 
dé-sur-SeuUe, Chouain , Couvert , Bucéels, Lingèvres, 
Bernières-Bocage. 

Canton de Bayeux, 
1»« circomcription : La ville. 

4 
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2e circonscription: Agy, chefAieu; Argancby, 
Barbeville , Gottun, Gussy, Gueron , SaintrLoup-Hors, 
Saintp-Martin-des-Ëntrées , Monceaux, Nouant, Ran- 
«hy, Subies V Sully, Saint-Sulpice , Vaucelles, Saint- 
Vigor. 

€emioT» de Ccçumanl. 

\\^ dreonsGripiUm : Gaumont, chef-lieu; Sepl- 
Ifeats, Lalaiide>sur-Drdine, Livry, LaVacquerie. 

Se circonscription: G^NrnK^in, chef-4i€u; Sallen, 
Foulpgnes. 

3e circomcription : Torteval, chef-lieu; Parfouru- 
FEcIin, Saiûte-Hoûorine-de-Ducy , Le Quesnay-Gues- 
ûon, Longraye, Hottot. 

4i^ circonscription : Anctovilie , chef-lieu; Feu- 
fpi«rotte&«iir*SeuIles, Sermentot, Orbois , Saint-Ger- 
in«iii*d'Ectot. 

Canton d'Isigny, 

Ire circonscription : Isigny , chef-lieu ; Gardon- 
ville, Saint-Glément , Fontenay-sur-le-Vey, Saint-Ger- 
main-du-Pert , Monfréville , Neuilly , Osmanville, Les 
Oobeaux, Vouilly. ■ 

2* Hrcmiscription : Grandcamp , chef-lieu ; Crie- 
queyille , Géfosse, Maizy, Saint-Pierre-du-Mont. 

5e circonscription : Longueville, chef-lieu ; As- 
ni^es , Gancby , La Ganibe , Deux-Jumeaux , Engles- 
queyille. 

4e drconscriplion : Lison, chef-lieu; Cartigny- 
TEpinày , Gastilly , La Folie , Saint-Marcouf , Sainic- 
Marguerite-d'EUe , Mestry. 

Canton de Ryes. 
Ire circonscription : Ryes, chef-lieu; Arroman- 
ches , Bazenville , Saint -Côme-de-Fresnay , Tracy« 
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sur-Mer, Magny , Sommervieu, Esquay , Vienne , Le 
Manoir. 

2e circonscripUon : Crépon, chef-lieu ; Asnelles , 
TieieevOIe, Ver, Graye , Meuvaines , Sainle-Ci-oix- 
sur-Mer, Banville, Golombicrs-sur-Seulles, Villiers- 
le-Sec. 
3« circonscription : Marigny , chef-lieu ; Port-en- 
* Bessin , Gommes , Longues , Fontenaittes , Vaux-^^ff- 
Aure , Man vieux. 

Canton de Trévières. 

1» cireonseripUon : Trévières , chef-lieu ; Aigner- 
ville , Ecrammeville , Bricqueville , Colombières, Ber- 
nesq , Rubercy , Mandeville , Tessy , Engranville, For- 
nûgny. 

2® circonscription : Saint-Laurenl-sur-Itfer , chef- 
Ueu; Colleville, Sainte-Honorine-des-Pertes, Surrain, 
LoQvières , Vierville. 

5e drconscripiim : Etreham, chef-lieu ; Huppain, 
Maisons , Tour , Mosles , Bussy. 

4e circonscription : Blay , chef-lieu; Crouay , Le 
Breuil, Saon, Saonnet. 

ARRONDISSEMENT DE CAEN. 

« Canton de Bourguélnis, 

i»e tireomcription : Bourguébus , chef-lieu ; Fré- 
• nomffle, Grentheville, Soliers, Hubert-Folie^ Tilly- 
la-Campagne, GarceDes-Secqueville , Saint-Aignan- 
de-Cramesnil , Conteville , Bocquancourt. 

2e Hrcànscription : Airan, chef-lieu; Cesny-aux- 
Yignes, Ouézy, Ginq-Aatës, Poussy, Bifly , Chiche- 
bovnie , Bellengreville , Moult. 
'> circonscription: May-sur-Ome, chef-lieu r 
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Sailli- André-de-Fontenay , Sainl-Marlin-de-Fonlenay, 
Fontenay-le-Marmion , Laize-la-Villc , Clinchamps. 
Canton de Caen (Est). 

Caen , Allemagne , Cornielles , Epron , Hérouville , 
Ifs , Mon de ville , Saint-Contest. 

Canton de Caen (Ouest). 

Caen , Brettevillc-sur-Odon , Louvigny , Saint-Ger- 
maiu-la-Blancîie-Herbe , Venoix. 

Canton de Creully. 

i^^ circonscription : Creully, chef-lieu; Saint-Ga- 
briel , Vaux-sur-SeuUes , Brécy , RucqueviHe , Martra- 
gny, Coulombs, Lantheuil, Amblie. 

2e circonscription : Le Fresne-Camilly , chef-lieu; 
Cully , Secqueville-en-Bessin , Cairon , Lasson, Rosel, 
Than , Fontaine-Henry. 

3e circonscription : GourseuUes, chef-lieu; Re- 
viers, Bény-sur-Mer. 

^e circonscription : Anisy , chef-lieu ; Cambe's , 
Villons-les-Buissons , Colomby-sur-Than , Anguerny , 
Basly. 

Canton de Douvres. 

îre circonscription: Douvres, chef-lieu; Luc, 
Cresserons , Plumetot , Mathieu , Tailleville. 

2e circonscription : Hermanville , chef-lieu ; Col- 
leville , Lion-sur-Mer , Périers , Beuville , Biéville. 

Se circonscription : Bernières-sur-Mer, chef-lieu; 
Langrune. 

4e circonscription : Bénouville , chef-lieu ; Blaih- 
ville, Saint-Aubin-d'Arquenay , Ouistréliam. 

Canton d^Evrecy, 

Ire circonscription : Evrecy, chef-lieu; Vacognes, 
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Neuilly-le-Malherbe , Bougy, Gayrus, Baron, Tour- 
elle, Esquay, Avenay. 

2« circomcriptian : MaUot, chef-lieu; Eterville , 
Verson, Fontaine-Etoupefour , Vieux, Bully, Feu- 
gueroUes. 

3e circonscripiion : Sainte-Honorine-du-Fay, chef- 
lieu ; Maizet , Amayé-sur-Ome , Trois-Monts , Gou- 
pUlières, Préaux , La Gaine , Montigny. 

l^ circonscription : Hamars, c/ie/'-K«*;Saiiil-Mar- 
tln-de-Sallen , Curcy, Ouffières. 

Canton de Tiltth-sur-Seulles. 

i^ circonscription : T|lly , chef-lieu; Saint-Vaasl, 
Vendes , Juvigny , Tessel-Bretteville , Fontenay-le- 
Pesnel. 

2« circonscripiion : Audrieu , chef-lieu ; Garca- 
gny , Ducy-Sainte-Margucrite , Loucelles , Brouay , 
Cristot. 

3« circonscripiion: BretteTiile-rOrgueilleuse, chef- 
lieu; Sainle-Croix-OrandTonne, Le Mesnil-Patry , 
Putot , Norrcy , Rots , Authie. 

4« circonscripiion : Cbeux , chef-lieu; Grainville- 
sur-Odon , MoadndnyiUe , Mouen , Saint-Manvieux , 
Carpîqpiet; 

Canton de Troarn. 

l» circonscription : Troarn, chef-lieu; Giberville, 
Bcmouville , Banne ville , Emic ville , Jan ville , Saint- 
Pair , Saint-Pierre-du-Jonquet , Bures , Touffréville , 
Sannerville. 

2« circonscription : Argences , chef-lieu; Gagny , 
Vimont , Ganteloup , Cléville , Saint-Ouen-du-Mesnil- 
Auger. 

5« circonscriptimi : Bavent , chef-lieu ; Bréville , 
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Gonnevflle-sur-Merviile , Merville, Gabourg, Varayilld,^^ 
Robebomme f Pétîfâle. 

Ae ciTconicription : Hérouvillette , chef-lieu ; Ssàr 
lenelles., Amfrévflle , RanYiile , Colombelles, Cuver- 
ville^ Escoville. 

1»®^ cireùnseriptiùnr : Villeï^, chef -lieu; Villy,, 
Saint-Louet-sur-Seulle , Amayé-sui^eulle , Tracy-Bp- 
cage., MaisonoeUestPellevey. 

2e ctVcoîwmpWon ; Epinay-sur-Odon , chef-lieu; 
Longvillers, Laii(}e^> ParC(ïar.ursm^9dWp., 

3» circonscription : Noyeip , cb^frliei^^ .Mqnl^ 
Tournay, Missy, Le Locheur. 

4<» circonscription : Courvaudon , chef-lieu ; Bii^v 
neviUe-sor-Ajon, Bonnemaison, Maisonçelles-sur-Ajail» 
Memil^n-Grain , Saint-Àignan-le-Malherbe, Gaq^qr,,.. 
dré-Vaîcongrain. 

ABRONI^ISSEIIENT DE FALAISE. 

Canton de Bretteville-sur-laize, 

l'e Hrctmcfi^Mii^ ^ BrettevilUh«m«Laiae , chef- 
lieu; QiUlly , Giat)>eai]f » G(m\U>f Bafbery > Moulines, 
Urville, Samt-Germam-le-Vass«n , Fontaine -le**Plif^ 
Le Mesnil-Touffrey. . 

2e circonscription : Saint-Sylvain « chef-Umr fîaiit 
vicourt, Fierville-la-Campagne , Bray-la-Camp9igne« 
Grainville-Langannerie , Estrées-la-Campaigne ,, Bret- 
teville-le-Rabet , SoignoUes. 

3® circonscription : Maizièrea, chef-lieu: ^oxxifipes^ 
Le BÛ-sur-Rouvres , Condé-sur-Ifs, Magqy7|a-Çan^8f^- , . 
gne, Vîfiux-Fumé, Ouilly-le-Tesson. 

4e circonscription : Salnt-Laurent-de-CondeJjjçfrçp:; 



dby Google 



— 55 — 

Uèttt Boiiion -j Motrecy, Les Moutîers-eir-GiDgltis,. 
€rimbosq, Fresnay-le-Puceux , Fresnay-le-Vîeiix. 

CanUm de CauUbcBuf, 

ir» tireonÊcriptim i CouMboMif , ehef^-Htu; Affly ,- 
Beroièrest Gooscy » Loavagny, Bai^u^ l^œqnet» Jort, 
Marteaux» 

2e eircomcriptian : Sassy, chef-Ueu; Périères, 
Epaney , Oleodon, SaintrQuentm-Tassilly , Ernes, Es- 
cures-sup-Fa=»ières , Grisy, MoHères , Vendeuvre. 

3e circonscription' : Crocy, chef -lieu; Norrey, 
Beaumais , Vigoats , Fourches, Le Harais-la-Cbapole, 
Les MouUers-en-Auge. 

Canton de FaMm (It* SecfttaV 

Falaise (1» sectloii), chefAim; Dilnbla5»vîDe / 
Entes, FreBaé^tahMève, La^Hoguetla^ffei^, Penlie- 
^EPlâ,Vei8akltFiHe,Yaiy; 

CarUon de Falaise (2^ Section). 

ire circonscription : Falaise (2e aeetiùù)^ ckef^tiem, i 
Saint-Pierre-du-Bû, Gorday, Saint-Martin-du-Bû, 
Fourneaux, Saint^Vigor-de-Hieia^ Nonm/Left Lo^»'' 
Saulces, Aubigny, Soulangy, Saint^Pierre-Canivet , 
Martigny. 

âe cireonseripiion : Ussy, ckef^lie^; Bottnœfl , 
ViUers^anivet, Potigny , Soûmont^ Bons , SsÉoUGer** 
main-Laogot, Lefiard. 

3e circonscription : Le Détroit, chef -Heu; Les 
Isies-Bardel, Le Mesnil-Villement, RapiUy, Pierre- 
pont, Tréprel,Pierrefitte, Ouffly-le-Btssel; 

Canton d'Harcourt. 

i^^ circonscription : Harcourt , chef-lieu; Saint- 
Béé^, Croisilles, Esson, Corobray, Gaumont, Gau- 
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rine, Culey-le-Patry, Placy, Saint- Orner, Saint» 
Remy. 

2« circonscriplion : Clécy, chef-lieu; Saint-Lam- 
bert, Le Vey , La Pommeraye , Le Bô , Gossesseville , 
Saint-Marc-d'Ouilly , Saint-Denis-de-Méré , La Villelte. 

3« circanscripHon : Cesny-Bois-Halbout, chef-lieu; 
Espins , Donnay , Meslay , Ango\11Ie , Martainville , 
Tournebû, Acqueville. 

ARRONDISSEMENT DE PONT-L'ÉVÊQUE. 

Canton de Blangy. 

Ire circonscription: Blangy, chef -lieu; Laiinay- 
sur-Calonne , Saint4ulien-sur-Calonne , ManneviDe-la- 
Pipaii, Fierville, Le Mesnil- sur -Blangy, Le Faulq, 
Bréyedent, Saint^Philbert-des-Champs. 

2« circonscription : Les Authieux- sur -Galonné, 
chef-lieu; Le Vieux-Bourg , Saint-Bénott-d'Hébertot, 
Saint-André-d'Héberlol , Bonneville-la-Louvet. 

3» circonscription : Le Breuil, chef-lieu ; Les Parcs- 
Fontaines, Pierrefitte, Noroîles. 

4e circonscriplion : Manerbe, chef-lieu; Coquain- 
Tîlljers, LeTorquesne. 

Canton de Cambremer. 

l'e circonscription : Cambremer, chef-lieu; Saint- 
Ouen-le-Pin , La Rocque-Baignard , Monlrenil , Gran- 
donoî, L'':j!L:«:nt!o, Uumcsuii, Poiilfol, Les AiîIIiI-.'kx- 
sur-Corbon, Notre-Dame-d'Estréès, Gorhon. 

2e circonscription : Beuvron , chef-lieu; Le Hain, 
Brocottes, Holot , Victot , Gerrots, Saint-Aubin-Lebi- 
say , Glermont. 

3e circonscription: Bonnebosq, chef -lieu; For- 
mentin , Saint-Eugène , Valsemé , La GIiapelle-Hain- 
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fray, Beaufour, Druval, Repentignj , Auvillars, Le 
Fournet. 

Canton de Dozulé. 

i'e circonscription : Dozulé , chefr-lieu; Sainl-Sam- 
son, Bassene^illc, Gricque^ille, Putot, Saint-Léger-. 
Dubosq, Ângarville,Cresseyeane, Saint-GIair-de-Gous- 
transie , Saint-Jouin. 

2» circonscription : Wves, chef-lieu; Beuzeval, 
GniDgues, Auberville, Gonneville-sur-Dive , Périers, 
Brucourt. 

3e circomcription : Saint-Pierre-Azif , chef-lieu ; 
Bourgeauville , Glan\111e , Villers-siir-Mcr , Blonville , 
Vauville, Saint-Vaast. 

4« circonscription : Anncbault, chef -lieu; Dou- 
ville, BranyiUe, Heuland, Danestal. 

Canton d'Hon fleur. 

U*> circonscription : Honflcur, chef-lieu; Eque- 
mauville , Vazouy , Penncdopic , Baraeville , Gricque- 
bœuf. 

2e circonscription: La Hivière-Sainl-Sauveiir, cAe/"- 
lieu; Gonneville-sur-Hunfleur , Ablon. 

5e circonscription : (ïenneville , chef-lieu ; Quet- 
te\ille , Le Theil. 

4e circonscription : Saint-Gatien, chef-lieu; Foup- 
néville. 

Cant&n de PorU-l'Évêque, 

{^circonscription : Pont -l'Évoque, chef -lieu; 
Saint -Melaine, Saint -Hymer, TourviJlo, Coudray, 
Saint-Martln-aux-Ghailrains , Renx , GanapTÎlIe , Sur- 
^ille. 

2e circonscription : Beaumont-en-Auge, chef-lieu; 
Clarbec, Drubec, Saint-Etienne-la-Thillaye. 
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3« circonscription : Touqi^es , chePjiet^; jEfUgtf S7^ 
que^lle, BonneviUe-sur-Touques , Tourgéville, jfîéi., 
ner^lle, Deauvilie, SaiptrArpquIt^ , 

4« circonscriplion : Trouville, cA^f-Heu; ViUer-. 
^e-sup-Mer. 

L'ordre da jour pour demain est ainsi fixé: ^ 
Réunion des commissions dans les bureaux 

à neuf heures du matin ; séance générale à 

midi* 

A cinq heures et demie, la séance est levée.. 
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tSéance d«i S4 Novembre 1848* 



A midi , le président et le secrétaire sont 
au bureau. 

M. le président déclare la séance ouverte. 

Sont présents : MM. Lucas, Douesnel, 
d'Hacqueville, de Brébisson, Paulmier, Lab- 
bé, de Grandval, de Caulaincourt, Desclo- 
sières, Hébert, Jonquoy, Delacour, Borga* 
relli d'Ison , Vautier, Target, Thomine, Cor- 
dier, Pillbu, Lenormand, Demortreux, Morin, 
de Fontette, de Laroque, de Neuville, Che- 
vallier, Dupont-Longrais, de Chaulieu, Au- 
brée, d'Houdetot, Pezet, Georges Simon, 
Villeroy, de Pontécoulant , de Banneville, 
Dubois, Lachèvre, Deslongraîs. 

Le secrétaire donne lecture du procès- 
verbal de la dernière séance ; il est adopté. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le rapport sur la division des circonscrip- 
tions électorales pour l'élection à la prési- 
dence de ,1a République est repris pour les 
arrondissements de Lisieux et de Vire. 

Les circonscriptions proposées par la com- 
mission pour l'arrondissement de Lisieux sont 
admises; seulement, l'un des membres ex- 
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prime le regret que le canton de Livarot ait 
seulement été fractionné en deux sections : 
Féloignement des communes du point où elles 
devront voter lui paraît trop considérable ; 
néanmoins, il s'abstient de faire une propo- 
sition contraire au projet de la commission , 
qui est maintenu. 

La commission propose de diviser Vire en 
deux circonscriptions. 

Un membre demande qu'une seule soit ad- 
mise ; il fait observer que les trois communes 
de Truttemer-le-Grand , Truttemer-le-Petit 
et La Lande -Vaumont, pour lesquelles on 
forme une section , ont avec Vire des rap- 
ports continuels par la facilité d'accès que 
leur offre la grande route de Tinchebray, 
qui les avoisine , et qu'il n'y a aucune raison 
de ne pas les appeler à voter à Vire. 

On répond que les communes que l'on 
veut, pour le vote, réunir a Vire, en sont 
fort éloignées ; qu'ainsi Truttemer-le-Petit en 
est distante de plus de deux lieues ; que les 
moyens d'accès sont loin d'être faciles , et 
qu'opérer la réunion demandée, ce serait 
s'exposer à ce que ces communes ne vinssent 
pas voter. 

L'amendement proposé est mis aux voix 
et rejeté. 

Un membre exprime le regret que Ton 
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n'ait pas divisé en trois sections le canton de 
Vire, en établissant une section à Tallevende, 
commune d'une grande importance; mais, 
par suite des observations du rapporteur, il 
n'est pas donné suite à cette indication. 

En conséquence de ce qui précède, la cir- 
conscription des sections électorales pour les 
arrondissements de Lisieux et Vire est fixée 
ainsi qu'il suit : 

ARRONDISSEMENT DK LISIEUX. 

Canton de Lisieux (If» Division). 

Ire circonscription : Lisieux , cl^f-lieu; Fauguer- 
Don , HermivaMes-Vaux , Ouilly-le-Vicomte , Roques. 

2» circonscription : Moyaux, chef-lieu; Fumichon, 
Le PId , OuiHy-du-HoulIey. 

5« circonscription : Marolles , chef-lieu ; L'Hôtel- 
lerie, FirfoL 

4e circonscription : Glos , chef-lieu ; Courtonne- 
la-Meurdrac , LeMesnil-Guillauiue, Beuvillers. 

Canton de Lisieux (2e Division). 

Ire circonscription : Lisieux, chef - lieu ; Saint- 
Jacques, Saint-Désir, Saint-Pierre-des-lfs , Mesnil- 
Eudes. 

2^ circonscription : Saint-Martin-de-la-Lieue, chef- 
lieu ; Saint-Germain-de-Livet , Saint-Jean-de-Livel , 
Prêtre^ille. 

5e circonscription : La Boissière , chef'lieu ; Le 
Pré-d'Auge , La Houblonnière , Lessard-et-le-Ghène , 
Les Monceaux, Le Mesnil-Siinon. 
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Canton de Livarot. 

i'e circonscription : Livarot , chef-lieu ; Heurte- 
vent ,Samt^Micllel-de^lvet , La Brevière , Le MesnO- 
BacAey , Sainie-Marguerite-'des-Loges , Le Mesnil-Du-' 
rand, Sainte Martin^ du -^Mesnil-Oury^ La Chapelle- 
Haute-Grue, Tortisambert, Les ÂutelsrSaittt^BazQej ' 
Saint-Germain-de-Montgominery,Sainle-Foy-de-Mont- 
gomuiery, Lisores, Saint-Ouen-le-Houx, Bellou. 

2e circonscription: Fer vaques, chef-lieu; Notre- 
Dame -de- Gourson, Les Moutiers- Hubert, Tonuan- 
court , Gbeffireville , Auquainville , Le Mesnil-Germain. 

Canton de Mézidon. 

1" circonscription: Mézidon, chef-lieu; Ecayeul, 
Ganon, Magny-lc^reule ^ Méry-Gorbon , Quetléville, 
Percy, Groissani^ne^ Bissières, Le Mesnil-Mauger, 
BiévîUe-en-Auge. 

2» circonscription : Crèvecœur , chef-lieu; Saint- 
Laureat-'du^Mont, Saint-Pair-du-Mont, Saint-Loup-de- 
Fribols , Saint - Aubin - sur - Algot , Mouteille , Notre- 
Dame^le-Livet. 

3e circomcripHen : Ssônt-Julien-le-Faucon, chef- 
lieu; Lécaude, Saint-Grespin , Grandchamp , Goupe- 
sarte , Authieux-Papion , Gastillon , Saintc-Marie-aux- 
Anglais. 

Canton d'Orbec. 

U^ circonscription : Orbec , chef-lieu; Saint-Mar- 
tin-de-Bien&ite , La Gressonnière , Friardel , La Fol- 
letière-Abenon , La Vespière. 

2e circonscription : Tordouet , chef-lieu ; Saint- 
Martin-de-Mailloc , Saint-Pierre-de-Maîlïoc , La Cha- 
pelle- Yton^ Saint -Gyr- du- Roncerey, La Groupte, 
Gemay. 
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Gordebugle-, S«lnt4hiol-^e-Goiirtoiine, Saint-Julien-- 
de-MaiUoe , Samt4)eDi8-dolfaaioc. 

4« circonscription: Meulles, chef-lieu; Préaux, 
Famâly^Gerqueux. 

Canton de Saint-Pierre-sur-Dive. 

l'e circonscription : Saint-Pieire-sur-Dive , chef^ 
lieu ; Donville , TMéville , Brette^ille-sui^Dive , Ou- 
ville-laTBieii'-TeuFiiée « Hyévâlie, Ber^lle, Lieurey. 

2e circonscription : Boissey, chef "lieu; Vieux- 
Ponlî Mittois, Salntfd-Margaerite-de-Yiette, Monviette. 

3e droonscTiptiùn : NotrerDame-dorFreanay, chef- 
lieu ; Saint - Martin - de - Fresnay , Saint - Georges - en- 
Âuge « Montpinson , Gametot , Ammeirille , Grand-' 
mesnil, Vaudeloges, Tètes, Ecots. 

ARRONDlSSEHBnT DE ^IREi 

CanUm d^AxoMy. 

1» circonscription: Aunay , chef-lieu; Bauquay , 
Le Plessis-Grimoult , Saint-Georges-d'Âunny. 

^e circonscripiion: Danvon, chef-lieu; Roucamps, 
Ondefontaine , La Ferrîère-DnvaL 

3e circonscription: Jurques, chef-lieu; Brettioî, 
Mesnil-Ozouf , La Bigne, Coulvain , Saint-Pîerre-du- 
Fresne. 

4e circonscription : Gahagnes, chef-fieu; Dam- 
picrre , Saint-Jean-des-Ëssartiers , Les Loges , La 
Ferrière-au-Doyen. , 

CanUmM Bény-Bocage, , 
Ire circonscription : Bény-Bocage, chefAim; Ctp* 
ville, Beaulien*, Le Recnleyi La Graverie wEUmTf^, 
Sainte-Marie-Laumont , MonchauTet. 
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2« circonscription : Le Tourneur, chef-lieu; Saini- 
Denis-MaisoDcelies, Saint-lf artin-des-Besaees , Saînt- 
Ouen-des-Besaces, Sainl-Pierre-Tarenlaine, Montamy , 
Arclais. 

3e circonscription: Campeaux, chef-lieu; Bures, 
Malloué , Saint-Marlin-Don , Montbertrand , La Fer- 
rière-Harang. 

Canton de Condé-sur-Noireau. 

1'* circonscription : Gondé, chef-lieu; Proussy , 
Saint-Germain-du-Grioult . 

2e circonscription : Saint-Pierre-la- Vieille , chef- 
lieu ; Périgny , Pontécoulant , La Chapelle-Enger- 
bold. 

3e circonscription ; Saiat-Jean-le-Blanc, chef-lieu; 
Lassy , Lénault , Saint-Vigor-des-Mézerets. 

Cantim de Saint-Sever. 

1" circonscription : Saint-Sever, chef-lieu; Cour- 
son , Saint-Âubin-des-Bois , FonteBermont , Boisbe- 
nâtrc , Le Gast , Ghamp-du-BoulL 

2e circonscuHpHon : LandeUes , chef-lieu ; Sei»t- 
Frères , Annebecq, Beaumesnil, Mesnil-Robert, Gam- 
pagnoUes. 

^circonscription: Pont-Farcy, chef-lieu; Pleines- 
Œuvres , Sainte-Marie-Outre-l'Eau , Ponl-Bellenger. 

4e circonscription : Glincbamps, chef-lieu ; Saint- 
Mamleu, Mesnii-Gaussois , Mesnil-Benoist. 

Canton de Vassy. ' 

ire circonscription : Vassy , chef-lieu ; Rully , La 
Rocque. 

2e Circonscription : Bstry, chef-lieu ; Le Theil , 
Pierres , Presles. 
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se circonscription : Montchamp-le-Grand , chef- 
lieu; Montchamp-le-Petit, Le Désert. 

4^ circtmscription : Bemîères-le-Palry , chef-lieu ; 
Viessoix , GhènedoUé , Burcy. 

Canton de Vire. 
i'e eircomcription : Vir« , chef-lieu ; Roullours , 
Nèaville, Vaudry, Coulonces , Tallevende-le-Petit , 
TsiUevende-le-Graiid , Maisoncelles-ia-Jourdan. 

2e circonscription : Truttemer-le-Grand, chef-lieu; 
Truttemer-le-Petit , La Lande-Vaumont. 

Demain 9 à neuf heures, réunion des com- 
missions dans les bureaux; à midi, réunion 
générale. 

A deux heures^ la séance est levée. 
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Séance dn 15 Mow cmN P âJ ..i^48>^ 



Aune beure^ le vice^résideiit, en l'ab^i 
sence der^M. Deatong^ato, rappelé à Paris par ^ 
ses^felMtionsi^de r eppésentant à FAssemblée 
nationale, et- le secrétaire, sont au bureau. 

M*)le>piBésident déclare la séanee ounitte. 

SooH'présents c MM..Pilldu, Lacas y^d'Hamn 
queville, de Brébisson, Paulmier, Labbé»<de:â 
Grandval4.de €aiiliditcourt , Deselesièrea , 
Hébert, Jonquoy, Delacour, Borgarelli d'I- 
son, Vautier, Target, Thomine, Cordier, 
Lenormand, Morin, de Fontette, de Laroque, 
de Neuville, Chevallier, Dupont-Longrais, de 
Chaulieu, Aubrée, d'Houdetot, Pezet, G. Si- 
mon, Vîlleroy, de Pontécoulant, de Banne- 
ville, Dubois et Lachèvre. 

H. le Préfet assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 
Comble La commission des finances, par Tun de 

dépeoMs de SCS mcmbres, présente le compte des recettes 

'initrnctioa _ , , ,,. , . . 

primaire, et dépcuscs dc 1 mstructiou primaire pour 
1847, et en propose l'apurement. La délibé- 
ration suivante est admise par le Conseil : 
Vu le compte des recettes et dépenses de 
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rinstruction primaire , pour Texercicedex. 
1847; 

Attendu que le compte; pràiwitécpiaïM.' le 
Préfet est régulier et appuyé des pièces jil»«* 
tificatives de rordoBnancemest desdépensesi * 

Arrête : Le compte définitif des recettes et ' 
dépenses de Titistruction primairepour Téxer- 
cice de 1847 est fixé de ta manîèrè'Suîmite^ 

Le montant des recettes ordonnancées , et dont il ' 
doit être justifié, estde. 109,975 f. 37 c. 

Lectotalt^ieBiftépmvBA eIGsetuéda : > 
est de.. . 97,f76fL40^>. 

Mais sur ce total., 
il reste à payer pour 
mandats délivrés , 
mafenon présentés 
au payeur , et de- 
yaai-.ètrfr repentes ^ 
aubudgetdeTexeir^ . 
dce de 1848 , pour 
dépenses non man- ' 
datées au l«r juin 
1848, une somme 
de*' 1,860 »» 



Les dépensçs ré- 
ellement acquittées 
ne s'élèTent donc 
qu'à 95,904f.40c.ci.95,904f.40c. 



Partant, Ies»ordoBiiance|s 4e dé* 



Â reporter: . . 98,904 f. 40 c. 
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Report. . . . 95,904 f. 40 c. 
légation présentent un excédant an- 
nulé au 30 jmn 1848 de 14,068 97 

Les dépenses effectuées et non 
payées , et devant par conséquent 
être reportées conune dépenses à 
continuer au budget de 1 848 , étant 
de. . 1,860 «» 

Il reste réellement disponible, 
pour être appliquée au budget de 
i849,unesonmiede. ...... 12,208 f. 97c.— 

La même commission, conformément aux 
propositions faites par M* le Préfet, propose 
au Conseil, qui l'admet, la délibération sui- 
Tante : 

Vu le projet de budget de 1849, pour Tins- 
truction primaire ; 

Vu les propositions de M. le Préfet sur les 
différents articles de ce budget ; 

Considérant que le Conseil académique 
demande que le traitement du directeur de 
récole normale primaire soit porté de 2,000 f . 
à 2,400 fr. ; mais que le directeur a reconnu 
lui-même qu'en présence des sacrifices du 
département il n'y avait lieu pour lui de ré- 
clamer cette année ce supplément de traite- 
ment; 

Considérant que le projet de budget porte 
à 4,000 fr. l'allocation de 2,000 fr. portée 
au budget de l'exercice courant, pour sub- 
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vention dans l'achat et le renouvellement du 
matériel et du mobilier des écoles; qu'en 
effet, le Conseil général a affecté une somme 
plus considérable à la construction des mai- 
sons d'école ; que ces constructions nécessi- 
teront une augmentation dans les dépenses 
du matériel et du mobilier ; que d*ailleurs le 
crédit précédemment alloué est reconnu in- 
suffisant ; 

Que, sous l'article 3, on propose de por- 
ter à 500 fr. , conformément aux demandes 
du Recteur et de la commission de surveil- 
lance, le crédit pour achat d'instruments 
destinés à Técole normale; qu'une somme 
de 350 fr. figure pour cet objet au budget 
de l'exercice courant ; qu'on ne justifie pas 
pour 1849 de la nécessité de cette augmen- 
tation ; 

Considérant que le projet de budget porte 
à 2,000 fr. le crédit précédemment alloué de 
1,200 fr. pour subvention à accorder aux 
communes pauvres, pour leur aider à four- 
nir des livres d'école aux élèves indigents ; 

Considérant qu'il n'est pas justifié que la 
subvention primitive soit insuffisante ; 

Considérant qu'au chapitre 2, Dépenses 
eoctraardinaires du budget de Vinstruction pu- 
blique, un crédit annuel de 4,000 fr. était 
porté dans les précédents budgets comme 
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indemnité aux Instituteurs, à Fefifet-sde fré- 
..quenter les cours laits pour eux à Téoele 
normale ; 

Considérant que si ce crédit était utile' à 
répoque où il a été créé pour compléter 
l'instruction des anciens Instituteurs^ aujour- 
d'hui les avantages qu'on pouvait espérer de 
ces cours y ont été atteints ; querinstruction 
des nouveaux Instituteurs est assez complète 
pour se passer de ces cours; que, d'ailleurs, 
les anciens instituteurs auxquels ils pour- 
raient seulement servir ne les fréquentent 
pas; 

Que d'ailleurs, au double point de vue de 
l'intérêt moral et matériel des Instituteurs , 
ces cours présentent plus d'in«onvéniettts 
que d'avantages; que, d'une part, Hs enlè- 
vent, pendant près d'un mois, les Institu- 
teurs aux habitudes et aux mœurs de leur 
femille; que, d'autre part, ils les privent de 
l'emploi qu'ils pourraient faire de leurs va- 
cances d'une manière fructueuse pour eux; 
que, sous tous ces rapports il est convenable 
de supprimer à l'avenir cette allocation ; 

Considérant qu'il y a nécessité pour les 
besoins du service , de porter de 300 à 500 f . 
l'indemnité à accorder aux Instituteurs am- 
bulants ; 

^Qu'il y a également convenance et utilité 
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de porter de 2,500 à 4,000 fr. les encoura- 
gements pour l'instruction des filles ; que ce 
service , beaucoup moins favorisé que celui 
dé Finstruction des garçons , s'alimente en 
grande partie des secours privés , sans les- 
tplels il ne pourrait fonctionner ; qu'il y a 
lieu de le doter plus avantageusement ; 

Qu'il y a lieu également d'augmenter l'al- 
location destinée aux salles d'asile et de fa- 
voriser le développement d'une institution 
aussi utile, en portant à 1,500 fr. le crédit 
de 500 fr. précédemment alloué ; 

Considérant que le Conseil accorde chaque 
année une somme de 600 fr. pour encoura- 
gements , prix et récompenses à distribuer 
entre les Instituteurs qui se sont le plus dis- 
tingués ; qu'il est juste et utile de donner aux 
institutrices des encouragements semblables; 
qu'il devient dès lors nécessaire d'augmenter 
le crédit destiné à cet emploi, et de le por- 
ter de 600 fr. à 1,000 fr., laquelle somme 
sera répartie ainsi qu'il suit : 600 fr. pour 
encouragements à donner aux Instituteurs , 
400 fr. pour encouragements à donner aux 
Institutrices ; 

Le Conseil général arrête : 1° Sous le cha- 
pitre 1*% 1" section : Le traitement du di- 
recteur de l'école normale est maintenu, sur 
sa demande, à 2,000' francs. 
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2° A la deuxième seclion, chapitre 1", ar- 
ticle !«' : La subvention pour achat et renou- 
vellement du matériel et du mobilier des mai- 
sons d'école est portée à 4,000 francs. 

5<> Au même chapitre, article 2 : La somme 
pour achat d'instruments de physique et de 
musique est maintenue à 350 francs. 

4<» Article 5 , même chapitre : La subven- 
tion aux communes pauvres , pour leur don- 
ner les moyens de fournir gratuitement des 
livres d'école aux élèves indigents, est main- 
tenue à 1,200 francs. 

5<» Au chapitre 2, article 2 : L'indemnité 
aux instituteurs, à l'effet de fréquenter le 
cours fait pour eux à l'école normale, est 
supprimée. 

6<» Article 3 , même chapitre : L'indemnité 
aux instituteurs ambulants est portée à 500 
francs. 

7<> Article 4 : Le crédit pour encourage- 
ments à l'instruction des filles est porté à 
4,000 francs. 

8o Article 6 : La subvention pour l'établis- 
sement des salles d'asile est portée à 1,500 
francs. 

9<> Article 7 : La subvention pour encou- 
ragements, prix et récompenses à distribuer 
entre les instituteurs qui se seront distin- 
gués , est fixée à 600 francs. 
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IQo Une subvention de 400 francs est ac- 
cordée pour encouragements, prix et récom- 
penses à distribuer entre les institutrices qui 
se seront distinguées. — 

Le Conseil, sur la proposition de sa com- 
mission des finances, arrête ainsi qu'il suit, 
pour 1849, le budget de Tinstruction pri- 
maire : 

Recettes. Bndg«t 

dePiaitracti' 
Art. 1er. Reste disponible de 1847. i2,208f. 97 c. P"*"*"- 
Art. 2. Produit en 1849 des 2 con- 
times Yotés par le Conseil général 

en 1848. 108,560 »» 

Art. 3. Produits éventuels 6,000 »» 

Total 126,768 f. 97 c. 



Sépenses» 

CHAPITRE 1er. 

l« SECTION. 

Dépenses obligaloircs. 

Art. 1er. Complément des dépenses 
ordinaires des écoles primaires 
eonmiunales 27,000 f. »» e. 

Art. 2. Dépenses ordinaires de l'é- 
cole normale : 

Traitement du directeur. . 2,000 f. 



A reporter. . . 2,000 f. 27,000f. »»c. 

5 
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neport . . 2,000 f. 27,000 f. ))»c. 

Traitement des maîtres 
adjoints^ et surveillants.. . 6,400 

Gages du portier. . . . 120 

Entretien et conserva- 
tion des bâtiments 500 

Entretien du mobilier.. 300 

Ackat de Ii\Tes et d'ins- 
truments de mathémati- 
ques pour l'usage journa- 
lier des élèves boursiers. . 250 

Entretien d'instruments 
et manipulations chimi- 
ques 200 

Menues dépenses , four- 
nitures de papier , plumes, 
encre, etc 540 

Location de chaises à 
l'église 170 

Nourriture , blanchissa- 
ge, chauffage, éclairage, 
entretien des élèves , ho- 
noraires du médecin , sa- 
laire du cuisinier, des do- 
mestiques , dépenses d'in- 
firmerie et autres aux- 
quelles il doit être pourvu 
avec le produit des bour- 
ses et pensions 27^200 

Abonnement au Jour- 
nal de Vinstruction pu- 
blique 30 

A reporter. . . 37,5i0 f. 27,000f.»»c. 
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Report. . . 37,910 f. 27,000 f. «» c. 
Frais d'assurance du mo- 
bilier contre Vincendie.. . 30 
Dépenses imprévr.cs. . 500 

Ensemble 57,840 

A déduire la subvention 
accordée par l'Etat, mon- 
tant à 1,800 fr., applica- 
ble, savoir : 1,000 fr. sur 
le traitement du directeur, 
et 800 fr. pour deux bour- 
ses entretenues parle Gou- 
vemement 1 »800 



Il ifi&te à porter au budget. 36,040 ci. 36,040 »» 

Art. 3. Menues dépenses de frais 
d'impression de la caisse d'épar- 
gnes, des comités d'arrondisse- 
ment et de la commission d'ins^ 
truction primaire 2,i00 »» 



ToitiL. de la If « Section. . . . 65,14ûf. »»c. 



U* SECTION. 

Dépenses relatives à l'établissemerU et à l'entretien 
de Vécole normale et des écoles primaires. 

Art. l«r. Subvention pour achat et 

renouvtilâment du matériel et du 

mobilier des école»; Âuftù&i. »»q* 

Art.' s. Aehal de livre» pourla bi* 

bliothèque de récolé normale.' . . 200 »» 

ÀTiporier. . . . 4,200 f.»»c. 
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Report. , . . 4,200 f.)»>c. 
Art. 3. Achat dinslruments de mu- 
sique et de physique pour la même 

école 350 »» 

Art. 4. Achat de mobilier, encore 

pour l'école normale 1,000 »» 

Ait. 5. Subvention aux communes 

pauvres , pour leur donner les 

moyens de fournir gratuitement 

des livres d'école aux élèves in- 

«iigents 1,200 »» 

Art. 6. Frais d'impression pour la 

rétribution mensuelle 300 »» 

Total de la II* Section. . . 7,250 f. »» c. 

CHAPITRE II. 
Dépenses extraordinaires. 

Art. fer. Subvention aux communes 
pour acquisition , construction et 
réparation de maisons d'école.. . 46,778 f. 97 c. 

Art. 2. Indemnité à des instituteurs 
ambulants 500 »i 

Art. 3. Encouragement pour l'ins- 
truction des filles 4,000 »» 

Art. 4. Subvention pour l'établisse- 
ment et l'entretien des classes d'a- 
dultes 600 »» 

Art. 5. Subvention pour l'établisse- 
ment de salles d'asile 1,500 »» 

Art. ô. Encourageopents, prix etré- 

A reporter. .. . 53,578 f. 97 c. 
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Report. . . . 83,378 f. 97 c. 



compenses à distribuer entre les 
instituteurs qui se seront le plus 



600 «» 



Art. 7. Encouragements, prix et ré- 
compenses à distribuer entre les 
institutrices qui se seront le plus 
distinguées -400 »» 



Total du Chapitre II. . . 54,378 f. 97 c. 

RÉCAPITULATION DES DÉPExNSES. 

n« SecUon.. 63,140) ^^^^^^ 
.«"•P'»-'"- (il. Section.. 7,250J '2..90f...,.c. 
Chapitre II S*»578 97 

Total des dépenses. . . 126,768 97 
Les ressources s'élèvent à une 
somme égale de 126,768 f. 97 c. 

Un assez grand nombre de communes, 
pour terminer les travaux de construction 
de leurs maisons d'école, en outre les nom- 
breux sacrifices que le Conseil général a faits 
en leur faveur, espérant que le Gouverne- 
ment viendrait à son tour en aide à ces com- 
.munes, réclament des secours qui s'élèvent 
ensemble à 25,221 fr. L'état des finances du 
' département ne permettant pas de faire ce 
sacrifice, le Conseil, en rappelant l'espoir 
qu'avait fait naître en lui la circulaire du 28 
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août dernier, croit devoir recourir à M. le 
Ministre de Kinstruction publique pour t)b- 
tenir cette subvention. 

En conséquence , sur la proposition deTun 
de ses membres, il prend la délibération sui- 
vante : 

Le Conseil général , vu la circulaire de M. 
le Ministre de l'instruction publique, en date 
du 28 août 1848; 

Vu la délibération du Conseil général, en 
date du 7 octobre dernier, portant vote de 
2 c. au principal des quatre contributions 
directes, à Teffet de faire face, en d849, aux 
dépenses de l'instruction primaire ; 
Vu les propositions de M. le Préfet; 
Considérant que la loi du M juin 1853 
oblige les communes à fournir à Tinstituteur 
un local convenablement disposé, tant pour 
lui servir de maison d'habkation, quei^our 
recevoir les élèves; 

Que l'ordonnance du <i6 Juillet 1855 Mir 
accordait un délai de six années pour aoliè- 
ter ou construire leurs maisons d'école; 

Considérant que cent quatre-vingfts écoies 
sont déjà fondées dans le Calvados; qne^pia- 
rante-et-une écoles sont projetées; que Fii»- 
truction relative àleur établissem^it^estlafr- 
minée ; qu'enfin douze projets plus récents 
sont en outre à l'étude,; 
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Considéraiit que la fondation de ces écoles 
«e trouve en ce moment gênée par de très- 
graves embarras financiers, provenant de oe 
;qae toutes les communes ont réclamé et du 
compter sur des subventions que M. le Mi- 
nistre a toqjours accordées sur les fonds de 
l'Etat, subventions qui variaient du tiers au 
quart de la dépense; 

Considérant que le chiffre des promesses 
faites en 1847, par le Ministre de l'instrae- 
tion publique , dépassait de beanooup «dtei 
des ressources dont il disposai!;, et que fKif- 
tant les engagements pris ne peuvast être 
remplis ; 

Considérant qu'au U^u !<f ordoiHiawcer (B- 
rectement les subventions, le Ministpe dé- 
clare (circulaire du 1.0 inoveaibre 1^47) ^prïl 
mettra à la disposition du l^*éièt, chaque 
année , une somme déterminée, jsur laquelle 
seront prélevés les «ecouTÂ dotait ë aura re- 
connu Futilité, et ^que par suite il a élë adlooé 
au département du Calvados, pour 1848, 
une somme de 13,500 fr. ; 

Considérant que les secours accordés s'é- 
levaient à 62,500 fr., d'où un déficit de 
49,000 fr.; 

Considérant que dîms le but de venir en 
aide aux communes qui ont compté sur des 
subventions qui leur échappent, le Conseil 
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général a inscrit à son budget de Tinstruc- 
tion primaire de 1849 une somme de 46,778 f. 
97 c. , mais que cette somme sera encore in- 
i suffisante pour mettre toutes les communes 
réclamantes en état de construire leurs écoles, 
r puisqu'au déficit de 49,000 fr. dont on vient 
ide parler, il faut encore syouter une somme 
de 23,000 fr. pour le montant des nouvelles 
>- allocations sollicitées en ce moment du Mi- 
Bîstre, et sur lesquelles il n'a pas été statué, 
ce qui élève définitivement à 72,000 fr. les 
subventions réclamées par les communes ; 
f Considérant qu'en présence des sacrifices 
que s'impose le département du Calvados 
. dans le double but de propager FinstrucUon 
primaire et de donner, en 4849 , du travail 
I aux ouvriers par la construction d'un grand 
nombre d'écoles, le Conseil général est per- 
' suadé que M. le Ministre de l'instruction pu- 
blique, conformément aux promesses conte- 
nues dans sa circulaire du 28 août dernier, 
accordera au Calvados une subvention sur 
l'exercice de 4849, égale à la différence exis- 
tant entre la somme portée à son budget et 
les secours réclamés par les communes, soit 
25,224 fr. 03 c. ; 

Par ces motifs, le Conseil général sollicite 
avec instance de M. le Ministre de i instruc- 
tion publique , sur les fonds de son doparte- 
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ment, exercice de 4849, une allocation de 
85,000 fr. qui lui est indispensable pour doter 
les communes qui se proposent de construire 
des maisons d'école des subventions qu'elles 
ont réclamées, et qui lui ont été promises. — 

La commission des travaux publics, par 
l'organe de plusiesrs de ses membres, pro- 
pose et le Conseil émet les vœux suivants : 

Le Conseil g^éncral, va la délibération du 
Conseil d'arrondissement de Vire, tendant à 
obtenir la prochaine exécution des travaux 
de rectification de la route nationale n° 177, 
dans la traverse de la ville de Vire ; 

Vu* ses délibérations précédentes concer- 
nant le même sujet; 

Considérant qu'une ordonnance a prescrit 
la rectification sollicitée, et que le projet de 
détails de ce travail , soumis à M. le Ministre 
des travaux publics, a reçu son approbation; 

Considérant les dangers que présente la 
traverse actuelle de la ville de Vire ; 

Considérant les déplorables accidents qui 
en sont annuellement les résultats (on a 
compté en dix ons , depuis le développement 
de l'exploitation des granits, trois victimes 
humaines par deux années) ; 

Considérant que les dangers d'un semblable 
passage font incessamment abandonner par 
le roulage la direction de la ville de Vire ; 
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Considérant que la route n» .477 , dont il 
s*agit, doit'être le principal accès deto.gafe 
à établir en tête du canal de k VH»e; 

Considérant que la JBise à exécution ^du 
projet en question acquiert pour le moment 
une importance spéciale, par cette considé- 
ration que le percement 4'une rue nouvelle 
donnerait par lui-même et par les canstrue^ 
tions particulières qui en seraient la consé- 
quence , du travail et du pain aux ouvrienB 
inoccupés de la ville et de la contrée; 

Sollicite avec instance et réclame avec une 
juste confiance , de M. le Ministre , une ppo- 
chaîne allocation de fonds qui permette de 
commencer l'exécution d*un projet qui inté- 
resse à un haut degré le commerce et l'agri- 
culture , et dont la réalisation serait en même 
temps un service rendu à l'humanité. — 

Le Conseil, vu les délibérations du Conseil 
d'arrondissement de Vire, demandant l'élar- 
gissement du pont de Martilly (route natio- 
nale n^ 24) ; 

Considérant que ce pont ne présente que 
six mètres d'ouverture sur vingt-cinq mètpes 
de longueur., et que c'est par un angle ploi 
que droite par un angle resserré; qu'il faut 
l'aborder en quittant la rampe par laquelle 
on descend de Vii*e à Martilly ; 

Considérant les nombreux et inévitables 
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accidents qui sont le résultat du passage in* 
.di<|ué.; 

Considérant que C6t élargissement, déjà ^î 
jiécessaire, va le devenir bien davantage, 
j^uisque c'est au-delà du ;pont, en aval de Mar- 
tilly , que doit le traverser la gare qui fera la 
tète du canal; 

Considérant que des études ont été faîtes 
par les ordres de M. Flqgénieur en chef pour 
i'élargissement dont il s'agit; 

Demande à M. le Minisire de vouloir bien 
allouer les fondsnécesaaires à Félargissement 
du pont de Martilly. — 

Le Conseil, vu les délibérations du Conseil 
de Tarrondissement de Vire , demandant la 
jpectiiîcation des côtes du pont Tournant, sur 
Ju route nationale n° 24 bis; 

Considérant les dangers du passage indi* 
•que.; 

Considérant que les côtes du pont Tour- 
oiant n'ont pas moins de dix à onse centi- 
.mètres de pente par mètre, et que Tune 
d'elles, élevée d'un côté comme de l'autre de 
sept à huit mètres .au-<)essus du sol, forme 
(dans son parcours un coude resserré; 

^Considérant les nombreux accidents qtii en 
sont le résultat; 

'Considérant qu'il existe, ponr ce pvojert de 
rectification, des plans et devis dressés par 
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les ordres de M. Flngénieur en chef, et que 
la dépense ne paraîtrait pas devoir excéder 
trente à trente-cinq mille francs ; 

Demande à M. le Ministre de vouloir bien 
ordonner la rectification dont il s'agit, et al- 
louer le plus tôt possible les fonds néces- 
saires à sa confection. — 

Le Conseil , vu ses délibérations en date 
des 7 septembre 1840, d3 septembre 1842, 
28 août 1844, 23 août 1845, et 17 septembre 
1847; 

Vu la loi du 31 mai 1846; 

Vu les délibérations du Conseil d'arron- 
rondissement de Vire ; 

Considérant l'heureuse et grande influence 
que la canalisation de la Haute-Vire doit exer- 
cer sur les destinées de Tagriculture, sur l'é- 
tat du commerce, et de l'industrie dans la 
partie du département que ce travail inté- 
resse ; 

Considérant que le chififre élevé (160,000 
francs) de la subvention consentie par le dé- 
partement du Calvados constate suffisamment 
rimportance du travail dont il s'agit; 

Demande avec instance à M. le Ministre de 
vouloir bien en accélérer autant que possible 
Texécution. — 

Vu une délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Pont-FEvêque; 
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Considérant que les travaux entrepris au 
port d'Honfleur sont sur le point d'être ter- 
minés; que le troisième bassin en construc- 
tion pourrait être livré à la navigation si le 
curage en était complet, et si le pont mobile 
qui doit établir une communication entre les 
deux quais était construit ; 

Considérant que rétablissement d'une route 
mettant en communication directe le nouveau 
bassin avec la route nationale n^ 480 fait par- 
tie du projet arrêté pour les travaux; qu'un 
devis dressé à cet effet a reçu l'approbation 
du Conseil général des ponts-et-chaussées, et 
que la réalisation de cette amélioration indis- 
pensable n'est arrêtée que par le manque 
d'une allocation de fonds; 

Considérant que la constraction du troi- 
sième bassin , dont la plus grande partie est 
située sur l'emplacement des anciens chan- 
tiers de construction, a déplacé cette indus- 
trie, qui est une des plus précieuses pour la 
population de la ville d'Honfleur ; qu'il y a 
lieu de disposer un nouvel emplacement pour 
la construction des navires , en remblayant 
les terrains situés à l'est du nouveau bassin, 
travail déjà commencé au moyen des déblais 
tirés dudit bassin ; 

Considérant que des fonds considérables 
ont été votés par la ville d'Honfleur et par le 
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idépartement du Calvados ; qae lee sacrifices 
faits attestent toute Timportance que Ton at* 
tachait à Texécution des travaux projetés et 
tous les bienfaits que l'on attendait de leur 
réalisation; que ces sacrifices auraient été 
faits en pure perte si les travaux restaient 
inachevés ; 

Considérant que si les travaux projetés«ont 
d'une utilité incontestable, ils acquièrent en- 
core un nouveau degré d'urgence par les cir- 
constances actuelles, puisqu'ils permettraient 
de venir au secours de la classe ouvrière de 
la manière la plus utile et la plus morale; 

Le Conseil général émet le vœu que des 
fonds soient mis par le Gouverment , le plus 
tôt possible , à la disposition de M. l'ingé- 
nieur en chef, pour l'achèvement des travaux 
du port d'Honfleur. — 

Vu une délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Pont-l'Ëvéque , dans sa dernière 
-session, en renouvellement de celle du % 
juillet 1847; 

Vu sa délibération du i«' septembre 1M7; 

Considérant que les travaux entrepris au 
port de Trouville sont loin d^étre terminés ; 
que cet état provisoire , au lieu de présenter 
quelques améliorations pour la navigation , 
•présente au contraire des dangers réels ; que 
d'ailleturs les travaux exécutés jusqu'à ce jour 
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,poHrrâMit«e trouver compromis, s'ils étaient 
inteitroiniMis:; 

Considérant (joe TVouviHe est !e point de 
réunion d'an gnand nombre d?ouvners , qfte 
leS'eircoB^ances exceptionnelles et fâcheuses 
dans lesquelles nous nous trouvons vont Mlfe- 
ser sans:travGll dans la mauvaise saison , qui 
•ne 'fait que commencer; 

Le Conseil igénéra! émet le vœu que de 
fiouveaux fonds soient alloués pour la conlî- 
tmiation de» travaux entrepris au port de 
Trouvîlle. -— 

Vu une délibération du Conseil d'arron- 
dissement de Pont-il'Bvéqne, prise dans ta 
dernière session, par laquelle il renouvelle 
celle prise par lui le 5 août i 847 ; 

Vu sa délibération du !«' septembre 4847, 
par laquelle il insistait sur la nécessité de 
remblayer les bas-fonds qui existent ddcha- 
que côté de l'embarcadère duportde Dives; 

Considérant que les faits exposés dans la 
•délibération précitée sont toujours les mê- 
mes; quo le remblai demandé par la coiil- 
munede Dives est et doit être regardé comme 
le complément nécessaire des travaux exé- 
caités au port de Dives ; que 'les bas-fonds 
dont on se plaint sont le résultat de ces tra- 
vaux; 

Le Conseil général s'enréfère à «a di^bë- 
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ration du 4«' septembre 4847, et prie M. le 
Ministre des travaux publics d'accorder les 
fonds nécessaires pour que Ton puisse faire 
le remblai des bas-fonds actuellement exis- 
tants des deux côtés de l'embarcadère du 
port de Dives. — 

Vu une délibération du Conseil d'arron- 
dissement de Pont-rÉvéque, prise dans la 
dernière session , en renouvellement de celle 
en date du 26 juillet 4847, et ayant pour but 
d'appeler l'attention du gouvernement sur les 
éboulements considérables qui se font an- 
nuellement à Villerville et l'envahissement 
de la mer sur le littoral de cette commune ; 

Vu la délibération du 4^' septembre 4 847; 

Considérant que le danger signalé dans la 

délibération précitée du 4^'* septembre 4847 

devient de plus en plus grand chaque année, 

. et qu'il est urgent d'y faire des travaux de 

nature à y apporter un remède efiScace ; 

Le Conseil général, s'en référant à sa dé- 
libération précitée , appuie le vœu du Con- 
seil d'arrondissement de Pont-l'Évêque ayant 
pour objet la conservation et la défense des 
folaises de Villerville, et émet le vœu que 
les études demandées à M. l'ingénieur en 
chef soient poussées avec activité, et que les 
travaux qui seraient jugés nécessaires soient 
entrepris dans un court délai. — 
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Vu une délibération du Conseil d'arron- jeTa To^qu^. 
dissement de Pont-rÉvéque , prise dans sa 
dernière session; 

Vu ses délibérations des 7 septembre 1846 
et !«' septembre i847 ; 

Considérant que l'amélioration du cours 
inférieur de la Touque est une conséquence 
nécessaire des travaux exécutés aux ports 
de Touques et de Trouville ; 

Le Conseil général signale de nouveau à 
Fattention de M. le Ministre des travaux pu- 
blics la nécessité et l'importance de Tamé- 
lioration de la rivière de Touque, depuis 
Touques jusqu'à Trouville , et recommande 
instamment cette amélioration à sa sollici- 
tude. — 

Vu une délibération du Conseil d'arron- ^onun^^Êhï 
dissement de Pont-1'Évêque, renouvelant 
celle en date du 26 juillet 1847 ; 

Vu sa délibération du 6 septembre 1847; 

Considérant que la route nationale n^ 179 
présente un très-grand retrécisement dans 
la traverse de la commune de Mannevile-la- 
Pipart, arrondissement de Pont-l'Évêque , à 
tel point que la route , en un endroit, n'a 
guère que 5 à 6 mètres de largeur ; que cet 
état de choses offre des dangers et compro- 
met la sûreté des voyageurs ; 
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Le Conseil général émet le vœu que Tâlar- 
gissement dont il s'agit soit effectué. — 

M. le Préfet an^once au Conseil, quaiit 
laUK vœux qu'H vient de former afin d'obte- 
nir des secours pour Faclièvement des ports 
d'Honfieur €^ de Tpouville^ ifUBces'vcBnx^nt 
d^à en partie péalisés, puisque, sur «a de- 
juande, dO^OOO fr. ont été accordés par te 
Gouvernement pour île port d'Honfleur, et 
âO,000 fr. pour celui de Trouville. 

M. Je Préfet ajoute que sa soBieiliade s'eét 
aussi portée sur les ânvahissements tlont fe 
territoire de Yilleriille .est luenaeé ; 'qu'fl:li 
ordonnédes études dont on s'occupe actwé^ 
ment en ce moment. — 
chemio Le Conseil déclare la commune de Notre- 

4c St*Pierre- 

jnr-Dw« Dame^ie^Fresnay travewée par le okemin de 
âamt-Pierre-suiwDive au fitUot , et preod, sur 
la proposition de saicommissiondes travauiL 
publics, la délibération suivante.: 

Vu le rapport de M. le Préfet réclamant la 
rectification d'une erreur, par laquelle la 
eommune de Notro-Dame-de-Fresnay a été 
déclarée, >par une délibération du Conseil 
général du âS août 1846, intéressée au cIh^ 
omin de grande communication de St-Pîerrei- 
sur-Dive au Billot, tandis qu'elle est commune 
traversée ; 
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Vu la détibératlan en Comeil d'am>Btffe- 
sement de Lisieux ; 

Vu le pian etles pièces joints au rapport; 

Le Conseil, considérant que la corannme 
de Notre-Dame-de-Fresnay est traversée par 
cette ligne, et que cette erreur entrave Tex- 
propriation des propriétés indispensables à 
Taclïèvertïent de cette ligne , 

Déclare la commune de Notre-Dame-de- 
Fresnay traversée par le chemin de Saint- 
Pierre au Billot. — 

Sur la proposition de la même commis- 
sion, le Conseil rejette en ces termes la de- commMittttoa 
mande en déclassement de la commune de * Luiewt. 
Saint-Germain-de-Livet, comme n'étant lUul- 
lemenl intéressée à la ligne de Gacé à Li- 
sieux : 

Vu la délibération dia Conseil mmûcipal 
de la commune et les motifs qui y sent ex- 
posés.; 

Vu les délibérations du Conseil d'arron- 
dissement et le ra{4>ort du Préfi^; 

Considérant que, sans avoir un iiïtérët ma- 
jeur à ce diemin, dont la commune de St- 
Germain^e-^Livet est séparée par la wiè« , 
la cDammmication qii-ll loi offre avec 'là val- 
lée de la Touque et le département de I*Ome 
mottve suffisamment la faible contrîbutîori à 
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laquelle la commune de St-Germain-de-Livet 
est imposée pour Tentrelien de celte ligne; 

Le Conseil est d'avis qu'il n'y a pas lieu à 
admettre la réclamation. — 
Chemin Le Couseil d'arrondissement de Lisieux 

et LaigU 

è aen. demandait le classement de la lacune du che- 
min de Laigle à Caen, entre le Billot et Vi- 
moutiers. M. le Préfet ayant fait connsutre 
son intention de composer, d'accord avec son 
collègue de l'Ëurë , une commission choisie 
parmi les conseillers généraux des deux dé- 
partements, qui seraient chargés du classe- 
ment et du tracé du chemin, le Conseil 
sgourne à sa prochaîne session à s'occuper 
de cette réclamation. — 
Chcnin La commissîon instituée pour le chemin de 

à Saint.ptrrra- gi'audc viciualité de Lisieux à Saint-Pierre- 
""^ *' sur-Dive demandait que ce chemin fût classé 
au nombre des routes départementales. Au- 
cune proposition n'étant faite à ce sujet par 
M. le Préiet , le Conseil passe à l'ordre du 
jour.— 
aarUduMe* Dcs habitants dé Troarn demandent que 
iiwMttUoM des permis de chasse soient gratuitement dé- 
livrés pour la chasse au marais; ils deman- 
dent encore que les arrêtés sur rouverture 
'de la chasse soient modifiés de manière à ce 
qu'elle soit permise durant le temps appelé 
la paxsée iVaoïu. Le Conseil , sur la proposi- 
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tion de l'un des membres de la commission 
des affaires diverses, rejette cette double ré- 
clamation , et prend Tarrété suivant : 

Le Conseil général, vu la pétition d'un cer- 
tain nombre d'habitants de la commune de 
Troarn tendant : 1<> à réclamer l'intervention 
du Conseil, à Tefiet d'obtenir une modifica- 
tion de la loi du 3 mai 1844, en ce sens qu'il 
puisse être délivré gratuitement des permis 
de chasse pour la chasse au marais exclusi- 
vement ; 2<» à ce que les arrêtés sur l'ouver- 
ture de la chasse soient aussi modifiés de 
manière à permettre aux chasseurs de gi- 
bier sauvage dans les marais et bas pays de 
Troarn de profiter du passage du gibier pen- 
dant le temps appelé la volée d'août; 

Vu la lettre de M. le Préfet portant renvoi 
de ces demandes à l'examen du Conseil gé- 
néral ; 

Considérant que la loi du 3 mai 1844 éta- 
blit indistinctement la nécessité du permis 
pour quiconque veut se livrer à l'exercice de 
la chasse ; qu'il n'y a pas plus de motifs pour 
dispenser de l'impôt attaché à la délivrance 
de ce permis les personnes qui font métier 
de la chasse, que celles qui n'y cherchent 
qu'un délassement ; que beaucoup d'incon- 
vénients et d'abus pourraient devenir la con- 
séquence de distinctions admises en pareille 
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matière,. et que si la chasse du gibier sau- 
vage peut quelquefois ofifrir certaine res- 
source à des indigents , elle est , le plus sou- 
vent, pour eux une cause de fatigues et de 
peiîte de temps, qui, en définitive, les dé- 
tourne d'occupations propres à leur fournir 
des moyens d'existence plus assurés ; 

Considérant que c'est surtout en fait de lé- 
gislation fiscale qu'il faut se tenir en garde 
contre les exceptions au droit commun , et 
qu'il n'y a pas lieu , de la part du Conseil , 
d'appuyer celle ici réclsimée par les pétition- 
naires; 

Considérant: que c'est en conséquence de 
l'avis du Conseil général, émis dans l'arrêté 
du 51 août 1844, que l'ouverture de la chasse 
du. gibier sauvage est demeurée soumise à la 
règle générale, et s'est ainsi trouvée inter- 
dite dans le temps indiqué sous le nom de 
volée d'axmt; qu'une des principales considé- 
rations qui ont dominé dans cet arrêté a été 
de ne pas laisser aux chasseurs un prétexte 
à la: £Kvenr duquel il pussent se dérober à la 
surveillance exercée pour protéger, c<mtre 
leiufSi dévasiatioDs, les terres chargées de 
récoltes*; qu'il convient d'autant mieux de 
majiBlenir, à cet égard» les règlements ae-^ 
tui^l&qjuf au. temps de \à.uoUe4!aQAi\e&^faffatf^ 
lation» rurales, suffisant à peine aux travaux 
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apicoles, ont moins de besoin qu'en aucune 
attire saison de recourir à des moyens d'exis- 
tence supplémentaires ; 

Le Conseil passe à l'ordre du Jour sur la 
pétition des réclamants. — 

Le Conseil ajourne à statuer sur la de- 
mande du Conseil d'arrondissement de Fa- 
laise , afin de réunion des communes d'Ailly 
et de Dernières , jusqu'après la révision de la 
loi municipale. — 

Le Conseil, sur le rapport de l'un des mem- 
bres de la commission des affaires diverses, 
émet le vœu qu'une brigade de gendarmerie 
soit établie à Coulibœuf, et prend l'arrêté 
suivant : 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Falaise, faisant une nouvelle de- 
mande de l'établissement d'une brigade de 
gendarmerie dans le bourg de Coulibœuf; 

Le Conseil général, considérant l'impor- 
tance de Coulibœuf, traversé par plusieurs 
FMUes, et surtout la dfetaace coosidérahie 
qui le sépare des brigade» de Falab^, 4e 
Tram » de Langamxerie et à» StrPierrehfiurn 
ïAve r appuie cette demmida près du Mmisire; 
aqai eBe, a été soumise* — 

Eh persistant dans sesprëcëdeiiteyMflM'- 
rations, le Conseil émet le vœu suivant quant 



dby Google 



-- 96 — 

à la restauration du donjon de Falaise et de 
réglise de Saint-Pierre-de-Lisieux comme 
monuments historiques : 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Falaise, relative au donjon de Fa- 
laise ; 

Considérant que ce monument est classé 
au nombre de ceux dits historiques , et qu'il 
est important que les travaux de restaura- 
tion commencés si heureusement par M. Dan- 
joy, architecte, soient terminés le plus tôt 
possible ; 

Vu également la délibération du Conseil 
d'arrondissement de la ville de Lisieux , con- 
cernant l'église St-Pierre de Lisieux, classée 
de même au nombre des monuments histo- 
riques ; 

Considérant que les travaux commencés de 
cette église réclament aussi un prompt achè- 
vement ; 

Le Conseil émet le vœu que M. le Ministre 
accorde des alloccatîons suffisantes pour la 
continuation et l'achèvement des travaux de 
réparation et de restauration que réclament 
ces deux monuments historiques : le donjon 
de Falaise et l'église St-Pierre de Lisieux. — 

Les plaintes formées par le Conseil d'ar- 
rondissement de Falaise , sur ce que les ofiB- 
ciers chargés de l'achat des chevaux de re- 
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monte s'adresseraient plutôt à des marchands 
qu'à des éleveurs et à des cultîratcurs , n'é- 
tant justifiées par aucun fait précis , le Con- 
seil passe à Tordre du jour. 

Il renvoie à sa commission des affaires di- 
verses Texamen du point de savoir s'il ne 
serait pas convenable d'engager le Gouver- 
nement à payer dans les dépôts de remonte, 
pour les chevaux d'officier, un prix plus élevé 
que celui fixé par le tarif actuel. — 

Lundi , à neuf heures du matin , réunion . 
des commissions dans les bureaux. 

Mardi, séance générale à deux heures. 

A trois heures, la séance est levée. 
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S^éancc du 1^8 1%'ovembre 184^9 v 



A deux heures., le président et le secré-: 
taire sont s^u bureau. 

Le président déclare la séance ouverte. 

Sont présents : MM. Deslpngrais, Doue^r 
nel, Pillou, I^ucas, d'Hacqueville , de Çr^T 
bisson, Paubnier, Labbé, de Grandval, de 
Caulaincourt, Desclosières, Hébert, Jonq^ioy,.. 
Delacour, d'Ison, Vaulier, Target, Thooiiiii/e, 
Cordier, Lenormand, Demortreux, Morin, 
de Fontette, de Laroque, de Neuville, Che- 
vallier, Dupont-Longrais, de Chaulieu, Au- 
brée, d'Houdetot , Pezet , G. Simon, Villeroy, 
de Pontécoulant , de Banneville, Dubois et 
Lachèvre. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

La commission des finances , par Tun de 
ses membres, présente la situation de la 
caisse des retraites , et propose au Conseil , 
qui l'admet , d'en arrêter le compte comme 
suit: 

Le Conseil général, vu le compte, au !•'' 
août 1848, de la caisse des retraites desem- 
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pk>yés.de la préfecture, de Tapchwiste , ainsi 
que de son adjoint, et des premiers commis 
des sous -préfectures, présentant en re* 

œttes 149,279 fr. 09 c, 

eteadépenses 149,660. fr. 07 c, 

d'où un excédant de dé- 
penses de 380 fr. 98 c.; 

Considérant que cet excédant de dépenses 
provient de ce que la caisse des consigna- 
tions a fait vei'ser à MM. Groscoî et Pelvey les 
arrérages de leur pension de retraite , s'éle- 
van« à 628 fr. 75 c, depuis le l«r décembre 
1847 jusqu'au !«»• mars 1848 ; 

Considérant que les revenus de la caisse 
des retraites s'élevaient au 21 avril 1848, en 
Wîtites' 5 p. o/o , à 5,637 fr., ci. . 5,637 fr., 
et qwe lors de la session de 1847, 
le Conseil les avait établis à. . . 5,596 fr., 

d'où un excédant de 241 f. , rente 

^P- Vo,ci.. 241 fr., 

provenant de l'état prospère et florissant de 
la caisse des retraites ; 

Arrête : Le compte dont il s'agit est ap- 
prouvé. — 

Sur la proposition de la même commis- 
sion, le Conseil liquide la pension de retraite 
de MM. Liégard et Mauselin, employés de la 
préfecture, et prend les arrêtés suivants : 
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Le Conseil général , vu la demande de M. 
Louis-Edouard Liégard, ancien employé à la 
préfecture du Calvados , à l'effet d'obtenir la 
liquidation de sa pension de retraite, liqui- 
dation que rend nécessaire son ûge avancé 
(75 ans) ; 

Vu Tarrêlé de M. le Préfet , en date du 18 
septembre dernier, portant liquidation pro- 
visoire de la pension ; 

Considérant que cette liquidation a eu lieu 
d'après les bases du décret impérial du 4 
juillet 1806 et de l'ordonnance royale du 27 
décembre 1826 ; 

Adopte la proposition de M. le Préfet, et 
est d'avis que la pension viagère à accorder 
à M. LiégaM soit de 589 fr. 58 c, et lui soit 
payée à partir du 1«' janvier 1848, date de sa 
sortie des bureaux de la préfecture, — 

Le Conseil général , vu la demande de M. 
Jean Mauselin , employé à la préfecture du 
Calvados , à l'effet d'obtenir la liquidation de 
sa pension de retraite, liquidation que ren- 
dent nécessaires son âge avancé (66 ans) et 
ses infirmités ; 

Vu l'arrêté de M. le Préfet, en date du 9 
novembre dernier, portant liquidation pro- 
visoire de la pension ; 

Considérant que cette liquidation a eu lieu 
d'après les bases du décret impérial du 4 
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juillet 1806 et de l'ordonnance royale du 27 
décembre 1826 ; 

Adopte la proposition de M. le Préfet, et 
est d'avrs que la pension viagère a accorder 
à M. Jean Mauselin soit de 290 fr., et lui soit 
payée à partir du 8 décembre 1848. — 

Sur la proposition de Tun des membres 
dé la même commission, le Conseil ordonne 
qu'il sera porté au sous-chapitre 4 du bud- 
get de 1849 une somme de 1,961 fr. pour 
achat de mobilier neuf à l'hôtel de la préfec- 
tare , et qu'il sera réformé du mobilier 
même hôtel une somme de 89 fr. 65 c. , afin 
de ne pas dépasser le maximum^ porté à 
58,000 fr. L'arrêté suivant est pris : 

Le Conseil général, vu la proposition de 
M. le Préfet d'acheter pour 1,961 fr. de mo- 
bilier pour l'hôtel de la préfecture ; 

Considérant que le mobilier de la préfec- 
ture ne peut excéder une valeur de 58,000 f.; 

Considérant que par sa délibération du 5 
septembre J847, le Conseil général a auto- 
risé M. le Préfet à dépenser pour cet objet 
la somme de 1,600 fr., ce qui a porté la va- 
leur du mobilier à. ... 56,128 fr. 65 t.; 
qu'en ajoutant 1,961 fr. 00 c, 

on obtient 58,089 fr. 65 c, 

qui ^cèdent de 89 fr. 65 c. les 58,000 fr. ; 
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d'où il suit quMl doit être réformé pour pa- 
reille somme du vieux mobilier; 

Considérant que le Conseil doit désigner 
néanmoins deux de ses membres pour assis- 
ter au récolement du mobilier de îa préfec- 
ture. 

Arrêta : â^ Une sommetde ^;96(1 ifr. ;s6ra 
portée au sous-chapitre 4 du imdeÊ'de tô4ê 
pour acbat da mobilier fieiif à Tbôtel à» tin 
préfecture; 

â*" Il fiera réformé du .mobilier exmUM 
pour la somnie de 80 fr.>65 c, afinde ne^p» 
dépasser le maximum de â8,OÛO fi*. 

30 MM. Siffioa, Abâl Vaiitier et IboMiae 
sont délégués pour ds&ister au réeoleneiit 
du mobtlierde lai préfecture. — 

Le Conseil rejette en ces termes la dr9^ 
mande du sieur Porée, tendant à obiwir une 
augmentation pour la locatioiitde la ca«eflae 
de gendarmerie sise à Tilly : 

Le Conseil général, vu la réclamation ^n 
date du !«' septembre i848, présentée parle 
sieur Porée, propriétaire d'une maison siiBie 
à Tilly-sur-Seiille, servant de caserne àto 
gendarmerie de ce bourg, tendant à olNtâtûr 
soit une indemnité, soit une augmentation de 
loyers, fondée sur des travaux supplémen- 
taires faits par lui à la caserne dont il s'agit ; 

Vu le rapport de 'M. le Préfet; 
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Vu îe dossier ternis aii iConsefl général à 
l'appui de ce rapport ; 

Vu les délibérations du Conseil général en 
date des !«' septembre 1841 et 14 septembre 
"M2; 

Attendu que le dossier produit au Conseil 
général ne renferme aucune pièce autre que 
celles visées dans les délibérations précitées; 

Attendu que la réclamation du sieur Porée 
ne contient aucuns faits nouveaux; 

Attendu que dès lors il n'existe, ni en fait, 
ni en droit , aucun motif de revenir sur la 
résolution prise par le Conseil sur la récla- 
mation du sieur Porée ; 

Arrête : Le Conseil passe ù Tordi^e d^ 
jour. — 

M. le Préfet réclamait une somme de 600 
francs pour l'éclairage et les réparations lo- 
catives des tribunaux. La commission des &«- 
nances propose et le Conseil admet de ré- 
duire cette somme à 300 fr. : 

Le Conseil général, vu la proposition de 
M. le Préfet d'allouer au budget, pour l'é- 
clairage et les réparations locatives des cours 
et tribunaux, une somme de 600 fr. ; 

Considérant que le crédit de 300 fr. porté 
dans le budget de 1847 n'a été employé que 
jusqu'à concurrence de 192 fr. 95 c. ; qm 
dans le budget de 1848 il n'a été porté que 
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500 fr. ; qu'on ne justifie pas Faugmentation 
de 300 fr. demandée » tout en reconnaissant 
que l'éclairage au gaz nécessite une augmen« 
tation de dépenses ; 

Considérant que la dépense du gaz pour 
l'éclairage du Palais de Justice de Caen s'é- 
lève à 900 fr. , et que la plus grande partie 
devrait être supportée par l'Etat, qui est 
chargé de l'éclairage de la Cour d'appel; 

Considérant que le département ne doit 
pourvoir qu'à l'éclairage de la partie occupée 
par le Tribunal civil de Caen et par la Cour 
d'assises, et encore, pour cette dernière, 
seulement dans les sessions de novembre et 
de février, seules époques dans lesquelles il 
y a, en général, besoin de l'éclairer; 

Dit qu'il y a lieu de réduire de 600 fr. à 
300 fr. Fallocation demandée pour l'éclairage 
et les réparations locatives des cours et tri- 
bunaux. — 

L'employé chef aux archives du départe- 
ment sollicite une augmentation de traite- 
ment. La commission des finances propose 
de l'élever à \ ,800 fr. La Conseil admet en 
ces tenues cette proposition : 

Le Conseil général, vu la demande, en date 
du 31 novembre dernier, par laquelle le ci- 
toyen Lemarchand, archiviste du départe- 
ment, sollicite un traitement en rapport avec 
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celui des employés des bureaux de la pré- 
fecture ; 

Vu le rapport de M. le Préfet; 

Considérant que la commission des finances 
s'est assurée que le citoyen Lemarchand a 
continué à s'occuper du dépouillement et de 
la conservation des archives du départenient, 
et que leur classement a nécessité un travail 
extraordinaire ; 

Considérant que le traitement de cet em- 
ployé n'est pas en rapport avec celui de l'ar- 
chiviste auxiliaire, fixé à 1,200 fr., et qu'il 
est juste de donner au premier un traitement 
supérieur , afin de maintenir une différence 
proportionnelle entre le chef et Tadjoint ; 

Arrête : Une somme de 1,800 fr. est al- 
louée pour le traitement du conservateur des 
archives du département , et sera portée au 
sous-chapitre 15 du budget de 1849. — 

Une gratification de 450 fr. est allouée aux 
employés de la préfecture pour travaux ex- 
traordinaires du Conseil général, et la ré- 
partition de cette somme est ainsi fixée : 

Le Conseil général , vu le rapport de M. le 
Préfet, 

Sur la proposition de la commission des 
finances, le Conseil arrête qu'il sera porté à 
la deuxième section du budget de 1848 une 
somme de 450 fr., qui seront répartis, à titre 
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de gratification, entre M. Mesriîl pour 200 f. , 
et MM. Lizot, Déclais et Ameline pour les 
250 fr. restant; 

Le Conseil général, par les motifs énoncés 
dans ses délibérations des années précéden- 
tes, notamment dans celle du 27 août 1843, 

Décide qu*il sera porté à la deuxième sec- 
tion du budget de 1849 une somme de 450 
francs , dont 200 fr. seront attribués à M. 
Mesnil, chef de bureau, et les 250 fr. de 
surplus seront répartis, par les soins de M. le 
Préfet, entre MM. Lizot, Déclais et Ame- 
line. — 

Par sa délibération du 8 septembre 4847 , 
le Conseil avait alloué , pour 1848 , une 
somme de 2,500 fr. à Técole d'équitation de 
Caen , sous la double condition que des ré* 
parations et constructions seraient fattea à 
cet établissement par la ville de Caen , et 
que, de plus, un règlement serait présenté 
au Conseil, afm de procurer la facilité de 
pouivoir a l'éducation d'hommes qui seraient 
rendus capables de dresser, monter et coQr 
duire des chevaux; que ce règlement iadiT 
querait les bases de Tenselgneiaent, la dia*- 
cipline, Ijbs condiftîdiis d'admission et le prix 
de la pe&sioB. 

Les conditions exigées par le Conseil delb 
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Ville de Caen ont été exécutées , mais aucun 
réglemenl ne lui a été présenté, 

La commission des flnances propose de m 
pas allouer la somme de 2,500 fjr. pour 1849» 
Cette proposition est combattue. Un membre 
soutient que c'est sur la foi de Tallocatioa 
promise que la ville de Caen a fait des dé- 
penses s*élevant à plus de 20,000 fr. pour la 
restauration des bâtiments de Técole d'équif 
tation ; que le règlement d'administration inn 
térieure de cette école n'était que secondaire; 
que seulement, avant de mandater le paie- 
ment de la subvention, le règlement devait 
être présenté au Conseil, mais que cette sub-, 
vention devant profiter à la ville , ce serait 
pour elle une vraie déception que de la lui, 
enlever, sous prétexte de rinaccQmplissementi 
d'une formalité qui ne pouvait être réalisme, 
avant la confection des travaux, qui se sont, 
perpétués jusqu'à ce jour ; qu'ainsi , pour, 
ralîocalion des 2,500 fr. applicables k 1848^. 
it n'y a lieu, ni à annulation de crédit, ni à. 
report sur 4849, mais bien seulement d'a- 
journer la délivrance du mandat par U. le 
Préfet jusqu''à ce que le règlement ait été 
présenté. 

On répond que ce n'est pas à Is^ ville der 
Caen , mais bien à l'établissement, au direc- 
teur enfin , et comme encouragement , que 
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ées 2,500 fr. ont été attribués par le Conseil; 
qu'ainsi la ville de Caen n'a aucun intérêt 
dans le débat actuel; que le règlement et les 
résultats qui devaient en être la conséquence 
n'ayant pas eu lieu par la faute du directeur, 
il n'aura pas à se plaindre de la perte qu'il 
éprouve. 

Quant au refus de porter au budget de 
1849 une même somme de 2,500 fr., la com- 
mission déclare qu'elle n'entend pas par là 
prononcer la déchéance absolue de la sub- 
vention par elle allouée en faveur de l'école 
d'équitation de Caen, mais bien seulement 
proposer le report de l'allocation de celle 
faîte en 1848 , pour être acquittée en 1849, 
mais toujours parce que les conditions ex- 
primées dans sa délibération du 8 septembre 
1847 seront préalablement accomplies; qu'elle 
proposera donc l'allocation de cette somme 
par une délibération séparée, de manière à 
ce que, mandatée à l'avance , elle se trouve 
disponible pour 1849 , dès-la qu'on se sera 
conformé aux prescriptions du Conseil. 

Par suite de ces explications, la délibéra- 
tion proposée par la commission des finances 
est mise aux voix et adoptée : 

Le Conseil général , vu la proposition de 
M. le Préfet d'allouer , ù titre d'encourage- 
ment, à l'école d'équitation de Caen, une 
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subvention de 2,500 fr. sur laquelle seule* 
ment 4,500 ft*. seront compris au budgret de 
1849, le surplus devaut être acquitté par le 
report de i848 sur 1849; 

Vu la délibération du Conseil, en date du 
Sseptembre 1847, portant que faute par le 
direclenr de l'école de justifier, dans le dé- 
lai d'une année, de raecomplissement des 
conditions imposées par le conseil dans sa 
session de i845 , le crédit serait annulé ; 

Considérant qif'il ressort du rapport de 
M. le Préfet que des constructions adjugées 
le i5 décembre 1847 pour l'établissement 
des écuries et le logement des palfrenîers 
sont terminées, mais qu'il n'est pas justifié 
que l'école ait été organisée dans le but de 
former des hommes capables de dresser, 
monter et conduire les chevaux ; 

Que le règlement spécial, fixant les bases 
de l'enseignement, de la discipline, des con- 
ditions d'admission , le prix de la pension, 
n'est pas soumis au conseil général, d'où 
suit que le crédit qui serait porté au budget 
de 1849 sei*ait exposé, comme celui de 1848, 
à ne point être mandaté ; 

Que pour remédier à cet inconvénient et 
empêcher que les fonds ne restent sans em- 
ploi, il y a lieu , pour le cas où les pre9crip* 
tions du Conseil général seraient exécutées, 
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de reporter sur Texerdce 1849 les 2,500 fr. 
qui n'ont pas= été dépensés en 1849 ; 

Par ces motifs, le Conseil général dit qu'en 
présence des faits ci-dessus relatés, il n'y a 
pas lieu de porter au budget de 1849 une 
allocation quelconque pour subvention à l'é- 
cole d'équitatîon , sous réserves de ce qui 
sera porté an chapitre de report du bud- 
get. — 

Le Conseil ordonne qu'à la deuxième sec- 
tion du sous-chapitre 21 du budget départe- 
mental, un crédit de 4,900 fr. sera porté 
aux fins de subvenir aux extrêmes misères : 

Le Conseil général, vu la proposition de 
M. le Préfet tendant à faire porter au budget 
de 1849 un crédit de 4,900 fr. destiné à 
fournir des seconrs et des aliments dans les 
cas d'extrême misère ; 

Sur le rapport de la commission des fi- 
nances; 

Considérant que la proposition se justifie 
d'elle-même à rentrée d'un hiver que la stag- 
nation de plusieurs branches d'industrie, 
jointe à la suspension des travaux agricoles, 
va rendre particulièrement pénible à traver- 
ser pour une partie nombreuse de la popu- 
lation ; 

Arrête : Il est ouvert au budget de 1849 
un crédit de 4,900 fr., lequel devra être em- 
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ployé en secours et aliments dans les cas 
d'extrême misère, et sera inscrit à la 2« sec- 
tion sous-chapitre 21 dudit budget. — 

Le Conseil ordonne provisoirement qu'une ^j^^J'^î^^îU^^ 
somme de 5,000 fr. sera portée au budget ^f"t^jj,\**^ 
pour faire face à la confection et à la publi- 
cation des listes électorales , mais en expri- 
mant toutefois le doute que cette dépense 
dût être supportée par le département, quant 
aux tribunaux de commerce : 

Le Conseil, vu la proposition de M. le 
Préfet de porter en dépenses une somme de 
3,000 fr. pour frais relatifs à la confection et 
à la publication des listes électorales ; 

Considérant qu'en présence de^ change- 
ments apportés à la législation électorale et 
d'après les observations mêmes contenues 
dans les intentions ministérielles sur la for- 
mation du budget , on ne voit pas très-claire- 
ment sur quel fonds doivent être acquittées 
les dépenses dont il s'agit ; qu'il y a lieu de 
penser que les lois organiques statueront dé- ' 
finitivement à cet égard ; 

ftu'îl est notamment très-doiiteTix que les 
frais d'impression et de publicrtîon des listes 
d'électeurs pour la nomination des membres 
des tribunaux de commerce doivent être 
considérés comme «ne chai^ départétuén- 
taie, et qu'il semblerait beaucoup phs juste 
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de les faire solder sur les fonds du ministère 
de l'agriculture et du commerce, comme se 
rapportant à Torganisation d'un service pu- 
blic d'intérêt général ; 

Mais qu'en attendant que ces questions 
soient résolues, le Conseil croit devoir, pour 
éviter les embarras que la situation actuelle 
pourrait amener, si lesdites dépenses ne se 
trouvaient dotées sur aucun fonds, user pour 
cette année de la faculté qui lui appartient 
de les porter ù la seconde section de son 
budget; 

Par ces motifs, le Conseil alloue à l'art. 3 
du sous-chapitre 22 une somme de 3,000 fr., 
et émet le vœu que la question soit résolue 
et particulièrement que les dépenses occa- 
sionnées par les listes des électeurs appelés 
à désigner les membres du tribunal de com- 
merce soient soldées sur les fonds du minis- 
tère de l'agriculture et du commerce. — 

Sur la proposition de sa commission des 
travaux publics, le Conseil émet les vœux 
suivants : 

Le Conseil général , vu ses précédentes dé- 
libérations, et notamment celle du 3 sep- 
tembre 1847 ; 

, Considérant que la route départementale 
n^ 3 , qui présente la communication la plus 
courte entre Rouen et le Havre, d'une part , 
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Caen et Cherbourg, de l'autre , est une des 
plus importantes , et est fréquentée à l'égal 
des routes nationales les plus suivies ; 

Considérant que le transport des voyageurs 
et des marchandises s'y est considérablement 
accru depuis la mise en exploitation des che- 
mins de fer de Rouen et du Havre, ce qui 
nécessite aussi une somme annuelle considé- 
rable pour ses frais d'entr^etien ; 

Considérant qu'elle est complètanent ter- 
minée depuis Caen jusqu'à la limite du dé- 
partement de TEure , sur une longueur de 
55 kilomètres; que ses chaussées sont en bon 
état de réparation; que ses ponts, presque 
tous reconstruits à neuf depuis peu d'années, 
ne doivent point être l'objet de dépenses sé«- 
rieuses d'ici à très-longtemps ; 

Considérant que les dépenses obligatoires 
du département excédant ses ressources, on 
est obligé de prendre chaque année , pour 
l'entretien des routes départementales , une 
somme assez considérable sur le crédit des 
dépenses facultatives , qui pourrait trouver 
un emploi très-uliie en dépenses que l'on est 
obligé sans cesse d'£goumer; 

Considérant que la part du département 
dans le premier fonds commun va chaque 
année en diminuant ; que cette part, qui élait 
de 150,000 fr. en 1846, n'était plus que de 
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*<W,WIO fr. en Î8Ï8 , et est encore réduite 
•de 19,000 fr. pour 1849'; qu'ainsi, en dë- 
chargeaiit le département de l'entretien d'une 
rœsAe qui lili coûte 40,000 fr., on réparerait 
«aie rfljoâtice commise à son préjudice, et l'on 
fanait en même tefmps'une chose éiïuîta'ble et 
nttionnefle; que d'aSBenrs ce serait un moyen 
de permettre au département de rétablir à 
peu près récfttlllbre dans son budget; 

Eteel le Tijeii , et Insiste Bvec là plus vive 
instance auprès de M. le Ministre des travaux 
publics, pour qu'H veuflle bien faire classefr 
<)e^iaime route nationale la route départemen- 
tale n*> 3 de Caen à Roven. — 
tdeCaen. Le Cottseil, considéraut que les travaux 
^tttreprîs pour TamëKoration du port de Caen 
sont commencés depuis longtemps , et que 
léttf adièvement est impatiemment attendu; 

Considérant que les dîfflcuïtés toujours 
eiroissantes de la navigation de l'Orne , qui 
augmentent le prix du fret, ralentissent l'ar- 
rivage des marchandises , entravent complè- 
tement, aux époques de basse mer, la marche 
des bateaux à vapeur, et, interrompant alors 
la communication journalière entre Caen et 
le Havre, font ardemment désirer le moment 
où le canal sera livré aux navires ; 

Considérant que, dans les circonstances 
pi^ésentes, ces travaux, qui s'exécutent non 
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loin de la ville et pourraient n'être pas ioter- 
rompus dans la mauvaise saison, seraient t 
s'ils recevaient un grand développement et- 
une forte impulsion , une précieuse ressource 
pour les ouvriers qui soni menaces de man<? 
quer de travail ; 

Emet le vœu que M. le Ministre des tra* 
vaux publics alloue tous les fonds nécessaires 
pour faire marcher avec la plus grande acti-r 
vite les travaux du canal de Caen à la mer. — 

Le Conseil» considérant que les travaux 
d'amélioration entrepris au port de Cour- 
seuUes sont si peu importants et si peu avan- 
cés , qu'ils n'ont pu produire aucun résultat 
appréciable ; 

Que la situation de ce port s'aggrava ce- 
pendant de jour en jour ; que le chenal s'en- 
sable ; que les jetées et les murs de quais» 
mal construits, sont entamés chaque fois que 
la mer est grosse; que la navigation et le 
commerce souffrent de cet état de choses; 

Considérant, de plus , que la lenteur des 
travaux amènera l'inconvénient de prolonger 
la fâcheuse position des propriétaires d'usines 
et d'herbages situés en amont du port, sur 
les rives de la Seulle, dont ils maintiennent 
les eaux à un niveau trop élevé ; 

Considérant qu'il est important pour tous 
les intérêts que, le plus promptement pos- 
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sible, le barrage écluse actuellement en cons- 
truction soit terminé, que le chenal soitboi^dé 
de murs solides, et que les jetées soient al- 
longées et consolidées ; 

Emet le vœu que M. le Ministre des tra- 
vaux publics active les travaux d'améliora- 
tion du port de Courseulles, et alloue, pour 
l'exercice 1849 , une somme plus considéra- 
ble que celle allouée en 4848', de manière à 
donner à MM. les Ingénieurs les moyens d'en- 
treprendre sur une plus grande échelle l'exé- 
cution des plans approuvés. — 

Le Conseil ayourne à demain l'examen des 
rectifications proposées par la commission 
des chemins vicinaux de la ligne de grande 
communication de Pont-rEvéque à Lisieux, 
par la rive gauche de la Touque. — 

Il passe à l'ordre du jour sur la demande 
formée par le Conseil d'arrondissement de 
Caen de classer comme route départemen- 
tale la ligne de grande communication de 
Caen à Honfleur, par Varaville, en se réfé- 
rant à ses précédentes délibérations. — 

Le Conseil passe également ù Tordre du 
jour sur les demandes tendant à classer 
comme lignes de moyenne communication le 
chemin d'Evrecy à Bourguébus et de Caen à 
Courseulles, par Bény. — 
Il passe encore à l'ordre du jour sur les 
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réclamations des communes de Bréville, 
Gonneville et Merville, tendant à ne pas con- 
tribuer dans la construction des chemins de 
moyenne vicinalité de Troarn à Dives, atten- 
du que toutes les questions concernant les 
chemins vicinaux sont uniquement du res- 
sort de Tadministration. — 
Un mémoire tendant a la rectification de chemin 

de grande 

la ligne de grande vicinalité d'Evrecy à Ai*- communication 
gences, a ete présente au Conseil; mais au- àArgencca 
cune proposition n'ayant été faite par M. le 
Préfet, aucune instruction n'ayant eu lieu, 
la commission des chemins vicinaux, en ap- 
pelant toutefois i'atlention de ce magistrat 
sur les réclamations qui sont faites, quanta 
ces rectifications, propose de décider, quant 
à présent, qu'il n'y a lieu à délibérer et de 
renvoyer à M. le Préfet. 

Le renvoi proposé est contesté ; on sou- 
tient que si M. le Préfet avait jugé néces- 
saire de faire des propositions, il n'y aurait 
pas manqué, puisque le mémoire a été par 
lui transmis au ConseiL 

On répond qu'encore bien que ce mémoire 
ne porte pas la signature de son auteur , il 
n'en signale pas moins des faits graves et qui 
pourraient mériter de fixer l'attention de 
l'administration, qui a dû recevoir les déli- 
bérations de certaines commune^, que cette 
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ligne intéresse, et qui donnent adhésion aux 
réclamations présentées dans le mémoire qui 
est sous les yeux du Conseil ; qu'il n'y a nul 
Inconvénient à ee que l'attention de Tadmi- 
mstration soît appelée sur ces réclama- 
tions \ et qu'ainsi il y a lieu d'admettre lé 
renvoi proposé. 
La délibération est mise aux voix et adop- 

Le Conseil , vu un mémoire imprimé 
adl»essé au Conseil général par l'intermé- 
diaire de M. le Préfet , ayant pour but de de- 
mander le déclassement d'une portion du 
chemin de grande communication, classé en 
1847, d'Evrecy à Argences , laquelle modifi- 
cation de tracé porte sur plusieurs commu- 
nes; 

Vu les observations consignées au mé- 
moire produit ; 

Vu la loi du 21 mai 1836, en ce qui con- 
cerne le dé^îlassement intéressant plusieurs 
communes ; 

Vu l'absence de délibération du Conseil 
d'arrondissement ; 

Vu l'absence de documents et de proposi- 
tion dé M. le Préfet : 

Arrête : qu'il n'jr a Heu, quant à présent , 
à statuer sur cette demande; renvoie à M. le 
Préfet. — 
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Le Conseil passe à l'ordre du jour sur les 
demandes formées par le Conseil d'arrondis- 
sement de Falaise; tendantes à faire classer 
de grande vicinalité : 

1° Le chemin de Falaise à Argences, avCïC 
embranchement de route sur Potigny ; 

2o De Falaise à Mézidon ; 

3' De Saint-Pierre-sur-Dive à Trun par 
Courcy, M. le Préfet n'ayant, pour ces clas- 
sements, fait aucune proposition , et aucune 
justification n'ayant eu lieu. — 

Une semblable décision est prise quant à 
la demande formée par le même Conseil d'ar- 
rondissement , afin de faire classer comme 
route départementale les chemins de grande 
communication de Falaise à Trun, n^ 42, et du 
Pont-des-Vers à Langannerie ; attendu que 
les roules départementales classées ne sont 
pas encore achevées et que les ressources du 
département ne i)ermettent pas de faire les 
dépenses proposées. — 

Le Conseil invite M. le Préfet à appeler, 
l'attention de son collègue de l'Orne sur l'exé- 
cution du chemin de Falaise à Domfront, 
dans la traverse des villages de Briouze et 
de la Forêt, afin de hâter l'exécution du 
travail nécessaire pour terminer définitive- 
mejit ce chemin dans les deux kilomètres qui 
se trouvent sur le département de rOrue. — - 
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Le Conseil passe à Tordre du jour sur la 
demande du Conseil d'arrondissement de Fa- 
laise, tendant à faire classer comme chemin 
de grande communication la ligne de Saint- 
Pierre-sur-DiveàTrun par Grandmesnil; at- 
tendu qu'il n'a été fait aucune proposition 
par M. le Préfet et qu'aucune instruction n'a 
eu lieu. — 

11 est également passé à Tordre du jour 
sur la demande en réunion de la commune 
de Saint-Loup-de-Fribois à Crèvecœur, at- 
tendu que l'instruction n'est pas complète et 
que d'ailleurs la loi municipale doit être pro- 
chainement révisée par l'Assemblée natio- 
nale. — 

Le Conseil émet en ces termes le vœu 
. qu'une station d'étalons soit établie à Crève- 
cœur , et que le nombre des étalons aux sta- 
tions de Lisieux, Beuvron et Pont-TEvêque 
soit augmenté : 

Le Conseil, vu les délibérations des conseils 
d'arrondissement de Lisieux et de Pont-TE- 
vêque demandant l'établissement d'une sta- 
tion à Crèvecœur, et l'augmentation du nom* 
bre des étalons des stations de Lisieux, Beu- 
vron et Pont-TEvêque ; 

Vu les délibérations précédentes en date 
des 31 août 1845, 16 septembre i846, 1«' 
septembre 1847 et y persistant; 
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Considérant que Lisieux,.Grèvecœur,Be«' 
won et Pont-rEvêque sont des centres im- 
portants de production chevaline; que Fagri- 
culture y emploie un nombre considérable 
d'excellentes juments poulinières ; 

Par ces motifs, émet Je vœu i<» qu'une sta- 
tion d'étalons soit établie à Crèvecœur ; 2* 
q^e les stations de Lisieux, Beuvron etPont- 
l'Evéque soient élevées à un nombre d'éta- 
lons suffisant pour assurer le service de ces 
localités. — 

Le Conseil émet le vœu qu'une brigade de 
gendarmerie ait lieu à Mézidon : 

Le Conseil général, vu la délibération du. 
Conseil d'arrondissement de Lisieux; 

Vu ses précédentes délibérations des 27 
août 1845, 16 septembre 1846,^ 1^' septembre 
4847; 

Considérant que le bourg de Mézidon est 
le chef-lieu important d'un des riches can- 
tons du département du Calvados ; 

Réitère le vœu d'un établissement de gen- 
darmerie à Mézidou. — 

Il est passé à Tordre du jour sur la de- 
mande du Conseil d'arrondissement de Fa- 
laise , tendant à la confection de cartes d'as- 
sejpablage par arrondissement : 

La Conseil » vu la déUbératàon par laquelle 
le Conseil d'arrondissement de Falaise de-e 

7 
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mande que Ton confectionne des cartes d'as- 
semblage par arrondissement ; 

Considérant que dans sa session de Tannée 
4846, le Conseil général a porté à son bud- 
get une allocation de 3,300 fr., pour obtenir 
du Ministre de la guerre une carte autogra- 
phiée du département, sur laquelle seraient 
tracés toutes les routes et tous les chemins 
de grande communication du département ; 

Considérant que ce vote répondait suffi- 
samment aux besoins du service qui réclame 
une carte générale, tandis que le vœu émis 
par le Conseil d'arrondissement de Falaise 
grèverait le budget dépari emental d'une 
somme assez forte pour un objet de faible 
utilité ; 

Mais considérant que la carte promise par 
M. le Ministre de la guerre n'est pas encore 
confectionnée; que cependant le tracé de 
tous les chemins de grande communication 
et de toutes les routes nationales et départe- 
mentales a été adressé depuis longtemps par 
l'administration départementale à M. le Mi- 
nistre de la guerre, et qu'il est fâcheux de 
voir un objet de première utilité éprouver du 
retard; 

Par ces motifs, 4° passe à Tordre du jour 
sur la demande de l'arrondissement de Fa- 
laise; 
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2° Invite M. le Préfet à presser près de 
M. le Ministre de la guerre la prompte exé- 
cution du traité intervenu entre lui et le dé- 
partement du Calvados. — « 

La commission des affaires diverses pro- ReUis^ei 
pose une délibération sur la translation de ^*^^*^ 
la poste d'Estrées. Un membre demande que 
l'examen de cette question soit renvoyé à 
demain. Cette réclamation est admise. — 

Le Conseil émet en ces termes le vœu 
qu'une disposition législative oblige les do- 
mestiques et servantes attachés à l'agricul- 
ture à être porteurs de livrets : 

Vu les vœux exprimés par le Conseil d'ar- 
rondissement de Baveux dans ses sessions de 
4846, 1847 et i848"; 

Vu les vœux émis, par le Conseil général 
dans sa session de i846 ; 

Vu les renseignements fournis par M. le 
Préfet, attestant que l'administration s'était 
déjà occupée de celte question , au point de 
vue général, et avait mis l'autorité supérieure 
en position de provoquer à cet égard l'éta- 
blissement d'une législation uniforme ; 

Le Conseil général renouvelle le vœu par 
lui émis en 1846 qu'un projet de loi soit pré- 
senté par le Gouvernement, pour obliger les 
domestiques et servantes attachés à l'agri- 
culture à se pourvoir de livrets indicatifs de 
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leurs nom , prénoms, âge , lieu de naissance, 
Seu de leur dernier domicile, et celui de$^ 
maîtres qu'ils ont successivement servis. — 

La commission des affaires diverses pro- 
pose et le Conseil admet de réclamer un bu- 
reau de poste de distribution à Sainle-Mar- 
guerite-d'EIle : 

Vu les demandes réitérées depuis plusieurs 
années par la commune de Sainte^Margue^ 
rite-d'ElIe, tendant à ce qu'un bureau de dis- 
tribution de lettres soit établi dans cette 
commune,; 

Vu ravis favorable donné sur l'établisse- 
ment de ce bureau par le Conseil d'arrondis- 
sement de Bayeux, qui en a reconnu et pro- 
clamé la nécessité ; 

Considérant que, par suite de son éloigne- 
ment de la commune de Colombières, où se 
trouve placé le bureau de distribution, la 
commune de Sainle-Marguerite-d'EUe éprouve 
dans la réception de ses lettres et paquets ue 
retard d'un jour , qui cesserait si elle obte- 
nait l'établissement du bureau qu'elle solli- 
cite; 

Considérant que ce retard peut, dans beau- 
coup de circonstances, causer de graves pré- 
judices aux habitants de cette commune po- 
puleuse ; 

Considérant que ce bureau ne pourrait 
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être établi d'ulie manière plus utile et plus 
favorable qu'au lieu nommé le Carrefour de 
la Fottelale, point où se croisent les routes 
dlslgny à Saint-Lo et de Périérs à Bayeux; 

Considérant que l'objet de cette demande 
est en ce moment à l'état d'instruaion^ et 
^ue l'administration des postes est saisie d<i 
cette affaire.; 

Emet le vœu que cette instruction soit ter- 
minée le plus tôt possible , et résolue selon 
les désirs et les besoins des réclamants. — 

Le Conseil émet l'avis qu'il n'y a pas lieu 
S'établir un marché dans la commune de 
Campeaux, et prend la délibération suivante: 

Le Conseil, vu la demande formée par plu- 
sieurs communes pour l'établissement d'un 
jùoarché à Campeaux ; 

Vu l'avis du Conseil d'arrondissement 4e 
Vire; 

Vu le rapport de M. le Préfet; 

Considérant que la commune de Campeaux 
ne se trouve qu'à une faible distance des 
marchés de Tire , Torigny , Bény, Saint-Maiv 
titi-âes-Besaces, Landelles, Saint-Sever» Pont- 
Farcy etTessy; 

Considérant que la multiplicité des mar- 
chés dans la même contrée tend à détruire 
ceux existant, et est souvent plus nuisîbte 
que favorable au commerce et à l'agriculture; 
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Considérant qu'il existe déjà dans le can- 
ton de Bény deux marchés hebdomadaires ; 

Considérant que la commune de Campeaux,, 
en alléguant que les marchés circonvoisins 
n'auront pas à souffrir de rétablissement de 
son marché, puisqu'aucun d'eux ne se tient 
le samedi, commet une erreur, le marché 
de Saint-Sever ayant lieu le même jour; 

Par ces motifs, est d'avis qu'il n'y a lieu 
d'admettre l'établissement d'un marché à 
Campeaux. — 

En persistant dans ses précédentes délibé- 
rations, le Conseil demande le rétablissement 
d'une brigade de gendarmerie à Pont-Farcy : 

Vu la demande du Conseil d'arrondisse- 
ment de Vire, réclamant le rétablissement 
d'une brigade de gendarmerie à Pont-Farcy; 

Vu le rapport de M. le Préfet ; 

Vu la délibération du Conseil général , en 
date du 3 septembre 4847; 

Considérant que la commune de Pont-Farcy, 
située à l'extrémité de l'arrondissement de 
Vire et à une très-grande distance des briga- 
des environnantes, possédait depuis long- 
temps une brigade de gendarmerie; qu'elle 
n'en a été privée que lors des mutations qui 
eurent lieu en 1845 ; 

Considérant que l'isolement de ce bonrg, 
sa situation à proximité de plusieurs grandes 
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routes très-fréquentées , le grand nombre 
d'étrangers qui habitent momentanément la 
contrée , rendent indispensable le rétablisse- 
ment de cette brigade ; 

Par ces motifs, renouvelle le vœu qu'il a 
(Nrécédemment émis pour le rétablissement 
d'une brigade à pied de gendarmerie à Pont- 
Farcy. — 

Demain, à neuf beures, réunion des com- 
missions dans les bureaux. 

A deux heures, séance générale. 

A cmq heures, la séance est levée. 
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Séance du SO IWovembre 1848. 



taire sont au bureau. 

Le présiédiit'dédare k isémeeMifiMlB. 

Sont présents r MM. Lacbèvre, Dubois /ifc 
Banneville , de Pmrtëcodfaiït , VîUeroy , G. Si- 
mon, Pezet, dHouàetot, Attbrée,>deCbau- 
lieu, Dupont-Longrais, Chevallier, de Neu- 
ville, de Laroque , de Fontette, Morin , De- 
mortreux, Lenormand, Cordier, Tfaomine, 
Target, Vautîer, Borgarelli dlson, Delacour, 
Jonquoy, Hébert, Desclosières , de Gaulain- 
court, de Grandval, Labbé, Paulmier, de 
Brébîsson, d'Hacquevilie , Lucas, Piliou, 
Douesnel et Desiongrâis. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 

'« J^ des ^"^ ^^™^s ^^ l'ordonnance du 15 février 
ymmuSPuZ ^^^' ^^ ^^^ d'épargne et de prévoyance, 
nrrdUtiice. établie dans chaque département en faveur 
des instituteurs primaires communaux, doit 
être placée sous la surveillance d'une com- 
mission composée, entre autres, de trois 
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membres du Conseil général désignés par ce 
Conseil. 

■tkoi des membres de la (Commission des 
flIÉfifiées, pour satisfaire à cette preseription, 
propose et le Conseil admet l'arrêté suivant: 

Le'C^naell général, vu rc»*donnftnce daH3 
fèfj^ser 1858 ; 

Vu laproposîtlon de M. le Pi^ëftt; 

'Considérant qu'aux termes de cette ordour 
liante, la caissô d'épargne et de pi'évoyance 
établie dans chaque département en faveur 
des instituteurs primaires communaux , est 
placée sous la surveillance spéciale d'une 
commission composée notamment du Préfet, 
du Recteur de l'Académie, de trois membre^ 
(îu Conseil général désignés par ce Conseil ; 

Arrête : M!^ Simon, Dapont-^Loagrais et 
Hébert sont nommés membres de la caisse 
d'épargne et de prévoyance établie dans le 
Calvados en faveur des instituteur» pri- 
maires. — 

Sur la proposition de la commission des i.^JJ3J*|| 
fmances, le Conseil .général apure en cas ter- 
jues les comptes de l'exercice 1847, en l'ab- 
sence de M. le Préfet.: 

Le ConseUgénérad, voies comptes :ppé* 
semés par M. le Préfet en recettes.et dépenses 
du budget départemental de Texercice 1847 ; 
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Sur le rapport de la commission des fi- 
nances ; 

Considérant que ce compte, est régulier 
dans toutes ses parties et appuyé de justifi- 
cations suffisantes ; 

Considérant, quanta la deuxième section, 
que M. le Préfet s'est conformé à la délibé- 
ration du Conseil du 6 septembre 1847 , en 
déduisant à Tarchitecte d\\ département une 
somme de 255 fr., qu'il avait reçue en trop 
sur ses honoraires en 1846; qu'en effet, il 
résulte des justifications de Tart. 4 du sous- 
chapitre 19 du compte de 1847 , que les ho- 
noraires de cet architecte sur les travaux com- 
pris à ce sous-chapitre sont de. 305 fr. 85 c; 
qu'il n'est porté au compte que. 50 fr. 85 c; 

d'où une réduction égale de. . 255 fr. »» c; 

Considérant qu'il résulte de l'art. 14 du 
sous-chapitre 19 de la même section que M. 
le Préfet a dépassé de 12 fr. le crédit alloué 
pour frais de séjour à l'Hôtel-Dieu de Caen 
de vénériens , filles-mères , etc. , etc. ; maïs 
qu'adoptant les motifs exposés dans le rap- 
port de M. le Préfet pour ce léger excédant 
de dépenses, il y a lieu de porter le crédit de 
cet article de 4,000 fr. à 4,012 fr. ; 

Arrête : Le compte des dépenses départe- 
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mentales de l'exercice 1847 est fixé ainsi 
qu'il suit : 
Pour la première Section (Dépenses ordinaires) : 

En recettes, à la somme de. . . 57i,425f.93c. 
En dépenses mandatées et acquit- 
tées, à celle de 571,584 60 

D*où un excédant de recettes de 41 35 

annulé par le Trésor au 30 juin 1 848. 
Cette somme de 41 fr. 55 c. est re- 
portée, «iY©ir-î' sur Texercice cou- 
rant , pour mandats délivrés et non 
acquittés avant la clôture de l'exer- 

dce 1847 55 53 

et pour fonds définitivement libres 
à comprendre aux recettes delà pre- 
mière section de 1830 6 »» 



Total égal. ... 41 f. 55 c. 

JHmr la deuxième Section (Dépenses facultatives) : 

En recettes, à la somme de. . . 233,104 f. 78c. 

En dépenses mandatées et acquit- 
tées, y compris une augmentation 
de 12 fr. dont il a été parlé ci-des- 
sus, à celle de 242,605 59 

D'où un excédant dé recettes an- 
nulé par le Trésor au 50 juin 1848 6,559 19 
qui doivent être reportés , savoir : 
à l'exercice 1848 : 

io Pour mandats délivrés sur Te- 
xercice 1847 et non acquittés. . . . 301 81 

d reporter, ... 501 f. 81 c. 
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^o Pour dépenses de 1847 à con- 
tinuel 8tir Texercice :tS^. ii;Mk 9S 

Total. . . . 5,147 96. 
S^Ada Teœltes de la 2« section 
dÏÏ TOflgei de TB49, comme fonds 
définitivement libres 1)411 83 

Total égal à Texcéikirit de recettes. 6iB99r. f^ «. 

Pour {a troisième êê^Uon (Dépenses extraordittairté); 
imputables sur le |ir^ijait de rimposifîôn extraorifi^ 
naire autorisée par la loi du 4 avril 1838 : 

En recettes, à la somme de. . . 31.1 ,051.f. 39c. 

En dét»enses mandatées et payéad, 
à cèUe de 302,813 73 

D*où un excédant de recettes an- 
nulé par le trésor de 18,238 66 

qui dofv^nt être reportée, Sâfvoir: 
à Texercice 1848 : 

1» Pour mandats délivrés et non 

acquittés 28 53 

2e Pour dépenses à continuer . 17,270 98 

TOTALégal. , . . 17,299 31 
3o Pour fonds définitivement li- 
bres à reporter aux recettes de la 
3e[section du budget de 1849. . . . 939 13 

Tot^L'é^ à l'excédant d^ recettes. 18,238 f. 66 c. 
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Pour là quatrième Section (Dépenses spéciales), 
Travaux des cbetnlins vicinaux : 

En recettes, à. la somme de. . . 596,715 f.69.<;. 

En dépenses mandatées et açqmt- 
Bées, à celle de 57f,74t Tî 

III tmo M MiH 

D'où un excédant de recettes an- 
nulé par le Trésor au Sdjtfn 18HB 

de 'W^wî «a 

tli^'ieDttVtent <ier rtfMini»' /savoir : 
4 resnck» i«46 : 

lo Pour.itMidate déttwés «i bob 
aqquitlés 4,759 18 

:2o Comme dépenses à continuer. 18,435 96 

— - - -.«^^i^^ 

Total. . . . 25,495 14 
3o Aux recettes de la 4« section 
du budget de 1849 1,772 78 

'DoTii ésA à l^excéâtfititeTeoèt»6ft. 14,967 f. «3 0. 

La commission des travaux publics , avant AUocatioi 
de livrer à Texamen du Conseil le sous-cha- '*^7u hûSÎI 
pitre 1«% l''® section du budget des dipenseg 
de 1849, propose et le Conseil admet ladé*- 
libération suivante : 

Le Conseil général» vu les propositions de 
M. le Préfet relatives aux allocations .portées 
au sous-chapitre i""^ dubu^et,pourreotre- 
tien ordinaire des bureaux des tribunaux 
civils et àe commerce^ des prisons et «ca- 
sernes de gendarmerie du département; 

Considérant qiïe ces allocations sont beau- 
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coup plus considérables que celles portées 
aux précédents budgets ; que bien qu'il ait 
été justifié au Conseil que souvent les cré- 
dits ouverts pour les réparations ont été in- 
suffisants , et qu'il y a nécessité de les aug- 
menter dans une certaine proportion , il lui 
a paru cependant que les accroissements 
proposés étaient trop élevés ; 

Considérant qu'il y aurait à les adopter le 
double danger d'établir un précédent fâ- 
cheux et de mettre l'administration dans la 
position de céder trop facilement aux de- 
mandes, souvent peu motivées, des chefs 
de service ; 

Considérant qu'il paraît préférable de 
suivre la marche adoptée jusqu'à ce jour , 
c'est-à-dire de maintenir pour les entretiens 
des allocations en rapport avec les besoins 
rigoureux du service , et d'accorder chaque 
année , sur présentation de devis, certains 
travaux d'amélioration, dont on prélèverait 
la dépense sur le fonds d'entretien, s'il était 
plus considérable , et dont ainsi le Conseil 
conserve le droit de juger l'opportunité et 
la convenance. 

Arrête : Les allocations proposées par M. 
le Préfet pour les entretiens précités, seront 
réduites conformément aux votes du Conseil 
constatés au sous-chapitre !«' du budget. — 
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Sur les propositions de diverses de ses 
commissions, le Conseil émet le§ vœux sui- 
vants: 

Le Conseil général , vu la délibération du 
Conseil d'arrondissement de Vire demandant 
la rectification des côtes de Jurques et de 
Catheholle , sur la route nationale n^ 177 ; 

Vu le vœu émis Tannée dernière par le 
Conseil général ; 

Considérant l'importance de cette route 
qui sert au transport des chaux et à l'exploi- 
tation des granits de l'arrondissement de 
Vire; 

Considérant la rapidité de ces côtes, dont 
les pentes n'ont pas moins de 8 centimètres 
par mètre ; 

Persévérant enfin dans les motifs de ses 
précédentes délibérations ; 

Recommande à M. le Ministre la prompte 
exécution de ces travaux, dont les projets 
lui ont été soumis. — 

Le Conseil général-, considérant l'impor- Pon d'iwgoy. 
tance des travaux entrepris pour l'amélio- 
ration du port d'Isigny et le rétablissement 
de la navigation de ce port jusqu'à la mer; 

Considérant que la digue destinée au re- 
dressement du chenal n*est point achevée et 
que le passage par ce chenal n'étant pas en- 
core praticable , les navires sont forcés d'ar- 
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rîver par Tautre côté de cette digue submer- 
sible, à laquelle on a pratique une ouverture 
afin qu'ils puissent gagner le port ; 

Considérant que de cet état de choses U 
résulte un grand danger pour les navires 
qui arrivent toujours au moment où la mer 
recouvre et la digue et l'ouverture qu'on y 
a faite, et que dernièrement encore deux de 
ces navires , dont un assisté cependant d'un 
pilote, y ont péri; 

Considérant que tout retard dans ces tra- 
vaux compromet ceux qui sont déjà exécu- 
tés, les sommes considérables qui y ont été 
jusqtfici employées, et la sûreté de la navi- 
gation; 

Considérant qu'il est de la dernière ur- 
gence de les terminer, s'il est possible, dans 
la campagne de l$i9; 

Emet le vœu que le gouvernement ac- 
corde les fonds indispensables à cet effet , et 
recommande jcette impoitante affaire à toute 
la sollicitude de M. le Ministre des travaux 
publics. — 
Solde du prix Lc Couseil rcnvoic à M. le Préfet la ques- 

d* la maison , . » . 

Basira, dans le tion dc savoîr si le prix de Tacquisition faite 

parcourt , ^ „ 

de h routf par la commune de Balleroy d une maison 

l^partemtfDtile , . t> . j » 

de caen appartenant a un sieur Bazire, dans le par- 
cours de la route départementale de Caen à 
Saint-Lo , doit être payé sur les fonds des- 
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Unes aux indemnités ou si au contraire, ne 
prix :S6ra Toccasion d'une demande de cré- 
dit au iHidget prochain du d^partemeiit* 

Le Gansai généM&f eon^érsttt fine ^b 
commune de BaHeroy a fait ra^qfuî^im 
iffwieniàison ^>pBrtenattt au sieor Battli% 
aituéeisur son territoire, das» le parooun» 
4eJa route départementale de Caen à Saittl^ 
Lo, afin de détruire cette maison pour dealer 
à» ladite route la idrfeur toulue qu^eNe/n'a 
( pas> en> ttet; euénÂl ; 

VtthdemaHdfe'ïàîte parla commune de 
BaWetif>y powr qu'mie iJârtîe de^ ceîttc dépende 
(m tiers) ftéhià'ia c^barge du dépaitemem, 
puisqu'il s^agit de l'élargissement d'une rotilJe 
départementale ; 

Recommande cette affaire à ^attention de 
M. le Préfet, afin qu'il examine s'il convient 
de solder cette dépense sur les fonds destinés 
aux indemnités, ou s'il devra porter au bud- 
get prochain une demande de crédit pour 
cet objet. — 

Sur la proposition de Tun des membres ^^J^^Jg^ 
de la commission des travaux publics, le i^ onnrme, 
Conseil sollicite de M. le Ministre des tisa- ^ Biymx 
vaux publics une allocation de 4,000 fr.,^fin 
d'élargir, dans la traverse de Bayeux, rue 
Larcher, la route nationale de Caen à Gran- 
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Yîlle, par la destruction de la maison du 
sieur Guérîn-Couture. 

Le Conseil général, considérant la de- 
mande adressée depuis longtemps par la ville 
de Bayeux à M. le Ministre des travaux pu- 
blics, afin d'obtenir un secours de 4,000 fr. 
pour compléter avec 6,000 fr. votés par elle 
le prix de l'acquisition qu'elle est sur le point 
de faire de la maison du sieur Guérin-Cou- 
ture, rue Larcher ; 

Considérant que le but de cette acquisition 
est de détruire cette maison afin de donner à 
la i:oute nationale de Ca^ à Granville la lar- 
geur voulue qu'elle n'a pas en cet endroit ; 

Considérant que cette dépense est toute 
dans l'intérêt de la route nationale ; 

Recommande cette affaire à l'attention de 
M. le Ministre des travaux publics , et émet 
le vœu qu'il puisse accorder le plus tôt pos- 
sible le secours demandé par la ville de 
Bayeux. — 

Le Conseil passe à l'ordre du jour: 
1<» Sur la demande du Conseil d'arrondis- 
sement de Pont-l'Évêque tendant à ce que 
les chemins de grande communication, ar- 
rivés à l'état d'entretien, soient mis à la 
charge du département ; 

2o Sur la demande du Conseil d'arrondis- 
sement de Lisieux léclamant l'établissement 
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de chemins de moyenne communication, 
notamment celui de Lisieux au Sap, attendu 
qu'à Tadministration seule il appartient de 
s'occuper de ces chemins ; 

3<> Sur la demande en classement du che- 
min de Cambremer à Crèvecœur, attendu 
qu'aucune proposition n'a été faite par M. le 
Préfet et qu'aucune instruction n'a eu lieu ; 

¥ Sur le classement comme route de 
moyenne communication du chemin de Cou- 
dé à Bény-Bocage ; 

5° Sur le classement comme route de 
grande communication du chemin de Vire à 
Âunay. — 

Le Conseil , sur la proposition de sa com- 
mission des chemins vicinaux, rejette la de- 
mande d'un certain nombre d'habitants de 
Bény-Bocage, tendant à opérer un change- 
ment dans la direction du chemin de grande 
communication de Càumont àVassy, pour la 
section comprise entre le bourg du Tourneur 
et la route nationale n<> 1T7 , et prend en con- 
séquence la délibération suivante : 

Le Conseil, vu la pétition présentée par un 
certain nombre d'habitants de Bény-Bocage, 
par laquelle ils demandent un changement 
dans la direction du chemin de grande com- 
munication de Caumont à Vassy, n° 51 , pour 
la section comprise entre le bourg du Tour- 
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«éur et te route nationale» n^" 177^ afin de 
Ifiriger cette partie de la ligne du Tournenr 
auBény; 

Vu les délibérafions du Conseil de ranaon- 
dissement de Vire ; 

'Tu la dëlîbération de .la commission ins- 
tituée pour le chemin dont il s'agit ; 

'fru Tarrêté de classement; 

Considérant que des travaux ont été corn- 
menées, et des terrains acquis, pour Yotjh 
verture et la confection de la partie con- 
testée; 

Considérant qu'une nouvelle ligne, eé 
changeant les intérêts, donnerait lieu à une 
nouvelle répartition^ 

Considérant qu'jm changement de 4irec-r 
{ion porterait atteinte k des droits aof uis^at 
provoquerait des instances en r^tition des 
fonds versés par les communes actuellemenl 
intéressées ; 

Considérant que Jaroute est ouverte depuis 
Caumont jusqu'à Vassy, et qu'il importe de 
la terminer au plus Idt; 

Tasse à Tordre du jour au svjet de la pé- 
tition; invite M. le Préfet à donner des or- 
dres pour faire recommencer les travaux in- 
terrompus ; 

Et quant au désir exprimé relativement à 
l'ouverture d'un chemin de moyenne com- 
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miuication entre les deux lignes n^* ZA et^Sv 
dBt quH n'y a lieu de délibérer, — 

hà Conseil» sur la projposHion da sa ooni- 
mission des affîiîres diverses^ émet le rosxi 
qu'une brigade de gendarmerie soîtitaUiaà 
Port-en-Bessin : 

Vu le vœu exprimé par le Conseil d'arron- 
dissement de Bayenx, d'après la demande 
des citoyens maires , propriétaires et culti- 
vateurs de Port-en-Bessin et ecHumunes en- 
vvcnnantes, qu'un plus grand nombre de 
fendarmes soit fixé pour résider amnuelle- 
flttnt dans la commune de Port-en-Bessin, où 
il n'y en a qu'un seul depuis plusieurs mois; 

Considérant que les travaux importants 
qui, depuis plusieurs mois, sont en cours 
d'exécution dans cette commune, attirent 
sur ce point un grand nombre d'ouvriers , 
étrangers pour la plupart à la localité ; 

Considérant que ces travaux auront pour 
effet de faire prendre à la navigation une bien 
plus grande extension que celle qu'elle a eue 
jusqu'ici ; 

Considérant qu'une surveillance active est 
nécessaire pour le maintien de l'ordre et de 
la tranquillité parmi ces divers éléments de 
population ; 

Emet le vœu qu'une demi-brigade de gen- 
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darmerie soit établie le plus tôt possible à 
Port^n-Bessin. — 

Le Conseil émet le vœu que la brigade de 
gendarmerie, établie à Vaubadon, soit trans- 
férée à Balleroy, et qu'une autre brigade à 
pied soit établie a Littry , et admet en con- 
séquence la délibération proposée par la 
commission des afifaires diverses : 

Vu la délibération du Conseil de Tarron- 
dissement de Bayeux ; 

Vu la proposition faite parle citoyen préfet; 

Considérant que la nécessité de placer à 
Balleroy, chef-lieu de canton, la brigade de 
gendarmerie établie à Vaubadon , et de plus 
d'en établir une à Littry, devient plus impé- 
rieuse de jour en jour; 

Émet le vœu , ainsi qu'il Ta fait dans ses 
sessions de 1846 et 1847, que la brigade de 
gendarmerie , établie à Vaubadon , soit trans- 
férée à Balleroy, et qu'une autre brigade à 
pied soit établie à Littry. — 

La commune de Beuvron demande qu'une 
foire soit établie sur son territoire, le qua- 
trième lundi de septembre, sous le nom de 
foire des Anges. L'instruction n'étant pas 
complète, le Conseil renvoie à M. le Préfet 
pour la compléter et ajourne cette demande 
à sa prochaine session. — 

Une nouvelle circonscription des cantons 
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est réclamée par certains Conseils d'arron- 
dissement, mais les lois organiques devant 
prochainement s'occuper des modifications 
jugées nécessaires, le Conseil passe à Tordre 
du jour. — 

L'un des membres propose au Conseil d'é- Ei^eiîMM. 
mettre le vœu que les élections, en général, 
soient faites à la commune , de manière à ce 
que tous les électeurs puissent être à même 
d'exprimer leurs suffrages , ce dont ils sont 
empêchés par leur éloigneraent du lieu de 
rélection. 

L'examen de cette proposition, sur la de- 
mande de l'un des membres, est ajourne à 
demain. — 

Le Conseil reprend l'examen du classement . chenia 
du chemin de Pont-l'Evêque à JLisieux par la commuSIeatiMi 
rive gauche de la Touque. 

D est donné au Conseil lecture d'observa- 
tions adressées au Conseil par Tun de ses 
membres, qui a été obligé de s'absenter ; le 
but de ces observations est de s'opposer à la 
direction projetée. D'après le réclamant, la 
ville de Lisieux est intéressée à maintenir le 
premier projet par la rue de la Chaussée et 
le chemin de Coquainvilliers ; des maisons 
ont été construites sur la foi que ce pre- 
mier projet serait exécuté; et l'anéantir au- 
jourd'hui serait enlever des di*oits acquis. Il 
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i^oute que le nouveau chemin sur la rive 
gauche de la Touque occasionnera des dé- 
penses beaucoup plus considérables que l'au- 
tre, par les remblais qu'il faudra faire et par 
la construction de ponts. —On répond que la 
proposition faite en ce moment avait été 
produite par divers habitants de Lisieux; 
qve^le conseil municipal de cette ville, ap- 
pelé à vérifier les faits articulés, non-seule- 
ment se prononça pour la ligne proposée , 
mais vota même pour son admission une 
somme de 43,000 fr. , ce qui répond ù suf- 
fire aux plaintes que Ton renouvelle aujour- 
diïui. 

Un membre combat la délibération dans 
l'intérêt des communes du Breuil et de Tor- 
quesne, la première déd-Avée traversée, la 
deuxième intéressée; il dit que dans le pro- 
jet de classement primitif, en 4856 , la com- 
mune du Breuil n'était pas traversée ; que la 
reetffîeation proposée est un nouveau classe- 
ment pour lequel le Conseil d'arrondissement 
devait donner son avts et indiquer les com- 
munes traversées et intéressées , et cela n'a 
pas eu Heu. La commune du Breuil est tra- 
versée dans toute sa longueur par la route 
nationale n* 479 d'Alençon à Honfleur; il est 
vrai <|u*elle a une petite partie de sa popu- 
lation au-delà de la Touque , |^sur la rive 
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gaucl^ç » point de {)assage du chemin proji^té.; 
mais, pour mettre cette partie de territoire 
en rapport avec la route nationale n® 179, la 
commune s*est impose que charge très-lourde 
pour construire §ur la Touque un pont ; elle 
a, de plus, confectionné un chemin qui part 
de ce pont pour rendre à la route. Eu pré- 
sence de ces faits, le ÎBreuil ne peut payer 
8,000 fr. pour un chemin qui ne lui servira 
pas ; qu'alors, dans la répartition des frai$ de 
construction, M. ïe Préfet devra prendre en 
considération très-grande la situation de la 
commune du Breuil, car, quel que soit le 
chiffre qui lui soit assigné, il sera toujours 
trop lourd. 

À regard de la commune du torquesne» 
elle devait, dans le principe, être traversée. 
Le projet de 1836 ayant été abandonné, elle 
a contribué, en 1841 , à la confection du che- 
min de grande communication de Dives à 
liisieux, chemin qui traverse son territoire; 
elle n'est pas libérée de son contingent. Le 
chemin projeté ne lui servira jamais, ni pour 
aller à Usieux, ni pour aller à Pont-FEvéque» 
parce que , pour y arriver, il faut descendre 
une côte étroite, rapide, une rampe enfin 
impraticable ; que d'ailleurs le parcours se- 
yait allongé de plus de 5 kilomètres. Toutes 
ces considérations doivent faire déclarer que 

8 
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WTorquespe tfest pas intéressé; d'ailleurs,, 
le CoBseil d'arrondissement ne Ta pas* décidé. 

Ces observations paraissent bien foïidées. 
tïn laisse à M. le Préfet le soin de réviser la 
cotisation imposée au Breuil ; quant à la çom.- 
miùiede torqucysne^ une addition est fajte^à 
la délibération proposée, afin qu'elle r^ste 
eitîère dans son droit, d'établir qu'elle ne 
peut être considérée comme intéressée à l'ér 
tablîssement du chemin. Au moyen de cette- 
modification, la délibération proposée sur le 
classement du chemin et sur les autres com- 
munes intéressées à .sa confection est xnise 
aux voix et adoptée. 

Vu la proposition de M. le Préfet, tendant 
*à.ce que des modifications soi/ent apportées 
au classement du chemin de Pont-I'Evêqucà 
Lisièux par la rive gauche de la Touque, 
classement fait, par le Conseil général lel*'' 
septembre 1836 ; 

Vu les délibérations de la commission sp^- 
,çiale de surveillance, en date des 25 sçpteni- 
bre et 20 novembre 1848 ,. demandant à y^- 
unanimité l'adoption du tracé figuré sur les 
plans soumis au Conseil;" ^ 

, Vu les délibérations 'des Coç^^ils ^'Mfro^- 
^isseînentdeJLisiôux, du3Ôsgpt<çn>biîe..l^Ç, 
'(çt. dp Pojjtrl'Ev^pe, <iu 23 ;sçptemj)re diçç- 
nier; ^ 
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Va tes délibérations des diverses comniuaes 
' traversées el intéressées ;. 
' Vu les déïïbératicns du Conseil général , 
en date des 1*' septembre 1836, 27 août d 841, 
'^*55 août 1845 , et notamment celle du 5 sep- 
•' tembre 1847 , qui rappelle qu'un chemin de 
* jgratide communication de Lisieux à Pont- 
'''l'Evêque, sur' la rive gauche de la Touque, 
' «a tété classé par le Conseil général le !«*• sep- 
•"'^ifettîbre 1856 ; que depuis lors il n'avait été 
'^'Sxytmé aucune suite à ce projet, parce que le 
' 'l)âySr avait l'espoir, ^oit que la Touque serait 
'^^tenalisée, sôît qu'une route. nationale serait 

faite sur la rive gauche de cette rivière, pour 
''^remplacer celle si défectueuse et si onéi'euse 
■^^^qùî existe aujourd'hui sur la rive droite; que 
' tes travaux, indéfiniment ajournés, feraient 
^perdre aux populalrons Tespoir légitime 
^'Mipi'ëHês avaient conçu , si enfin. on. ne jugeait 
^ 't[u*if'ést de la plus grande utilité de revenir 
^'^ù projet du chemin.de grande comi^uni- 
^ cation; 

Vu ensemble toutes les pièces jointes au 
""^dbssîèr; 

*' ' Considérant, que, (Jan^ sa §éançe du^ !«' 
*^ èëjitéinbre 18S6, le Conseil général .dû Ç^l- 

vados a classé au nomj^redes s^raf^^és l^es 
'•tlë'^cdtfaifauiiicatîôri'iin chemin. dé ÇonJ-l'^- 
*^*^^é5j(tfè Srtîits'ieûx pair^'ia rive gauche de la 
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Touque; que dès lors c'est avec raison que 
les Conseils d'arrondissement de Pont-rjE- 
vêque et de Lisieux viennent en réclamer 
réxécution ; 

Considérant que d'après Texamen des plans 
faits sous la surveillance d'une commission 
péciale nommée par M. le Préfet, et accep- 
tés par elle à l'unanimité, il a été facile de 
se convaincre qu'il est absolument utile d'ap- 
porter quelques modifications dans rindiqa- 
tion primitivement faite des communes fx;a- 
versées et intéressées, dans le seul buf |de 
parvenir à éviter les pentes considérables (çie 
nécessiterait l'ancien tracé ; 

Considérant que le tracé indiqué dans ^ le 
tableau général fait en 1856 montre suffisam- 
ment qu'il rfavait jamais été fait d'études sé- 
rieuses de la ligne, puisqu'elles auraient iné- 
vitablement prouvé les difficultés d'exécutipn 
auxquelles la commission de surveillance, tes 
divers Conseils municipaux et les Conseils 
d'arrondissement, mieux informés, ont voula 
remédier ; 

En ce qui touche les communes traversées 
de Lisieux, Saint-Jacques, OuilIy-le-Vicomtep 
Coquainvilliers, le Breuil, IHerrefitte» PonU 
l'Evêque : 

Considérant que la commune du Breuil eit 
la seule qui se refuse à rexécalion , wm pu 
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sâiTement du projet actuel, mais de toute 
ligne passant par la rive gauche de la tou- 
que, attendu qu'elle trouve les c^mmunica- 
titms afctuelles suffisantes ; que d'ailleurs elle 
a 'des charges trop considérables pour pou- 
voir^ fournir une contribution quelconque; 
qu'il est constant cependant qu'une notable 
portion dé la commune du Breuil n'aura pas 
dé plus^ utile communication ; 

En ce qui touche les ccunmunes intéressées 
dé Saint-Désir, SaintrHymer, Bea^umont et 
Trouville-sur-Mer : '. 

,,Cpnsidérant,<|ue,.loJiiide s'y opposer, la 
CQ¥Qiu\ip^ de S^int-Désir a fait un vote de 
foads pQur l'exécution du chemin demande; 

^Considérant que le refusf de concourir de 
laconumme-de Sâint-Hymér est motivé sur 
le peu d'importance qu'elle attache à la con- 
feçîtiPB de cette' ligné; qu'elle assure d'ail- 
leurs, que. le.peii de reàsoui'ces que lui laisse, 
s^j^tttalâotr fioanëière embarrassée est ré- 
8ei»yéi pewrJa cotffeètîon d'un cheittin qui' 
riillécesse plus VîVeitlènti que cependant le 
cl^Pliii projeté lui sera utile dans une cer- 
taine pri^orciôn • ipour ses ' côiWmunicâtïons 
avec Pont-l'EvJÔiïaè et Lisiéiit^ ' 

'fioiidîfléra'nt ii^ue la commune de .ïro^iville,. 
provoquée pà^ là commission de surveillance 
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et radministratioa, a répondu pfur.uiUYMa'^ 
de fonds ; î 

Que la commune de Beaumont,. loin dfi.^ 
nier rihtér^t qui'lui a été attribué vle.recûiit<^ 
naît au contraire*, et n'oppose anjourd'liaif; 
que Vembàrras momentané de sa situ^tiony 
financière; ,, 

Considérant quela.communedu Tonqjqefimri 
est la seule parmi les communes intéressées!^ 
qui combatte et conteste absolument Tutili^ 
<i*&n eiiemih parlàl-river gauche dé la Touque,, 
question' résolue par le classement fait en^ 
1856 ; qu'il est constant néanmoins qu'après 
raméUocalion do cirtaind olkemins^ beâncotip 
d'.lialHtaat»deJ€ett6commane<8e servii^ât Aé^ ' 
cetteoommuniostion pour aller à Pont-l'B^ 
véque et à lisieux,; que d'âiUeiirs'.Ie <teg^ 
d'intérêt pourra être plus tdrd jiislaBencap-^^ 
précié ; 

Considérant eafin qu'il» n'est plus pemritP^ 
d'apporter aucun retard i fexiomian^de lar^< 
lignedemandéeayeciiist^araeji^pffèalesrefllnt^^ 
immenses des communes traveraées^terinté^^ 
ressées, qui ont voté 107.^000 fr. , en expri^ < 
mant la pensée d'employer oet hiiF«rtm grand ' 
nombre d'ouvriers à. des« li*avanx si atilas ' 
pour la prospéritftd^ leur coolrée; 

Par ces motifs , et sur la proposition, dis 
M: le Préfet, le Conseil est d'avis, qu'il. y/. av; 
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lieu, d'apporter quelques modifications au 
fracë indiqué dans le classement fait en 1831^ 
du, chemin de Pont-rEvéque à Lisieux par Ij^ 
rive gauche dé la Touque ; 

n arrête que lés conununes de Saînt-Hy- 
jher, ïe Torquesne et. Saint-Désir ne seront^ 
Ijlus traversées par cette lîgnç , et déclare, 
conformément aux plans qui lui ont été sou- 
m}i&, i<^ communes traversées: Lisieux»Saint-| 
Jâçques-de-Lisîeux, OuilIy-le-Vicomte , Oh 
quainvilliers, leBreuil, Kerrefitte, Pont-1'É-i 
véque ; i^ communes intéressées : Saint-Désir; 
Saint-Hymer, Beaumont et Trouville- sur- 
Mer. 

Quant à la commune du Torquesne, le 
Conseil sursoit* à staituer,,et renvoie à M. te 
l^réfet pour instruire, attei^du que le Conseil 
d'arrondissement ne paraît pas avoir été con- 
sulté. — 

Le Conseil reprend l'examen de la délibé- 
ration sur le déplacement de la poste d'£&- 
trées, que la commission propose d'établir 
au carrefour Saint-Jean ou à Crèvecœur , en 
laissant l'action à l'administration des postes. 

Deux propositions absolues et contraires 
sont faites au Conseil : Tune de reporter la 
)[)oste d'Estrées à Crèvecœur, Fautre au car- 
refour Saint-Jean. 

Pour justifier la première, on dit que Cr^ 
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vpççeur est un bourg important et qui se 
trbiivè à une égale distance de Lisieux et de 
Moult, de manière à ce que le parcours des 
de\ix relais soil le même ; qu'il existe un pro- 
jet dé redresserpent de la route de Paris entre 
Crèvecœur et le Bras-d'Or, dont Texéçution 
obligera que la poste soit nécessairement 
placée à ce dernier endroit ; enfin , pour re- 
layer des voitures venant de Falaise et se di- 
rigeant ^ur Pont-rEvéc[ué, il y aura, en pla- 
çant la poste autrement qu'à Crèvecœur , un 
àôuble parcours à Ifairë'dans un trajet assez 
long. ' ' "■ ' •' '^ ^. 

Pour étayer l'autre proposition, on rap- 
pelle les décisions que ^ peodarit six annéeis 
consécutives, le Conseil prit, afin de placejp 
là poste au carrefour Sàint-Jeari. Il n'est siir- 
venu depuis lors , dit-on , aucune cause nou- 
velle qui puisse modifier l'opinion tant de 
fois émise. Quant au projet de redressement 
de la route nationale entre Crèvecœur et le 
Bras-d'Or, onfait obseryer que le départe- 
ment aurait le plus haut intérêt à s'opposer 
â ces travai\x, dont le résultat pourrait être 
de mettre à sa charge une étendae de 7 kil. 
de In l'outç déclassée, de roi)lii]er a ja répa- 
ration de sept ponts qui sont dans. le plus 
mauvais état; que les voyageurs, trouvant 
une différence de 3 kil. pour se rendre à Li- 
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i an parcourant l'aneienné roule, ïïsera 
dîffdle qu'ils abandonnent cet avantage en 
adaptant la nouvelle routé; que si, pour ve- 
nir de Falaîse à Porit-FEvéquô, il faut par- 
courir deux fois un pelît espace pour aller 
gagner la posté placée au carrefour Saint- 
Jehn , le même inconvénient se présentera , 
si la poste est établie à Crèvecœur , pour le ' 
vdyageur en poste venant dans la direction 
de Bonnebostj à Cacn. 

Ces deux propositions tendant d'une ma- 
nière absolue à reporter la poste d'Estrées 
a» carrefour Saint-Jean oii à Crèvecœur, sont 
suGcessîvemoiil mises aux voix et rejelées. 

La délibération de l:i commission est mise 
aux voix et adoptée. 

Le Conseil, vu ses précédentes délibéra- 
tions sur le dépliUMMuent de la poste d'Es- 
irëes; 

Considérant que le Conseil général, en con- 
trH>U'ant à la dcviaiion <\g la route nationale 
n'»' 45 entre La Df )issf(*rt3 et le carrefour Saint- 
Jeaii pour une son^ii^e de 50,000 fr., et en 
prenant à sa cîvaî'gé l'entretien de la portion 
déroute naiiomîio ainsi abandonnée, espé- 
rait ouvrir à l'industrie des transpoits une 
nouvelle voie de coïnmuni'catFoiï commode, 
facile et dégagée («es gi'aves accidents de 
tei*in>in que Ton l'eiicontfait sur la rotite n* 15; 
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Considérant que cet espoir a^-. s'est) pMi> 
réalisé, et que toutes leç Toitures publi<|ëe^i^;r 
qui sont fort nombreuses, les malle^postttsv > 
les messageries accélérées continueiit dei^r 
suivre la portion de route n^ 45 qui se trouisev^ 
à la charge du département; que cet état de* , 
choses est dû au maintien de rétabUssemetnt >. 
de la poste à Estrées ; 

Considérant que le budget départeweat^v. 
se trouve donc grevé d'une charge conaidé-' : 
rable par suite de l'entretien de la portion de 
la route nationale entre La Boissière et le > 
carrefour Saint-Jean; que malgré les sacri-» 
fices qu'il s'est imposés, cette route est dans 
le plus déplorable état, et qu'il esturgentdfe 
faire cesser cette situation onéreuse pour les 
entrepreneurs de messageries aussi bien que 
pour l'administration départementale ; 

Considérant que jusqu'à ce jour le Conseil 
a réclamé la translation de la poste d'Estrées 
au carrefour Saint-Jean, mais que, depuis 
sept ans^ l'administration n'a pris aucune 
détermination ; que peut-être l'indication ab- 
solue du point du carrefour Saint-Jean comm« 
lieu où la poste devait être transférée , au 
lieu d'indiquer le point peutrétre aussi cou* 
venable de Crèvecœur, a pu causer ces loor» , 
gués hésitations du directeur- général des 
po^s , et qu'il est convenable de s'en référer 
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à la sagesse de radministration, en insistant 
de la manière la plus formelle pour que Tétat 
de choses actuel soit changé dans le plus 
bref délai possible ; 

Par ces motifs , émet le vœu que rétablis- 
sement de la poste aux chevaux situé à Es- 
trées soit transféré au carrefour Saint-Jean 
ou à Crèvecœur ; 

Invile M. le Préfet à presser Texécution 
de ce vœu par tous les moyens qui sont en 
son pouvoir. — 

Demain , à neuf heures , réunion des com- 
missions dans les bureaux. 

A deux heures, séance générale. 

A cinq heures et demie, la séance est 
levée. 
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Séance du 30 IVovcmbr® t849. 



.. A deux heures, le président e^ le secré- 
taire sont au bureau. 
. ,Le président dçclare la çéance ouverte, 
. §ont pifésents; MM. Doucsnel, Lucas, dç 
Brébisson, Labbé, Paulmier, de Caaîa/ncpurt, 
d^i.Grandvaly Hiébert, Desclosiôies , Dela- 
cour, Jonquoy, d'Isoiçi , . Vautier , Target, 
Thoniine, Lepormand, Cordier, DciTîortreux, 
Morin, de. Fonte tte, de Laroquc, de Neu- 
ville , Dupont-Longrais, Chevalliei*, deChau- 
lieu, Aubrée, d'Houdetot, Pezet, G. Simon, 
Villeroy, de Ponlécoulant, de Baimeville, 
Dcslongrais, Dubois, Pillou, Lachèvre. 

Lo procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 
M. le Préfet assislc'à la séance. 
L'un des membres, pour encourager les 
communes a améliorer leurs biens commu- 
naux, propose de porter au budget une 
somme de 300 francs , qui serait distribuée 
comme encouragement à ceîîes qui entre- 
prendraient sur ces biens des travaux de dé- 
frichement, assainissement ou amélioration 
quelconque. 
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On fait observer que celte somme est mi- 
nime eu égard au grand nombre de com- 
munes qui pourraient y réclamer une part ; 
que lé partage' des biens communaux serait 
le meilleur parti à prendre pour les amé- 
liorer. 

On répond que trente ou trente-cinq com- 
munes possèdent seulement encore des biens 
communaux , qui , pour la plupart , sont sans 
valeur, cî dont le partage présenterait peu 
d'avantage ; qu'il s'agit d'un essai à faire pour 
encourager et opérer des améliorations dé- 
sirables ; que la somme proposée recevra une 
application restreinte, et que si on en obtient 
un bon résultat, le Conseil aura à examiner 
dans sa session prochaine s'il n'y a pas lieu 
d'augmenter ceile allocation. 

La délibéi^ation proposée est admise. 

Vu Je rappoit de ruii des membres de la 
commission des finances ; ' 

Considérant qu'il impotie que les commu- 
nes, autant dans un but d'intérêt général 
que dans Tintérét de la partie pauvre (le ïèur 
population , conservent et améliorent leurs 
biens communaux ; 

Considérant que fcs'améliorations à entre- 
prcndï'e sur les propriétés comninnalcs doï- 
rent être encouragées dans les circonstances 
présentes, surtout au point de vue'dti tra- 
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vail qu'elles sont destinées à procurer à Ton- 
vrier des campagnes ; 

Le Conseil arrête : Une somme de 500 fr. 
sera portée au sous-chapitre 19 du budget ,. 
pour être distribuée comme secours et en- 
couragement aux communes qui entrepren- 
draient des travaux de défrichement, assai- 
nissement ou amélioration quelconque sur 
leurs biens communaux. 

Toutefois , ces secours et encouragements 
ne seront jaccordés que comme addition aux 
fonds votés par les communes et appliqués 
par elles aux travaux dont il s'agit. — 

Les hospices deCaen, en outre Tallocation 
de 20,000 fr. qui leur est faite par le dépar- 
tement, demandent une subvention plus con- 
sidérable. La commission des finances, en se 
référant à ses précédentes délibérations des 
29 août 1840 et 5 septembre 1847, propose 
de rejeter cette réclamation. 

Un membre soutient que lors de Tarrété 
pris par M. le Préfet, en 1835, pour la cen- 
tralisation des tours, on eut seulement en 
vue, en allouant aux hospices de Caen une 
somme de 20,000 fr. , de les indemniser de 
l'excédant de dépense qu'ils éprouveraient 
pour les layettes et vêtures qu'ils devraient 
fournir aux enfants trouvés et abandonnés en 
dehorsde l'arrondissement dç Caen;que c'est 
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en«s.'|ea tenant à qçttç ;5i^ulç|CoiisidératioD<me! 
Fpafejjeta à diverses reprises le& Justes récla* ) 
mations des hospices : mais qu'il est à remar*; ; 
qij^er que l'on ne se préoccup^Jamaig d'un^,. 
autre, charge fort onéreuse^ indépendante dç. . 
celle pour laquelle l'indemnité avait été cour 
cédée. L'hospice de Caen doit reprendre les 
enfants, l(H*squ'ils cessent d'être confiés aux . 
S9ins des nourrices; les infirmes restent né- 
cessairement à sa charge , et souvent on ne 
trouve pas d'occupation pour les enfants va^ 
lides au-dessus de douze ans; et cependant 
il faut pourvoir à la nourriture et aux besoins . 
de ces enfants. L'hospice de Caen en reste 
seul chargé, encore qu'ils appartiennent, pour . 
une partie, à des arrondissements autres .que 
celui de Caen; qu'ainsi, par exemple, en ce 
moment cent quatorze enfants au-dessus de 
douze ans, étrangers à l'arrondissement, se 
trouvent à l'hospice; qu'il serait Juste qoek» 
dépense qu'occasionnent ces enfants restât, 
au compte du département, puisque, s'il n'y.^ 
a. plus pour eux de dépense et de récompense 
pour layettes et vétures, il y:a une autre > 
cause de dépense qui est toute semblable», et 
qjui conséquemment ne doit pas être sni^or- . 
tée par Thosince. 

On répond qw » depuis Iwt ûns;, les hos-. 
pjces renQUYellçBt cbaque année la même 



dby Google 



-- ièd — 

demande , sans avoir jamais pu justifier qu'Us 
fassent en perte ; que cependadt , par la dé- 
libération du 29 août 1840, ils avaient été 
niis en demeure d'établir que la charge, ré- 
sultat de la centralisation des toure, leuroc- 
tûslounait une dépense qui dépassait la sub- 
vention de 20,000 fr. qui leur est allouée; 
qu'il est à remarquer que lors de la conces- 
sion de celte subvention , M. le Préfet prit 
en considération le retour que feraient dans 
rtiospice les inGrmes et les enfants .Igcs de' 
plus de douze ans; que c'est ce que justifie 
l'arrêté du 17 m^ars 1856; qu'il n*a pas été 
établi que depuis lors la position des hospices 
ait changé. 

On réplique que jamais l'attention de l'hos- 
pice ne fut appelée sur les justificalioRS dont 
on s'arme aujourd'hui; qu'il serait juste de 
lai allouer tout au moins une somme de 
10,000 fr., parce qa>n réalitxî la perte qirîF 
éprouve dépasse cette somme ;' qu'en con- 
séquence, on en demande l'allocaiion. 

On répond que s'il était établi par des jus- 
tifications satisfaisantes que les 20,000 'fr.' 
alloués ne sont paà suffisants pour couviir , 
en outre les layettes et véiures , les dépensés; 
qu'occasionnent les enfants hifii^mfefe et'<:teux^ 
qui, ayant atteint rage ûe éoMe ans? ctbie 
pouvant être placés, restent ù lof charge dés? 
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htts^ces , i! n'est jamais entré dans la pensée* 
dtt'Cohâeif de ne paè accorder une nouvelle 
allôcatîôn pour couvrir cet excédant de dé- 
pebsèsV qûé telle est même la pensée qui a 
dfè'riiné dans le sein de la commission, et que 
rëvèlent lés termes de la délibération pro- 
pbsée. ' 

te membre qui a pris la parole dans Tîn- 
térét des hospices , déclare alors retirer la 
proposition qu'il avait faite d'allouer dès ce 
moîiîent, eh plus de celle admise, la somme' 
dô .10,000 fr. ; maïs il insisite poiir que Ton 
r^AVoie à M., le Préfet , afin de provoquer une 
instruction, et de bien déterminer quelles 
d^p^enseï^ les enfants trpuvé3 pccasionnent aux 
hç^pices,, de ipanière à, ce que roi^- puisse 
concéder une nouvelle subvention ;tors de I9 
session prochain^ , si les plaintes des hos- 
pices sont justifiées. Il demanda encoure que 
Ton ajoute à la délibératipn proposée. que 
c'est faute de justification que la demaade 
des hospices ne peut, quant à présent, être 
admise. 

' On répond qu'il n'entre pas dans rint.en-' 
tîoii (lu Conseil de puiser une fin de non-re- 
cêvoir d.'uis ses précéoeiiles déeîsiôus ; que 
la délibération présentée, telle qu'elle est 
con^dé , 'suffit i^odr laîisér aôt hospitîes toute 
latitude , afin dfe* justifier que les '2O;0OO^ fr. 
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les. indemniser du surcroit de, d^ose .qqfh 
cette somme doH couvrir ; . que ces jrésej^^ 
sont dans l'intention unanijoeie^du Cons^^i 
qu'aussi il est bien epjtendu que laque^tioi^ 
d'une nouvelle allocojtion est réservée ejtr^sta, 
entière, sauf les justifications à apporter. (W^ 
les hosi){iQes et les soutiens contraires à (Oiié- 
seiiter, s'ily,aJie^,parileCfla»9eU,, ) 

Pav Buit^^ Qçs^déolamtioiisi^.laidéUbéiniKf 
tloiii^ jpifoppsée e&v mise< aux voit et adoptéotci 

Vtt la délibératioii dti Conseil de Parrbn^' 
digmmeqt' de Gaen ; en date 0x41 septembre^ 
1648 ; 

Vti'là déMbëràtion de la commission' adtoiî-î^ 
nistrative des ho^ces, en* date du24no^* 
vembrel848; 

Vu les délibérations dti Conseil général deS' 
29= août 1840 et 5 septembre 1847 ; 

Vil le rapport de M. le Préfet ; 

Considérant que dans plusieurs sessions^ 
du Conseil général, notamment dans celles, 
précitées des 29 août 1840 et 5 septembre 
1847, la réclamation formée aujourd'hui par 
le conseil des hospices de Caen a été exami- 
née sous toutes ses faces ; 

Considérant que rallocaUon de 20»000 fr^) 
a.^^troovée suffisantoy et qiie l'hiospioeide} 
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sa comptabilité, qu'il était. coa&tîUié^ea<p^ntM) 

Cqnsidéraat que rhospi(^id«Ga€»ipr>#,'»^(9^ 
111 , j^i|isqu'à présent,, aw^nm j^Ufios^tjpiiv^ 
l'appui. de ses dépenses^ q^laiosii.auomirisûtv 
nouveau ne se tpraduit.;.. . = :;i 

Considérant d'ailleuirs. que. le pix)|j6( .dM^t 
Gouvernement ^esl d'apporter deismodificfi- 
lions à. la législation actuelle ; . . , > 

Est d'avjs^qpe' la demande, du Cops^il<40i>. 
ràrroxidissement et des |ios$)iç^ de Caeoa^h 
peut être accueillie. — : , 

.Ii$^Q(Mpimfe8Joa;((te»fiilanoe»;^ par Uiia>4e 
s^^m^ifitoess iprQfMiÉe'attiCojueilv qui l'ad^i 
mil , d'accorder pour loeiteannéev àtiHi^de^ 
seqourS;, à^M* Tabbé LeTèneur» diredteurià'i 
Caen de la colonie de^oirpheUn», UBesemmere 
dei,«00|Ep. 

Le> Conseil recommande, en ouU^, cet^ 
établissement à la bienvei&ance du Couvert' 
n^nent. 

Vu la demandé de M". le Dii^ecteur de |a' 
colonie desorpbelins établie à Caen ; 

Considérant que cet établissement^ conçu 
dans une pensée d'bumanité , de moralisation ., 
et d'utilité pratique, a rendu de véritables,^ 
services aux enfants pauvres du d^^r^emeot; 

^Qu'il fif-ép^e tes enfant^.àjdes ppoféPWWh 
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iûâlistriélleS) et léâ met à même de confec- 
tktaner divers ouVrages de donsommation ; 

• CoHsidërant' (pie , cette année, les divers 
produits de cet établissement h*ont pu trou- 
ver un écoulement aussi complet, aussi avan- 
tageux que d'ordinaire, en raison de la (iîf- 
fiteultè dés circonstances ,' 
- Le' Conseil g;éncrùl arrête : Il est ouvéM au 
chapitre 22 [des dépetises diverses], à titré de 
séôours temporaire, à M. Tabbé Le Veneur, 
directeur de la colonie des orphelins à Câen, 
un crédit de mille francs. 

Le Conseil général renouvelant , au sur- 
pUis ; le» voBu ex'i^rimé dai^' sa déll<bération 
de;l844 , recommande rétablissement de M. 
riibbé Le Veneur à la v bienveillance et aux 
secours du Gouvernement. — 

Le Conseil, en persistant dans âa 'délibé- 
ration 4p ^ septembre 1847 , j^ecommande à 
nouy^au de n'admettre aucune dépense ^ns 
qu'un crédit ait été voté, et prend en f^wfé" 
quence la délibération- suivante : 

Le Conseil, général, sur la proposition de 
la commission des finances , 

Considérant que toutes les pièces de la 
côin'ptàbilité relatives au soiis-cliapilre 25 
sôntréè^ulièrés;' ' . ' > . < 

'Mais cohsidéraht (Jùe deiix sommes, l'ime 
dé OBôfr. 30 c, pour solde à*at)propriations 
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;^ux tribunaux^ de Falatee, Tautr^ 4e ^154 f. 
74 c, ppur travaux d'appropriation ^IdA^u^ 
préfecture de Pont-1'Evêque, on^ étédépen- 
séçs sans qu'un crrédit 2A\ été voté, pt. que 
dès lors les règles administratives ont été 
violées, et surtout Tarrété du, Conseil géoé- 
ral du 5 septembre 1847 ;, 

Renouvelle les dispositions de l'article 2 
de cet arrêté, ainsi conçu : 

€ A Favenir, le Conseil n'allouera auciùle 

> somme pour dépenses aux bâtiments ciVîls 

> en dehors des crédits régulièrement votés, 

> sauf les cas extraoMinaires où l'urgence 
1 en aurait été reconnue pai»' M. le Préfet 

> avant l'exécution des travaux. > — ' 

Sur la proposition de sa commission des 
travaux publics , le Conseil émet le vœu que 
M. le Ministre de l'intérieur accorde au dé- 
partement, sur le second fonds commun^ en 
1849 , une somme de 50,000 fr., pou^ cons- 
truction et appropriation des bureaux 4e la 
préfecture, et pour la reconstruction du 
pont d'Ouilly , route départementâlii n<» 1 , el 
admet la délibération suivante : . 

Le ConseU , considérant que les ressources 
de la première section du budget départe- 
mental sont insufSs^ntes pour pquvrir les dé» 
penses aai^que^e^ elle^ [devrai^t â^ire face ; 
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k^^ti^ pafrtlè liotkWé de Thnpôt ' ihcuitàtif 
, 'i»ÉiîWib<té*^oî[^bëéJpar(i«s mêmes dëpenéës; 

>i ^^CbnsiiÀ^àiit que cet "état de choses métîe 
^«iëpèHtettiiéillit datas IMmpossîbilité d'allouer une 
î^^itoae^dtîBsantepouT les travaux neufs des 
-^idé&'dëpàrtetnemaux, et de pourvoir aux 

crédits réclamés par MM'.' lés Ingénieurs pour 
|r»l^'f||QéUoslktiaiisiles inhi» urgeulies desiroutes 

départementales, notamineat piïaF la i^^oàs- 
^^jffuçffpn dw. jjonl; d'Ouilly ,^ p<w*. lîW|ueUe M. 
^ Ji!||[i£^énieurrDiracteur réclame rUne^sQouse de 

3^5^000 tCf* flw le CûB§eil,gé^ér^l a ^éiédans 
^4a uécB^sit^ de4*éduirei^r2Q,00Q fr,;; 
^ ;. j:piç|t 1^ yçeu que M-.lÇ Mm^ts^4^V'm%é- 

rieur veuille bîpnaccordierau.d^paifiawjeat, 

s^r le. second fonds commun , en 1849, 
■ ir ' 4/> Pourçonstçuctionetapproprialiop,^^ps 

li' partie de l'hôtel de la préfecture; rloqgeijnt 

râ nié Sàînt-taûrent , pour y établir Ij^^.^ii- 
^^'iréaux.^"^.' \,'..''^ '.^,.. r^^v' :.^"r •V,2^»9P0.yr. 
-' 'i^^o ÏJ'our'tj^àvauxde reconstruction df^P^ont 
^'^d^Ôulliy , route départementale n^ ï., (Je Fa- 

laise^aTromentei , et dont la depei^sej est eva- 

%^ei^ifô;i(ï6o^ti>:';:\ . :;;V,' 

renier fonds Lc Conscil rcclamc cu CCS tcrmcs contre 
«offinnc drf'-PittSttlBsàBiee'^'rallocatîbû dé 'QOiOOO fr. 
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^ëtë'âsiignée^po'iir i*47 et'fgiS; lui soit cop- 
^tkrtrée pour cette année , où àei^ besoins oiiit 
«augmenté: 

• ' Vu le'prqjèt dft biWget ponr 1849, auquel 
-•WréSulteque**!. le Ministre de ^intérieur 

n'entend porter qu'à 90,060 fr. la part affè- 
^ttote au département du Calvados dans le 

premier fonds commun, laquelle est, pour 
'^4g48,dei09,000fr.; 

Vu là lettre en date dtr i 5' navetiibre î848, 
^*par laquelle ie même IMînîstre'donne à MJ le 
''Wéfet des explications sur cette dëtermlna- 
^•ttoîn; 

Vu la i^ponse de M. le Préfet, en* date idu 
' 14, les observations présentées par M/nb- 
■ géhieuren chef directeur, le d8 du mêtiie 

'mois de novembt'e , et te tâppèrt aÔressé siir 

le tout par M. le Préfet au Conseil général ; 

; Tu les 'disp(^sîtiôns »de la loi d^i 10 ^nVai 
' 1'658 et du'dédrét'dii O^epteiWbrè'dérnîér'; 

Sur' le rapport de iâ* èbïnmîssîon 'des fe- 
■'îàaiicîes; " ; ' '-] '•.•-'' -■'••■ '.•■• ■ » 

'!; 'Consîdéfaàt qiirihst^'qÛlï'vteiit: tt*^re*Ôit, 
"la part attribuée àu'dép^i-tëTh'etti^dâtiè'fe'iji^B- 
"^inier ' fonds comiiiùn , ^oiir ' ï^éxei^cicô ' cbù- 
^rant, est (Je Î09,00p fr. * que pareille soûifie 
' avait, ^te accordée en' *è47 , ét'^el'^c/èk- 
^'iîon s'était felévééen^i8ï65^u'«46^;él^^^^ 
^'quèledéPartebèùf^^^^ 
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tendre à la réduction qu'on, li;i^ fait ^ubir» (fffe 
le décret du 9 septembre dernier a ^}igmer^\é 
de 6/d0«« de centime le fonds dont il s'agîjt , 
augmentation qui a pour effet de le faire con- 
tribuer pour 26,676 fr. de plus ^ la for.mîi- 
tion de ce fonds; , , 

Que s'il est vrai ^e dire que l'idée ménie 
du fonds commun exclut celle d'une répajr- 
tîtiou proportionnelle aux appoints respectifs, 
c'est fausser, en Texagéraipit, un^ pensée juste 
en elle-méii^e, que d'aller jusqu'à poser çn 
principe, comme le fajit le Ministre dan^ sa 
lettre du 45 novembre, que l'importance, .^^ 
cet apport ne saurait influer ppur quelque 
peu que ce fût sur la répartition ; que cette 
considération, sans devoir être prépondé- 
rante , a sa part légitime d'influence panjdi 
celles de diverse nature que le Ministrç est 
appelé à apprécier pour exercer èquitable- 
ment le pouvoir qui lui est déféré par la Ipi; 
et que lorsqu'un département fournit, comme 
celui du Calvados, par l'application de la con- 
tribution de 7 centimes à ses 4,446,083 fr. 
d'impôts directs, un contingent de 5ii,225 1 
8i c, un résultat qui , en ne lui faisant pren* 
dre dans la masse que 90,000 fr., le dépouille 
de la sonune énorme de 221,225 fr* 81 cL» 
ne pourrait se justifier que par la démoios*- 
tration de ce double fait qu'il a des ressources 
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assez considérables pour supporter facile- 
ment un tel sacrifice, et que les besoins des 
autres départements exigent impérieusement 
qu'on leur subvienne, à ses dépens, dans 
une aussi forte proportion ; 

Considérant que le Conseil général manque 
de renseignements sur ce dernier point ; qu'il 
est peut-être à regretter que le Ministre n'en- 
voie pas dans chaque préfecture le tableau 
complet de la répartition qu'il croit devoir 
adopter, avec indication en regard de la 
somme allouée à chaque département , des 
principaux éléments de sa situation finan- 
cière, et notamment du point de savoir si, et 
jusqu'à concurrence de quelle somme , il est 
obligé de reporter une partie de ses dépenses 
ordinaires à la seconde section de son bud- 
get ; qu'une telle communication faciliterait 
un contrôle en rapport avec le régime de pu- 
blicité et de discussion qui convient à un 
pays libre, et de nature à garantir le bon 
usage du droit attribué à l'administration ; 

Mais que, quoi qu'il en soit, toujours est- 
il certain que l'état des finances du départe- 
ment, envisagé en lui-même, réclame hau- 
tement contre la parcimonie dont on use à 
son égard; qu'il suffit, pour s'en convaincre, 
de remarquer que déjà, en 1848, l'entretien 
des routes départementales figure à la se- 

9 
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conde section dû budget, à défaut de res- 
éburces suffisantes à la première, pour 75;685 
francs ; que la réduction de la part aflëf élite 
au département dans' le fonds commun a forcé 
d'élever ce report, pour 1849, au chiffre de 
89,200 fr. ; 

Que le Ministre a si bien senti la puissance 
de cette considération, qu'il a pris 4a peine 
de la combattre d'avance dans sa lettre du 13 
novembre, en alléguant que c'est doter trop 
largement le service dont il s'agît que d'aug- 
menter les allocations de 1848 de plus de 
6,000 fr., somme représentant, à raison de 
55 c. par mètre, la longueur de 11 kilomè- 
tres dont se sera accru , d'un exercice à l'au- 
tre, le développement dés routes à entre- 
tenir ; 

. Mais que ce raisonnement ne serait exact 
qu'autant que les budgets précédents auraient 
pourvu d'une manière suffisante, et d'après 
la base admise par le Ministre lui-même , à 
Tenlretien des routes et parties de routes 
alors existantes; qu'il n'en est réellement pas 
ainsi; que loin de là, depuis plusieurs an- 
nées, depuis deux ans surtout, les crédits al- 
loués pour cet entretien ont été reconnus trop 
peu élevés pour assurer une bonne viabilité; 
que cela résulte des rapports de l'Ingénieur en 
chef et du Préfet en 1847 et 1848; que 'le 
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premier de ces fonctionnaires n'hésitait pas 
-.àfdéebrer» le ^ sèpteiàbre deiiiier , avaiàt 
-Que l'on ^ préoccupât de la répartition du 

fonds commun, que c si Ton maintenait plus 
i,f longtemps des allocations aussi faibles, ce 
fr>'i ne seraient plus des travaux de simple en- 
;r> tretien que Ton aurait à faire, mais des 

♦^ i réparations importantes, et même des rc- 
f«> «constructions de chaussées » , et qu'enfin, 
icomine ir l'établit dans ses observations en 
-iïate du 18 novembre, si l'on applique l'éva- 
luation de 55 c. par mètre , non plus comme 
«l'a fait le Ministre aux il kilomètres de cbns-., 
^^.trûetion récente seulement,, mais à rensemble 
(des routes départementaLes à entretenir en 
'j1849, on trouve, pour une longueur totale 

.de 544,887 mètres, un chiffre de 299,687 fr. 

85 c, supérieur de 7,222 fr. 95 c. àéehii 
-dfss.ailQcations portées au budget, l''^ et 2« 
nUections; 

Que ce n'est donc pas pour réaliser» ;Uïie 

.anâioration de luxe dans l'état de la voirie 
. id^artementale , mais pour satisfaire à Tim- 
')périeuse nécessité de ne pas le laisser d^- 

rir, que le Conseil général a doté ce service 
rfiomme il vient de le faire pour l'exercice 

4^9 , . et que par conséquent la manière dont 
..le département est traité dans la répartition 
, du pr^nûer* fonds commun réduit forcémofit 
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les ressources applicables à ses dépenses fa- 
cultatives dans une proportion très-préjudi- 
ciable à ses plus légitimes intérêts ; 

Par ces motifs , arrête : Le Conseil général 
réclame contre Tinsuffisance de Tallocalion 
de 90,000 fr. faite au département sur le 
premier fonds commun, et demande instam- 
ment que M. le Ministre de Tin térieur veuille 
bien au moins reporter cette allocation au 
chiffre de 109,000 fr. qui lui avait été assi- 
gné pour 1847 et 1848. — 
a-BeMin. Lc Couscil émct le vœu que le Gouverne- 
ment accorde , en 1849 , les fonds nécessaires 
pour terminer les travaux de Port-en-Bessin, 
ou pour qu'au moins la construction et le 
croisement des deux jetées puissent être 
achevés. 

Considérant l'urgence de terminer les tra- 
vaux commencés pour la création du port de 
Port-en-Bessin ; 

Considérant que dans l'état présent de ces 
travaux, bien que les deux jetées, déjà très- 
avancées, aient résisté à tous les efforts de 
la mer par les plus gros temps, il arrive que 
la mer, ne rencontrant aucun obstacle pour 
passer entre ces deux jetées qui la resserrent, 
y pénètre avec une force extrême , déchire 
au fond du port le rivage qui n'est pas dé- 
fendu, menace les bateaux pécheurs» moins 
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à l'abri maintenant qu'avant le commence- 
ment des travaux, enlève quelquefois les ap- 
pareils en bois préparés pour continuer les 
travaux, et, dernièrement, a détruit le che- 
min de fer établi pour transporter les ma- 
téiîaux ; 

Considérant combien il importe d'achever ' 
promptement l'extrémité des deux jetées, 
pour obvier , par leur croisement , à ces dan- 
gers et à ces accidents ; 

Considérant que ce qui reste à faire se 
trouve dans les parties les plus profondes, 
offre ainsi les plus grandes difficultés, et 
exige le travail le plus persévérant et le plus 
assidu ; 

Considérant que le moindre retard dans 
ces travaux pourrait devenir funeste à ce qui 
est déjà fait, aux habitants de Port, à leurs 
bateaux et même à leurs maisons, et aurait 
de plus l'inconvénient de laisser sans ouvrage 
et de rejeter dans le pays, sans moyens 
d'existence, les nombreux ouvriers qui y 
sont employés ; 

Considérant que les obstacles rencontrés 
jusqu'ici, par la ville de Bayeux , à l'acquit- 
tement de la somme qu'elle a souscrite pour 
les travaux de Port-en-Bessin, loin d'être un 
motif pour suspendre les travaux, démontrent 
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att contraire la nécessité des secours^ actuelfti 
dn Gouvernement ;. 

Le Conseil général, considérant enfin qHÎQ/ 
a été assez frappé de l'urgence deces travan^ 
pour élever jusqu'à la somme de 20,000; fr.* 
' les fonds alloués pour cet olyel sur son. bud- 
get de 1840, au lieu de celle de. 10,00» fc.. 
proposée par M* le Préfet ; 

Emet le vœu que le Gouvernement aocoinl^ 
les fonds nécessaires pour terminer,, en 184^, 
les travaux de Port-en-Bessih, et au moins, 
pour achever la construction et le. croisement 
des deux jetées, et recommande avec ins- 
tance cet important objet à la sollicitude de, 
M. le Ministre des travaux publics. — 

Le Conseil d'arrondissement de Bayeux 
demande que Te bâtiment qui touche i la câ-' 
thédralë soit abattu, afin d'opérer TtentièrJ 
isolement de ce monument, et que le sol qui' 
Téntoure soit abaissé. 

Le Conseil renvoie la première demande à' 
M. le Ministre des travaux publics, et recom-' 
mande la deuxième à M. le Préfet. 

Yu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Bayeux , qui exprime le vœu»." » 

i« Que le bâtiment qui touche la calhé«> 
dilate soit abattu, afin d^opérer Fentier isoler 
menu diM ce nuMitinreist'; 

2o Que le sol qui l'entoure soit abaissé du 
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€$|é (|e.la prison et Tancienne sous-préfecr 
tii^e, afin de d^ager les murs du monument; 

ÇoQsidérant, quant au premier de ces 
Yfllius,,.que les. études manquent, et qu'ii est 
n^essaire d'en faire pour connaître le degré' 
d'utilité du bâtiment départemental qu'il s'a* 
git d'abattre; 
.l^çie M. le Préfet d'ordonner ces études; 

€pii(si||éra9t, quant à rabaissement du sol, 
qj^p.c^ lipavail, utile pour le dégagement de 
la belle architecture de> la cathédrale, oflPne 
une ressource précieuse d'occupalion pour 
\e^ Quvi^çrs qqî seraient sai|s ouvrage cet 
hi^Qr; 

Gpnsidérapt que cet objet fait partie d^un^ 
pirojet relatif à la cathédrale soumis ea 
momient àM. le Ministre des traviaux puMics;: 

I^te M. le Préfet à Vjouloip bien presser 
auprès du Ministre l'approbation et le renvoi 
(^ devis qui lui a été adressé, afin que le 
ti^s^vail puisse commencer le plus tôt possible 
aux frais de l'Etat. — 

Le C(»^seil déclare qu'il n'y a lieu de con- 
tribuer à la dépense pour les courses d'essai 
faites à Caen, en septembre i848 ; il émet le 
v;Qeu que cette dépense soit supportée par le 
Gouvernement. 

Un «siembre fait observer que les coursjes 
-d'essai ne produisent aucun avantage à la 
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ville de Caen; qu'elles inléressent évidem- 
ment le département ; mais que les ressources 
du budget étant épuisées, il ne peut^ pour 
cette année, proposer la reprise que réclame 
la ville de Caen ; qu'il n'entend pas que la 
décision actuelle puisse être opposée , pour 
Favenir, comme fin de non-recevoir aux ré- 
clamations qu'il pourra présenter. 

Vu la délibération du Conseil municipal 
de la ville de Caen , en date du iÂ août 4848 ; 

Vu l'arrêté du Ministre de l'agriculture et 
du commerce, en date du 4 février 4848 ; 

Vu le rapport de M. le Préfet; 

Considérant que la ville de Caen a fait exé- 
cuter des travaux pour l'exécution des me- 
sures relatives aux courses d'essai pour l'achat 
par le haras des étalons destinés à la remonte; 
qu'elle réclame du départem^t une contri- 
bution pour les travaux faits au mois de sep- 
tembre 4848; 

Considérant que le département ne devrait 
contribuer à cette dépense qu'autant qu'elle 
aurait été faite dans l'intérêt du département, 
et qu'elle aurait ainsi un caractère départe- 
mental ; 

Oue l'administration municipale peut être 
fondée à réclamer, soit de l'administration 
du haras, soit du Ministre du commerce, les 
dépenses par elle avancées pour l'exécution 
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de l'arrêté du 4 février d848, mais que le 
département ne peut être tenu d'aucune con- 
tribution pour une dépense qui n'a été ni 
autorisée, ni votée, et qui n'a point été faite 
dans son intérêt ; 

Considérant que, pour l'avenir, le Conseil 
municipal émet le vœu que les courses d'essai 
aient lieu à l'issue des courses ordinaires, ce 
qui n'occasionnerait aucunes dépenses spé- 
ciales; 

ûue cette mesure, déjà admise pour les 
courses du haras du Pin, offre désavantages 
é:^dents et ne présente aucun inconvénient; 

/.Dit qu'il n'y a lieu de contribuer à la dé- 
RQnse faite par la ville de Caen pour les 
courses d'essai en 1848 ; 

, Partage le vœu émis par le Conseil muni- 
cipal de Caen pour l'époque des courses d'es- 
«Il des. années à venir , et pour que le mi- 
nistère de l'agriculture et du commerce sup- 
porte la partie de la dépense que la ville de 
Caen a avancée. — 
L'ordre du jour pour demain est ainsi fixé : 

, , A, neuf heures,, réunion des commissions 
dans les bureaux. 

: A rnie heure, réunion générale. 

- A cinq heures et demie, la séance est 
levée. , 
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Séance ds ter Décemlire i849« 



A une heure, le président et le seerélwe' 
sont au bureau. 

Le président déclare la séance otorerte. 

Sont présents : MM. d'Hacqueville, D(»ue9-' 
nel, Lucas, de Brébisson, Labbé, Pàulmiier, 
de Caulain^ourt, de Grandyal, Hébert, Des- 
olosières, Delacour, Jonquoy , BorgdreUi tfï- 
son, Vautier, Target, Thomine, Lenormand, 
Gordier, Demortreux, Morin, deFontette,: 
deLaroque, de Neuville, Dupont-Longrais, 
Chevallier, de Chaulieu, Aubrée, d*Houdëtot, 
Pezet, G. Simon, Villeroy, de Pontécoulant, 
de Banneville, Deslongrais, Lachèvre, Du- 
bois, Pillou. 
• M. le Préfet assiste à la séance. t 

Le procès-verbal de la dernière séance ett^ 
lu et adopté. 
Fonds Le tableau dtes tonds de non valeur est, 

confoiTOément à la loi, soumis au ConseiL*-*» 
jary Aux termes de l'art. 29 de la loi du 3 mai 

vrropriation ^g^^ ^ Ic Couscil désiguc, pour chaque ar- 
rondissement , les personnes devant compoM 
ser les membres du jury spécial appelé, le 
cas échéant, à régler les indemnités dues 
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f^ suite d'expiTopriaticai pour cause ^'utilité 
publique. M. de Foutette, ppur motifs pei>^ 
$iOnnels , ne prend pas part à cette délibéra- 
tion. — 

Le Conseil est d'avis qu'il y a lieu d'em- 
ployer la somme de 2,497 fr. 70 c. , restée 
libre sur les fonds du cadastre , aux réparar 
lions des matrices cadastrales des communes. 

Le Conseil général, vu la lettre de M. le 
Directeur des contributions directes, en date 
du 22 novembre 1848, par laquelle il de- 
flftande, avec l'autorisation de l'administra- 
tion centrale , que sur une somme de 2,197 fr. 
70 c. restée libre sur le fonds du cadastre 
dç l'exercice 1847, et n'ayant pas d'emploi 
pour les besoins de 1849, il soit pourvu à 
des réparations urgentes aux matrices d'un 
grand nombre de communes , lesquelles 
sont dans un état de détonation déplorable, 
et menacent, si on ne remédie à cet état, de 
devenir sans utilité pour l'avenir; 

Vu l'état , joint à cette lettre, de 131 conif 
puiiesdu département, avec indication des 
réparations urgentes que réclament les niar 
trices cadastrales de chacune d'elles; 

Vu la proposition de M. le Préfet conforme 
à la demande de l'administration des contri- 
butions directes; 

Considérant que cette demande est suffi- 
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sammenl justifiée par le caractère d'utilité et 
d'urgenc€ï que présentent les travaux propo- 
sés, est d'avis qu'il y a lieu d'appliquer, jus- 
qu'à due concurrence , à l'exécution de ces 
travaux, ladite somme de 2,197 fr. 70 c. — 

La commission des travaux publics pro- 
pose une délibération sur la nécessité de rap- 
peler énergiquement le Gouvernement à 
l'exécution de la loi du 21 juin 1846 sur les 
chemins de fer. La commission ajoute qu'un 
autre projet lui avait été présenté par l'un 
des membres, et qu'il était ainsi conçu : 

Vu la délibération du Conseil général du 
!«' septembre 1845 ; 

Vu la loi du 21 juin 1846; 

Vu la délibération du Conseil général, du 
4 septembre 1847 ; 

Attendu qu'il ne se présente aucune com- 
pagnie sérieuse pour exécuter, conformé- 
ment à la loi du 21 juin 1846, le chemin de 
fer de Paris à Rennes, les embranchements 
de Chartres sur Alençon et du Mans sur 
€aen; 

'"''Attendu que l'absence de compagnies tient 
évidemment : 1<> à ce que le chemin de fer 
de Paris à Rennes, étant classé par Le Mans, 
l'embranchement sur Càen ne remplit pas 
le double but d'ouvrir à la Basse-Normandie 
un débouché avec Paris et un débouché avec 
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la Loire ; 2<» à ce que raccomplissement de 
ce double but peut seul donner à un chemin 
de fer les conditions de bénéfices indispen- 
sables à son exécution ; 

Attendu qu'en classant le chemin de fer 
de Paris à Cherbourg par Lisieux, et les 
deux embranchements de Chartres sur Alen- 
çon et du Mans sur Caen, la loi du 21 juin 
4846, qui a voulu doter la Basse-Normandie 
des deux débouchés en question , au moyen 
de deux chemins de fer, rencontrera toujours, 
dans les limites des bénéfices de chacun 
d*eux , un obstacle invincible à l'intervention 
des compagnies; 

Attendu que le chemin de fer de Paris à 
Cherbourg par Lisieux ne peut servir en même 
temps a ouvrir le débouché avec la Loire, ce 
qui arriverait au chemin dé fer de Paris à 
Cherbourg par Alençon, si celui de Paris à 
Rennes passait par Alençon au lieu de passer 
par Le Mans; 

Attendu que si le chemin de fer de Paris à 
CherbWrg par Alençon était une fois exé- 
cuté » il serait facile d'y rattacher d'impcur- 
lants embranchements, et notami^ent celui 
qui aboutirait à Ronfleur par Usieux, et celui 
qui aboutirait à Granville ; 

Par tous ees motift, le Conseil général émet 
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le voeiH que la loi clu %i jiw i846 soit idqt 
difiée: 

i« Par le classement <iu chemin de fer de 
Paris à Rennes par Alençon, sauf exéciition 
d'un em^ranchepient de Chartres sur I^e 
Mans; 

2« Par le classement du chemin de fer de 
Paris à Cherbourg par Alençon et Caen; 

5<> Par le déclassement du chemin de fer 
de Paris à Cherbourg par Lisieux, 

Ce projet ayant paru aux membres de la 
commission présenter de graves difficultés 
dans sa réalisation , ils ont engagé leur col- 
lègue ^ le retirer, quant à présent, ce qu'il 
a bien voulu faire. 

La délibération proposée par la commis- 
sion est admise à l'unanimité. 

Le Conseil général du Calvados, considé- 
rant qu'il est de la plus haute importance 
pour le département d'être le plus tôt pos- 
sible en possession du chemin de fer qui doit 
établir entre lui et Paris des communications 
promptes et économiques; que ce chemin 
seul peut lui donner les moyens de vendre 
sans désavantage, sur les marchés de la ca- 
pitale, les produits de sa pêche maritime, 
de son agriculture et de son industrie, et 
d'y soutenir la concurrence des produits de 
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même nature qu'y apportent les chemins du 
Hfeivre , du Centre et du Nord ; 

Considérant qu'ea cas de guerre , les rela- 
tions faciles qui existent en ce moment entre 
Paris et Cherbourg, par le chemin du Havre 
et la mer, ne pourraient être utilement rem- 
placées que par les portions du réseau (Je 
rOuest qui doivent se diriger vers Caen ; 

Considérant que, m4me en présence des 
difficultés de toute nature qui peuvent faire 
douter de l'exéeution immédiate et complèHi^ 
des lignes en question , c'est cepeadan; un 
impérieux devoir pour le Conjseil général du 
rappeler au Pouvoir exécutif les graves et 
nombreux intérêts qui s'y rattachent; 

Considérant que la loi du 21 juin 1846 a 
fait du réseau de l'Ouest un enseaible de ehe^ 
mins Mes les uns aux autres, destinés à coa* 
cilter tous les intérêts et à être exécutés si* 
multanément ; que s'il vensût à être démontré 
qu'il y a impossibihté d'entreprendre ce ré* 
seam tel qu'il a été classé, il ne pourrait être 
modifié sans une loi spéciale rendue par l'A»» 
semblée nationale après une nouyelle en* 
quête ; 

Considérant que tous les travaux qui pour- 
raient être entrepris en ce moment sur la 
ligne de Rennes, entre La Loupe et Le Mans, 
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se:*aîent, d'une part, une violation de la con- 
dition de simultanéité imposée par la loi de 
i846, si de semblables travaux n'étaient en 
même temps entrepris sur les embranche- 
ments d'Alençon et de Caen ; et que, d'autre 
part, ils préjugeraient la question du passage 
de la ligne principale par Le Mans pour le 
cas où tous les tracés devraient être remis en 
discussion ; 

Considérant que l'Assemblée nationale, en 
rejetant, dans sa séance du 27 novembre der- 
nier, les amendements présentés par MM. 
Deslongrais et Guérin , semble s'être écartée 
de ces principes et avoir méconnu le sens et 
le caractère de la loi de 1846 ; 

Considérant, en effet, que les termes mêmes 
de la discussion de cette loi , et l'article 61 , 
inséré dans les deux cahiers de charges cotés 
B et C , annexés à cette loi pour les deux hy- 
pothèses prévues , l'une dans laquelle le che- 
min de fer de Paris à Rennes, avec ses em- 
branchements, serait concédé directement à 
la compagnie d'Eichtal , l'autre dans laquelle 
il serait acy'ugé avec publicité et concurrence; 
cet article, ainsi conçu : c Si, dans le dé* 
> lai d'une année, à dater de là concession, 
» la compagnie ne s'est pas mise en mesure 
» de commencer les travaux sur les deux 
» embranchemeiM3 > et si elle ne les a pas 
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1 effectivement commencés, elle sera déchue 

> de plein droit de la totalité des lignes qui 
» font l'objet du présent cahier de charges , 
» par ce seul fait, et sans qu'il y ait lieu à 

> aucune mise en demeure ni notification 
» quelconque > , prouvent d'une manière évi- 
dente et incontestable que cette loi a été une 
transaction entre des intérêts opposés; que 
là ligne principale de Rennes a été fixée par 
Le Mans uniquement parce que les dépaite- 
ments de la Bretagne et ceux de la Basse- 
Normandie trouvaient une compensation dans 
les embranchements de Chartres sur Alen- 
çon et du Mans sur Caen ; que toutes les 
parties de ce réseau devaient avoir le même 
sort, être exécutées en même temps , sortir 
ensemble , dans le cas où cette dernière con- 
dition ne serait pas accomplie, des mains de 
la compagnie concessionnaire, pour être en- 
suite soumises à une nouvelle adjudication ; 
qu'elles devaient enfin courir absolument les 
mêmes chances ; 

Considérant que si l'Assemblée nationale 
n'a pas interdit à M. le Ministre des travaux 
publics le droit de commencer des travaux 
sur la ligne principale de Rennes , entre La 
Loupe et Laval, elle ne lui a pas prescrit 
non plus le point où il devait en faire exé- 
cuter et lui a ainsi laissé la liberté de juger. 
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s(fm ^' responsabilité, ce qu'il est jiuste.çt , 
conyjçnablq dq,faire ; 

Cojoisidérant que §1 ce ministije, usant dje 
la, latitude qui lui e^t dpnjiée, portait ces 
travauiîL sur la partie de cette ligne qui peift 
redevenir le sujet d'xm débat, il violerait la 
loi du 21 juin 1846^ fo«lçrait aux çieds, 
tQutes les règles d'équité qui. doivent préri-- 
der à Vei^écutipn d'une. transaction copisenti^ 
d€ï bonne foi et sons, la. garantie de Tadmi-.. 
nistratioifi et des chambres, ^yoriserait ^, 
lajnstnièrc^ la. plus coQdamnable un seul dé:^ 
pîirtement au détriment de huit autres ;QXci,- 
terait la. plus.juste. et la plus vive ijrrit^liJpn 
pî^^pii les populations lésées ; rçndraijL pei^-^ 
être impossible pour Tayenir la création, d'un. 
n^Quveap résejau de cjbemins; de Éçr calculé ^. 
manière à satisfaiirc.ç^ns une dépense inabor-» 
dable , les besoins bien constatés des dépar-r 
tçpjents de l'Ouest, et ferait enfin c(B q,«je. 
plusieurs de ses prédécesseurs,^ sous le pré" 
Qécjçnt gouven^wQPt, avaient loyalew^nt 
refusé de feirç; 

Énjjet le vœu , que le Pouvoir exécu,tif avise 
le plus promptement possible aux moyeu^s 
de feire e^^écujter sin^ultanément et dans, son 
ensemble le réseau des chemins de fer de 
l'Ouest, tel qu'il a été classé par ia loi dn 
21 juin 1846; 
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Proteste énergiquement contre la fauss^ 
interprétation de cette loi' que TAssemblée. 
Bationale paraît avoir acceptée dans sa séa^cei^, 
du' 27 novembre dernier ; 

Insiste de la manière la plus pressante, 
pour que M. le Ministre des travauT^ publics 
n'autorise aucuns travaux sur la ligne d^ 
Rennes, entre La Loupe et Le Mans,, t^t 
que la question de l'exécution du réseau 
compltet de TOuesi ne sera pas résolue , ou 
que ce réseau ne sera pas modifié par une 
M; 

Prie-M'. lé Préfet de transmçllrç immé- 
diatement et d'urgence la présente délibéra: 
tïon' à M\ le Ministre de rintérieur et à Ml le 
Ministre des travaux publics. — 

Le Conseil passe à l'ordre du jour, l°.sur ^^•«î" 
la demande du Conseil d'arrondissement de iiBayeu» 

et dfti^ttÉlit 

Bayeux en classement d'un chemin de grande k ^m^uvmufk^ 
communication de Torigny à Bayeux ; 2® sur 
cdie de l'arrondissement de Tire, tendant i 
convertir en route départementale le chemi^ 
de grande vicinaKté de Vire à Pont-Farcy , 
attendu qu'aucune proposition n'a- été fâitç 
par l'adtoînistration. 

Quant à ce dernier chemin , le rapporteur 
ajoute quelques considérations relatives à la 
demande dont W s'agit , à la position du che- 
min qui en est l'objet, et à la situation en 
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t 

général du canton de Saint-Sever, qui, placé 
à Textrême limite du département, et enclavé 
dans le territoire du département voisin, se 
trouve dans une position exceptionnelle et 
fâcheuse, ajoutant que, sur la demande qui 
lui en était adressée par T unanimité des mem- 
bres composant le bureau des chemins vici- 
naux, M. le Préfet avait bien voulu promettre 
d'avoir égard aux considérations ci-dessus. — 
d^db^mûis ^^ Conseil passe encore à Tordre du jour 
^■ranûation ^^^ '^ ^®" exprimé par le Ck)nseil d'arron- 
dissement de Falaise , afin que le départe- 
ment contribue pour une moitié, au lieu d*un 
tiers, à Tentretien des chemins de grande 
communication livrés à la circulation , par le 
double motif que l'état de ses finances ne 
peut lui permettre un pareille sacrifice et 
qu'aucune proposition n'a été faite par l'ad- 
ministration. — 
Sur la proposition de sa commission des 



Chemin 



entre 



BUngy chemins vicinaux , le Conseil déclare qu'il n'y 

et Moyauz. ' ^ •' 

a lieu, quant à présent^ de «lasser définiti- 
vement la partie du chemin comprise entre 
Ôlangy et le bourg de Moyaux. 

Le rapporteur ajoute que la commission 
des chemins vicinaux a dû se borner à de- 
mander le classement jusqu'à Moyaux , con- 
formément à la proposition de M. le Préfet. 

Quant au prolongement vers la route de 
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Paris , la commission , sans préjuger Tave- 
nir, a demandé cependant à M. le Préfet, 
qui a adhéré à ce vœu, de faire faire les 
études suffisantes pour qu'on puisse s'assu- 
rer s'il ne serait pas du plus grand intérêt 
pour le Calvados que le chemin de Fierville 
à Bernay, au-delà du bourg de Moyaux, se 
dirigeât sur l'Hôtellerie par Fumichon. 

Un membre ajoute qne si le chemin arri- 
vait à l'Hôtellerie , il présenterait spéciale- 
ment l'intérêt de se rattacher à une autre li- 
gne de l'Hôtellerie à Orbec; que le Calvados 
y aurait donc le plus sérieux intérêt. 

Après ces observations, la délibération est 
mise aux voix et adoptée. 

Le Conseil , vu la délibération du Conseil 
général, en date du 1®' septembre 1836 qui 
détermine le classement d'un chemin de 
grande communication de Fierville à Bérnay, 
par Blangy et Le Brevedent ; 

Vu les délibérations du Conseil général , 
en date des 12 septembre 1842, 27 août 
1843 , 3 septembre 1847 ; 

Vu les délibérations de la commission de 
surveillance, en date des 14 juillet 1847 et 
5 septembre 1848; 

Vu les délibérations favorables des Con- 
seils municipaux des communes traversées 
et intéressées ; 
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Vu les délibérations des Conseils d'arron- 
dissement de Pont-rÉvêque et de Lisieux.» 
en date du âO septembre i848 ; 

Vu ensemble les plans et devis et toutes 
lés pièces jointes au dossier; 

Considérant que dans sa séance du i*' sep- 
tembre i836, le Conseil général a classé un 
chemin de grande communication de Fier- 
ville à Bernay, par Blangy et le Brevedent; 
que depuis plusieurs années la partie de ce 
chemin, comprise entre FierviUe et Blangy, 
est à rétat complet d'entretien ; que dès lors 
c'est avec raison que les communes intéres- 
sées et les Conseils d'arrondissement de 
Pont-l'Évêque et de Lisieux viennent récla- 
mer l'exécution du prolongement vers Ber- 
nay et la régularisation du classement pri- 
mitif; 

Considérant que sur l'autorisation de M. 
h Préfet donnée en l'année 1847, en prévi- 
sion du chemin reclassé, les communies du 
Pin et de Moyâux ont confectionné le che- 
min depuis le bourg de Moyaux jusqu'à la 
rencontre de la route départementale de Li- 
sieux à Aiziers; qu'il ne reste donc à exé- 
cuter que la partie comprise entre la route 
d' Aiziers et le bourg de Blangy, sur la com- 
mune du Brevedent, indiquée comme tra- 
versée dans le classement de 1856 ; 
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Considérant que la proposition de M. le 
Préfet se borne, quant à présent, à delnan- 
Ôer lia régularisation du classement entre 
'Blsingy et le bourg de Moyaux , seule partie 
pour laquelle Tinstruction est aajourd^iui 
complète ; 

Considérant que toutes les communes dé- 
clarées traversées et intéressées ausssi bien 
par la commission de surveillance que par 
les deux Conseils d'arrondissement de Pont- 
rÉvêque et de Lisieux, ont toutes accepté 
le tracé de la partie comprise entre Blangy 
et Moyaux et voté des fonds poui* son exé- 
cution; 

Conformément à la proposition de M. le 
Préfet , faite dans le but de permettre im- 
médiatement rétablissement d'ateliers d'ou- 
vriers, et en attendant le complément de 
Tinstruction du chemin de Moyaux à la ro'ite 
de Paris ; 

Le Conseil général est d'avis qu'il y a lie», 
quant à présent , de classer définitivement la 
partie du chemin comprise entre Blangy et 
le bourg de Moyaux, et de déclarer comroe 
traversées et intéressées à son exécution les 
communes de Blangy , le Bréveâent, le Pin, 
Moyaux, et comme intéressées seulement les 
communes du Faulq, le JUesnil'Sur'Bîangy 
et Fierville. — 
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Le Conseil passe à Tordre du jour sur la 
demande formée par le Conseil d'arrondisse- 
ment de Pont-rEvêque, afin d'obtenir réta- 
blissement des chemins de moyenne vicina- 
lité dont le détail suit : 

i» De Saint-Gatien à Bemay, par Foumé- 
ville , Le Theil et Saint-Bénoît-d'Héberlct ; 

2° De Léaupartie à la Roque-Baignard ; 

30 De Pont-l'Evêque à la Forge-de-Blon- 
Tille, par Beaumont ; 

4*> D'Honfleur à Cormeilles, par Ablon et 
Genneville ; 

50 De Pont-rEvêque à, Cambremer, par 
Gassard ; 

Attendu que l'administration a seule à s'oc- 
cuper de ces chemins. — 

Le Conseil déclare qu'il n'y a à délibérer 
sur la demande du Conseil d'arrondissement 
de Pont-l'Evêque , afin de classement d'un 
chemin de grande communication de Dozulé 
à Cambremer, attendu que l'instruction est 
incomplète et qu'aucune proposition n'est 
faite par M. le Préfet. — 

En persistant dans ses précédentes délibé- 
rations, le Conseil réclame de nouveau l'em- 
brigadement des gardes-champêtres. 

Le Conseil, vu les délibérations des Con- 
seils d'arrondissement de Vire et de Falaise, 
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tendant à réclamer rembrigademerit des gar- 
des-champêtres ; 

Vu Favis de M. le Préfet ; 

Vu les précédentes délibérations du Con- 
seil général ; 

Renouvelle le vœu exprimé , depuis plu- 
sieurs années, qu'une loi intervienne enfin 
sur Fembrigadement des gardes-champê- 
tres. — 

Le Conseil émet le vœu qu'une décision 
ininistérielle intervienne le plus tôt possible 
pour, la mise en activité définitive dé la ferme- 
école de Quesnay , sous la direction de M. de 
Mecflet : 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Falaise, tendant à obtenir du 
Ministre la mise en activité de la ferme- 
école de Quesnay, créée par une décision 
ministérielle du 8 décembre 1847, avec Fin- 
jonction portant que M. de Mecflet en serait 
directeur; 

Vu le rapport de M. le Préfet, réclamant 
pour M. de Mecflet le maintien d'une priorité 
qui lui a déjà été attribuée dans la session de 
i847; 

Vu les travaux considérables d'appropria- 
tion faits par M. de Mecflet, les vastes cons- 
tructions élevées par lui dans la prévision 
d'une immédiate ouverture de cet établisse- 

10 
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mmty que le ConseR a reconnu présenter te^ 
meilleures conditions pour une ferme-école^ 
par son étendue, par la diversité et la nature 
du terrain qui recouvre son sol<; 

Considérant que' ces travaux préparajtoîres 
ont été entrepris par Mv de Mecfiet en vue 
d'une très-prochaine mise en activité qui \m 
éiaàt garantie par des documents officiels et 
authentiques, tels que correspondances et 
enTûi& de Hvres faits par le Ministre à la bi- 
bSûthèque de la ferme-école de Quesnay; 

Considérant qu'une demande de la Soeié0 
d'Agriculture de Falaise constate,- ea fa^vear 
de M. de Mecfiet, les nouveaux droite qu'iiia 
à. l'intérêt du Conseil général ; 

Considérant que, bien qu'une lettre mini»- 
térielle du 12 avril 4848 ait ajourné toute 
détermination jqsqu'au mois de septembre, 
le. Conseil général a reconnu , par les expli- 
cations récemment fournies par son. pré^j- 
dent , qui , dans Tintérêt du département, a 
bien. voulu s'enquérir de cette affaire, que le 
Ministre, disposé très-favorablement à Kq- 
gard de l'établissement deQuesnay, n'au^- 
dait plus qu'une dernière sanction du Cou- 
seii général pour décider l'ouverture de cette 
fermetécole; 

Considérant qu'il est important que le dé- 
partement du Calvados soit appelé des. pn^ 
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nièrspà profiter des ^vantages^^ésultam d'une 
ferme-école ; 

GonsidéFaiit que la prîonté doit appartenir 
àfoelle de Qûesnay; 

Le*Gonseiljpéiiépal<émet le vœu qu'une dé-- 
cîslon ministérielle soit sollicitée lé pliis tôt 
possible pour là mise em activité définitive de 
la ferme-école dé Quesnay sous là direction 
4m Mi deM^oflèt; 

Pàrr suite de oe vœu, le Conseil général 
attribue- à cet* étîd^lissement ràllocatibn dé 
i^bOd'frî; qu'»îl>a volée-en faveur d -ime férme^ 
éeolè; 

Quant<aiix.'aotres'>dÂmanâès d'établissement 
de fennes-éeotes présentées par les arron-^ 
dhsements de Bayeux, Pont-rEvêque et Vire; 
Vuiesdélibératîèns dès Conseils d'arron- 
dissement de ces trois villes ; 

Considérant qu'elles n'expriinent qu'un 
ginple' désir y san^ désignation de localité 
pwtidriière, sans détails qui prouvent même 
qulone instruction ait été commencée à cet 
ègxûy pense q«t'il n'^^ a pas lieu à statuer 
dans&œtte'^sieftsîôU'SQr ces trois demandes.— 

betCtosel^pyeDd là délibération suivante ^Hm» 
avrlès^priraes'à accorder aux propriétaires 
dtijeiiBes dieiftttfX' castrés : 
Mu sff'déHbéralion dé 59 août 18M, con- 
ilès^prîmes^^strHhier pour Tèncou- 
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ragement de la castration des jeunes che- 
vaux ; 

Vu la lettre de M. le Préfet, tendant à ce 
qu'il soit statué par le Conseil sur une diffi- 
culté soulevée en ce qui louche le véritable 
sens de cette délibération ; 

Le rapport de la commission des affaires 
diverses enlendu ; 

Considérant que ladite délibération, en 
même temps qu'elle crée pour les poulains 
ou jeunes chevaux castrés des primes qui ne 
doivent leur être attribuées que dans Tordre 
de supériorité de leur mérite, en établit une 
spéciale de 500 fr. destinée à l'éleveur qui 
présentera au jury le plus grand nombre de 
jeunes chevaux castrés , nés dans le départe^ 
ment, suscEPTffiLES d'être primés, et dont 
Vun au moins Vaura été ; 

Considérant que si les primes de la pre- 
mière classe appartiennent exclusivement aux 
meilleurs jeunes chevaux castrés, et sont 
instituées principalement en vue de Tamé- 
lioralion de la race chevaline, il est évident 
que la prime de la seconde espèce s'adresse 
plutôt au nombre qu'à la qualité des ani- 
maux qu'elle concerne, et que son but direct 
est de faire pénétrer la pratique de la castra- 
tion dans les habitudes des éleveurs; d'où 
suit que le nombre le pls^s considéfable de 
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chevaux castrés, pourvu qu'il renferme un 
jeune cheval primé à rais^îi de son mérite , ^ 

donne droit à la prime de 500 fr. dont il s'a- 
gît, dé préférence à un moindre nombre de 
chevaux parmi lesquels il s'en trouverait plu- 
sieurs ayant obtenu des primes ; qu'en effet, 
la délibération du 30 août 1845, en exigeant 
que les chevaux non primés fussent suscep- 
tibles de Vêire, n'a voulu indiquer qu'une 
seule chose, savoir qu'il faut que les chevaux 
soient de qualité à pouvoir être avantageu- 
sement livrés au commerce ; 

Par ces motifs, déclare que la prime de 
500 f. dont est question devra être décernée, 
non à réleveur dont les jeunes chevaux cas- 
trés comprendront le plus de chevaux pri- 
més, mais à celui qui présentera le plus 
grand nombre de jeunes chevaux castrés , à 
la condition qu'ils soient nés dans le dépar- 
tement, que l'un d'eux au moins ait été pri- 
mé, et que les autres soient bons et de qua- 
lité convenable pour être avantageusement 
livrés au commerce. — 

Sur la proposition de l'un des membres des j^i^^||^*'r 
affaires diverses, le Conseil émet le voeu sui- 
vant sur rétablissement de lignes télégra- 
phiques de Paris à Gaen : 

Vu les observations contenues dans la lettre 
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de M. le. Préfet ;:le rapport àd> lacjcenmimwi 
des.aifaires divecsestefUjeadn; 

.Comîdéraiit qoe Tintérét ^é&érabré^HBie 
qu'il y ait untttoyende communioatioii ra« 
pilie^et.fiur entre, la -vilietiie Gatn et>la< ta|M'- 
laie; qu'en effet, iBdépeBdami&ent de smi 
importance propre, la ville ëe>Gaen>e«t 4e 
ehe^lîeu d'une diwiâiiiniilitaire daasla cw- 
conscriptîon- deilaqueile se trouve un littonS 
jeonstdérable^ eomprenant , entre antres pôîms 
wportants, les porte dîHonâ6un,<Cherbo«tfg 
et Granville, ainsi ^ qu'use quantlfeé' de ^poiHs 
secondaires à l'égard desquels il est néœs- 
saire que l'autorité militaire ^puisse avoe 
promptitude et facilité recevoir et trammettne 
les ordres du Gouvernement ; 

Considérant qu'il n'y a, dans l'otat actuel 
des choses, d'autre voie accélérée pour at- 
teindre ce butque la Ij^e télégraphiquerpas* 
sant par Âvranches; mais qu'on ne peut en 
user qu'en recourant, à.partir d'Âvranchea, 
au senice ordinaire de la poste, qui, ^yanl 
à franchir un espace de 88 kilomètres, ne 
fait parvenir à Gaen les dépêches qu'après le 
passage du courrier de Paris i^<Chefbott!*g, 
et «e^trouvesouveitt même en^reiartt surte 
coBirrler ordinaire de Paris dès qu'il arrive 
quel'action du télégraphe esf leinoindremettt 
ralentie par qufilqueaooideitt atpos^iéyiqne; 



^ 



GoBsidérant qu'il n'est pas besoin de s'ap- 
pesantir sur l'insuffisance de ce mode de gohi^ 
xnunication, qui peut laisser non-seulement 
te ville, mais encore le d^artement et la dî- 
yiàon militaire en dehors de l'imputefon dii 
€k>uvemement dans le cas où son ui^etace se- 
rait le plus désirable ; 

Considérant que , dès il y a longtemps i la 
Tue de ces inconvénientâ a fait naître l'idée 
d'une ligne télégraphique direicte de Pfffis à 
C&erbourg, que l'étude a dû même 6n avoil» 
lété autrefois commencée , mais que Timpoi^ 
tance de la dépense et le projet ultérieure^ 
ment conçu d'un chemin de fer reliant Paris 
à Gherbôurg par Caen eii ont fait abandon** 
ner l'exécution, et qu'aujourd'hui ce dernier 
projet lui-même étant indéfiniment sjounié^ 
ii y a lieu d'aviser à des moyens d'une autre 
nature; 

Considérant qu'au nombre des moyens 
|n*aticables se présente en premier ordre là 
prolongation jusqu'au Havre du télégraphe 
électrique de Paris à Rouen , avec coitimuni- 
cation jusqu'à Caen par Honfleur du moyen 
d'une ligné télégraphique établie d'après lé 
âystèiile drdthaire ; 

Considérant que dans le cas où ; par des 
«ibtiis queIcon<]ues , ce mdyen ne serait pas 
âdopltë, on potirralt an moin^ y suppléer éii 
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rétablissant à Giel, près d'Argentan, sur la 
ligne d'Avranches passant par cet endroit, 
une station d'où partirait une ligne télégra- 
phique d'embranchement se dirigeant sur 
Caen, ligne dont la longueur, d'une quaran- 
taine de kilomètres environ , n'occasionne- 
rait pas une dépense majeure ; 

Par ces motifs , émet le vœu qu'il soit éta- 
bli une communication entre Paris et Caen, 
au moyen de la prolongation jusqu'au Havre 
de la ligne du télégraphe électrique de 
Rouen , qui se relierait par Honfleur à une 
ligne télégraphique du système ordinaire di- 
rigée sur Caen , ou qu'au moins , il soit or- 
ganisé une ligne télégraphique d'embranche- 
ment partant de Giel, point situé sui* la ligne 
d'Avranches , qui viendrait aboutir à Caen. — 

La demande du Conseil d'ari'ondissement 
de Baycux , tendant à ce qu'à raison de Fin- 
suffîsancc des distributions intérieures de la 
prison de Bayeux , il soit construit un local 
qui permette d'établir la séparation des jeu- 
nes détenus des autres prisonniers , est prise 
en considération par le Conseil, et renvoyée 
avec recommandation à M. le Préfet. 

Vu la délibération par laquelle le Conseil 
d'arrondissement de Bayeux demande qu'à 
raison de Finsuflisance des distributions in- 
térieures de la prison de Bayeux, il soit 
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construit un local qui permette d'établir la 
séparation des jeunes détenus et des prison- 
niers ordinaires ; 

Considérant que la délibération du Conseil 
d'arrondissement de Bayeux repose sur un 
fait qui doit fixer Tattention de l'administra- 
tion départementale ; 

Considérant toutefois qu'il s'agit d'amélio- 
rer la position des jeunes détenus qui séjour- 
nent momentanément dans une prison dé- 
partementale ; que ce serait aller trop loin 
que de réclamer en leur faveur la fondation 
d'un établissement particulier ; qu'il doit suf- 
fire, surtout lorsqu'il s'agit d'une prison 
récemment construite , d'établir une sépara- 
tion nécessaire entre les jeunes détenus et 
les autres prisonniers , au moyen d'appro- 
priations intérieures peu coûteuses ; 

Le Conseil général appuie auprès de M. le 
Préfet la demande formée par le Conseil d'ar- 
rondissement de Bayeux, de manière que la 
séparation qui doit exister entre les jeunes 
détenus et les autres prisonniers soit établie 
dans la prison de Bayeux, au moyen d'ap- 
propriations intérieures dgnt le projet serait 
soumis au Conseil dans sa prochaine ses- 
sion. — 

Le Conseil , en persistant à ses précédentes 
délibérations, émet le vœu que les remontes 
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en prenant leur âge en considération. 

Vu ses délibérations précédentes, et M^ 
tamment celle du 6 septembre ISil, par Ta- 
quelle il demanda que le prix dés chevaux 
d'officiers achetés par les remontes soit élevé 
de manière que les éleveurs trouvent une 
indemnité en rapport avec leurs sacrifices; 

Vu la lettre de M. le Ministre de la guerre, 
du 6 décembre 1847, adressée à M. le Préfet 
en réponse au vœu qui précède : 

Considérant que si M. le Ministre a permis 
que les officiers acheteurs dépassassent le 
prix du tarif, qui est de 900 francs, d'une 
moyenne de i49 francs par cheval , îï a par 
là reconnu lui-même implicitement FinsufR-* 
sance du tarif ; 

Considérant que les chevaux d'officiers ré- 
servés aux remontes sont des chevaux de 
luxe, lesquels, vendus au commerce, rap- 
porteraient à réleveur un prix supérieur à^ 
celui du tarif; 

Par ces motifs, le Conseil général persisté 
dans le vœu précédemment éttiîs sur Télé^ 
vation du prix des- chevaux d'officiers, et il 
demande que le tarif fixe un prix pour les 
chevaux qui seront achetés dans leur qua- 
trième année, et un prix plus élevé pour les 
chevaux achetés dans leur cinouième année. 
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lesquels reviennent nécessairement plus cher 
à l'éleveur, et sont vendus dans des condi- 
tions beaucoup plus avantageuses pour TEtat 
et pour les officiers de l'armée. — 

Le Conseil passé à l'ordre du jour sur là 
demande du Conseil d'arrondissement de 
Bayeux, tendant à l'augmentation de traite- 
ment des instituteurs et institutrices, attendu 
que la loi sur l'instruction primaire sera pro- 
chainement révisée , et qu'une allocation 
considérable a été accordée par l'Assemblée 
nationale afin de secourir ceux des institu- 
teurs ou institutrices qui en auraient be- 
soin. — 

Sur la réclamation de l'arrondissement de 
Lisieux, M. le Préfet est invité à presser l'é- 
tablissement de pompes à incendie dans les 
cantons, et à en organiser le service. — 

Le Conseil, en se référant à ses précédentes 
délibérations , renouvelle le vœu que des me- 
sures soient prises pour la conservation des 
armes des gardes nationales rurales. — 

La commission des affaires diverses pro- 
pose et le Conseil admet de réitérer le vœu 
que le plafond de l'ancien oi^atoire des évo- 
ques de Bayeux, aujourd'hui chambre du 
èonseil du tribunal, soit classé au rang des 
ihônuments historiques. 
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Vu la délibération dii Conseil d'arrondis- 
sement de Bayeux ; 

Considérant que déjà, par ses précédentes 
délibérations , i| a demandé l'admission et te 
classement de la salle du conseil du tribunal 
civil de Bayeux (Fancien oratoire desévéques) 
au nombre des monuments historiques; que 
ce vœu n'a point encore été réalisé ; 

Persistant à ses précédentes délibérations, 
émet le vœu que le plafond de l'ancien ora- 
toire des évéques, devenu la salle du conseil 
du tribunal civil de Bayeux, soit classé au 
rang des monuments historiques, et qu'un 
secours soit accordé pour sa restauration.— 

Les commissions syndicales pour l'amé- 
lioration et le redressement des cours d'eau 
paraissant une institution utile, le Conseil 
émet le vœu suivant : 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Bayeux ; 

Vu l'avis de M. le Préfet ; 

Considérant que des commissions syndi- 
cales ont déjà été nommées pour divers 
cours d'eau de l'arrondissement ; 

Emet le vœu que l'organisation de toutes 
les commissions jugées nécessaires soit com- 
plétée par M. le Préfet, le plus tôt possible. — 

Le Conseil passe à l'ordre du jour sur là 
demande du Conseil d'arrondissement de 
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Bayeux pour raugmentation de Thospice si- 
tué dans cette ville , afin de recevoir momen- 
tanément des aliénés. — 

La France V et notamment la Normandie, 
peuvent fournir un assez grand nombre de 
chevaux, pour qu'il ne soit pas nécessaire 
d'avoir recours à l'étranger. Le Conseil émet 
le vœu que les remontes soient exclusivement 
faites en France. 

Considérant que la France , et notamment 
la Normandie, peut fournir un assez grand 
nombre de chevaux , pour qu'il ne soit pas 
nécessaire d'avoir recours à l'étranger ; 

Considérant que l'industrie chevaline a 
besoin plus que jamais de recevoir des en- 
couragements ; 

Considérant que les remontes faites à l'é- 
tranger ont offert des résultats peu satisfai- 
sants ; 

Le Conseil, persistant dans ses délibéra- 
tions de 1845 et 1847, émet le vœu que M. 
le Ministre dé la guerre n'ait plus recours h 
l'étranger pour la fourniture de nos chevaux 
de remonte. — 

L'incertitude du régime que les femmes 
adoptent en se mariant donnant ouverture à 
une foule d'embarras lorsque l'on contracte 
avec elles, un membre propose et le Conseil 
est d'avis d'émettre le vœu que, lors de la 
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célébration du mariage devant ToÉcier dé 
Fétàt civil, renonciation du contrat de ma-^ 
riage soit faite , ainsi que du -notaire qui 
Faura reçu , faute de quoi les époux seront 
réputés s'être mariés sans contrat de ma- 
riage, au respect des tiers. 

Le Conseil général , vu là proposition de 
M. Hébert, Tun de ses membres ; 

Vu ses précédentes délibérations, et par 
les motifs y énoncés, émet le vœu que la dis- 
position suivante soit ajoutée à Tart. 76 dit 
Code civil : 

€ Les époux déclareront , en outre , s'ils 

> ont fait ou non un contrat de mariage ; en - 
» cas d'affirmative, ils indiqueront la date 

> du contrat, le nom et la résidence du no- 

> taire qui l'aura reçu. 

> Cette déclaration sera la règle des tiers. 
» A l'égard de ceux-ci , les époux seront 

> réputés être mariés sans contrat de ma- 
» riage à défaut d'énonciation. > — 

L'un des membres fait au Conseil deux 
propositions qui sont renvoyées à la commis- 
sion des affaires diverses. — 

L'examen de la proposition du vote à la 
commune avait été renvoyé à ce jour, mais 
Fauteur de cette proposition a déclaré que , 
pour éviter un conflit d'attribution qui semblait 
devoir s'élever à l'occasion delà proposition 
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qu'il av^it faite au Conseil en faveur du vote 
au chef-lieu de la commune, et afin de ne 
pas embarrasser la question principale d'une 
question incidente, en raison de l'époque 
avancée de la session , en raison des cir- 
constances générales où Ton se trouvafit, 
il croyait devoir réserver sa proposition , ea 
se réunissant pour le moment à ceUe de la 
commission. -^ 

Ordre du jour pour demsân : A neuf heu- 
res, réunion des commlssionà dans l^s bsb- 
reaux. 

A midi, réunion générale. 

A quatre heures , la séance est levée. 
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séance du » Décembre 1849. 



A une heure, en l'absence de M. Deslon- 
grais, le vice-président et le secrétaire sont 
au bureau. 

M. le président déclare la séance ouverte. 

Sont présents : MM. G. Simon, d'Hacque- 
ville, Lucas, Paulmier, Labbé, de Grandval, 
de Caulaincourt, Desclosières , Hébert, Jon- 
quoy , Delacour , Borgarelli d'Ison , Vautier, 
Thomine, Cordier, Lenormand, Deroortreux, 
Morin, de Fontette, de Laroquej de Neu- 
ville, Chevallier, Dupont-Longrais, deChau- 
lieu, Aubrée, Pezet, Villeroy, de Pontécou- 
lant, de Banneville, Dubois, Lachèvre et 
Pillou. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 

L'un des membres de la commission des 
chemins vicinaux propose et le Conseil ad- 
met les virements de crédit du budget de 
1848. 

Le Conseil général , vu 1<> la circulaire de 
M. le Ministre de Fintérieur, du 20 juillet 
dernier, sur les allocations nouvelles et viré- 
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ments de crédits qu'il serait nécessaire d'ap- 
porter au budget départemental de 1848; 

2° Le compte ddfe recettes et dépenses de 
Texercice d847; 

3° Les rapports de M. le Préfet, tant ex- 
plicatifs de ce compte que des modifications 
qu'il conviendrait d'apporter au budget de 
l'exercice courant; 

Considérant que les demandes de M. le 
Préfet sont suffisamment justifiées, à l'excep- 
tion toutefois de celle concernant la subven- 
tion de 600 fr. à la ville de Caen pour l'aider 
dans les dépenses occasionnées par les courses 
d'essai, laquelle a été rejetée par une délibé- 
ration spéciale du Conseil ; qu'il convient dès 
lors de donner une autre destination à celte 
somme , et qu'on peut l'appliquer à couvrir 
jusqu'à due concurrence rinsuffisancc d'allo- 
cation du sous-chapitre 19, pour traitement 
à THôtel-Dieu de Caen de galeux, vénériens, 
filles-mères, etc., qui y sont entretenus aux 
frais du département ; 

Arrête de la manière suivante les virements 
de crédits du budget de 1848 : 

Première Section. 

RECETTES. 

Excédant sur les produits éventuels déjà efifec- 
tués 786 f. 69 c. 

A reporter, . . . 786 f. 69 c. 
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Èepdrt. . . . 78èf.*(tftc. 

Réàtétionde ràHocàtiob'dé Vàrt. ^ 
éa. 80Ufr«fa»|)!tre 5, pfour loylt^ dé 
caserne de gendarmerie 2,000 »» 

Même réduction au sons-chapitre 
10, dépenses des enfants trouvés.. . 5^000 »» 



Total des ressources. . . . 7,786 ^ 

DÉPENSES. 

Il y a Keu d'appliquer la somme ci-dessus à llaiig* 
mentation des crédits ci-après : 

SOUS-GHAPlTflE I«'. 

Travaux d'appropriation et de grosàeà réj^âratfomà 
dans lés bâtiments de la Cdur d'assises de Gaen^ 
pour y recevoir les prévenus de Rouen et d'Elbeuf , 
renvoyés devant cette Cour par la Cour de cassa- 
tion 2,341f.8Sc. 

képarations dans là prison dé Càen, 
pbur y disposer le logement de ces 
iàêînes prévenus 324 Si 

sbtTS-<mpiTftfe ni. 
Lbyers des bùiréaut dé la sbiiis-pré- 
fecture de Falaise pendant le lapis de 
temps nécessaire aux réparations des 
bâtiments appartenant au départe- 
ment 120 »» 

SOUS-GHAPITRE VI. 

Dépenses des Prisons. 
A-crà{$te sur l'augmentation de 



Af'è]^riir, . . 2,786 f. 69 c. 
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nepoft. . . . 2,786 f. 69 c. 
dépense occasionnée ^ la nourriture 
et Tentretien des 125 prévenus de 
Rouen «t d'Elbeuf , renvoyés devant 
la Cour d'assises du Calvados 5,000 »» 



Total égatoix. ressources. . . 7,786 <6© 



RECETTES. 

L'allocation portée au soùs-cbapUre 18., pour sub- 
vention aux communes , afin de le» ;ûd€»^ns l'éta- 
blissement de pompes à incendie, ne pouvant recevoir 
son emploi 5 il y «lieu de l'annuler, ci. 1 ,500 f . » » c. 
qu'il convient, d'après les propositions de M. le Préfet, 
d'appliquer aux dépenses suivantes ; 



SOiJS-CHAPITRE îtVI. 

Complément des honoraires de Tafcbitecte sur les 
travaux des bâtiments départeuiefitatiXY compris à ce 
sous-chapitre 70f.74c« 

socs-cffArrrRfi xix. 

A-compte sur l'insuffisamce de V*l- 
location pour traitement', à l'Hôtel- 
Dieu de Caen , de galeux , vénériens, 
filles-mères, etc. M. le Préfet pro- 
pose d'y aflfecteï'^99'fr. 5i c; maïs 
Il cbtfWént 'ii'y ajouter la somme de # 

BdUO fr.'dêmândfêe pour solbvehCion à 

ÂTêpoHev, . . . 70f.We. 
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Report. . . . 70 f. 74 c. 

la Tille de Caen dans la dépense des 
courses d'essai , et de porter le pré- 
sent article à 899 fr. 51 c. , ci.\ . . 899 51 

SOUS-CIIAPITRE XXII. 

Insuffisance de l'allocation de 200 f. , 
accordée pour frais d'impressions né- 
cessaires au service de la garde na- 
tionale, et qu'il convient de le porter 
à. .. 529 75 



Total égal aux ressources. . . . 1,500 00 



Troisiènoïc f^^ection. 

RECETTES. 

Le compte de 1847 présente deux excédaints de 
crédits ci-après, qui y sont indiqués comme dépen- 
ses à continuer sur Texcrcice courant : 

lo Construction de la route départementale no 21 , 
de Pontfarcy à Tessy 17,098 f. 86 c. 

2o Indemnité à MM. les ingénieurs 
sur les travaux des routes départe- 
mentales. 172 12 



Total des receltes. . . . 17,270 98 



DÉPENSES. 

Sur la proposition de M. le Préfet, 

Considérant que Tachèvemeut de la route départe- 
mlhtale n» 21 est assuré tant par Tallocation du bud- 
get de r^xercice courant que par le vote d'une somme 
de 6,000 fr. sur Texerciee 1849; qu'il convient dès 
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lors de donner à la somme de 17,270 fr. 98 c. une 
nouvelle destination ; qu'en appliquant cette somme à 
la partie de la route départementale n» 17, du Neu- 
bourg à Pont-l'Evêque; comprise entre la route dépar- 
tementale no 3, au carrefour SaintrBenoist, et la route 
nationale no 179, pour laquelle une adjudication a été 
passée et qui n'est dotée d'aucuns fonds, on assurera 
du travail à la classe ouvrière des villes de Pont- 
TEvêque et d'Honfleur et des environs ; il y a donc 
lieu d'adopter la proposition de M. le Préfet et d'ap- 
pliquer les 17,270 fr. 98 c. de la manière suivante: 

Travaux de construction de- la route départemen- 
tale no 17, du Neubourg à Pont-l'Evêque, dans la 
partie qui vient d'être indiquée. . . . 1 7,098 f. 86 c. 

Indemnité à accorder aux ingé- 
nieurs : 172 12 

Total égal. . . . 17,270 98 

Qnatriétne Section. 

Le sous-chapitre 26 du compte de 1847 présente 
les excédants de crédits ci-après , qui sont reportés 
comme dépenses à continuer sur l'exercice courant : 

Art. 1^'. Subvention pour les travaux des chemiBS 
de grande communication ll,485f.28c. 

ART. 5. Réserves pour dépenses 
imprévues 500 »» 

Le sous-<:hapitre 27 de ce même 
compte présente également un excé- 
dant de crédit de 6,652 68 

n convient dès lors de reporter sur le bu<i^et de 
l'exercice courant , avec leur destination primitive* 
ment indiquée ci-dessus, les excédants de crédit de 
oes deux sons-chapitres. — 
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ftMiêâ» procès Le* Conseil: croît devoir réelsmer e&oâm 
de tSmS!* le» frais- eonsidérables mis à la dlarge do 
d^rtimieiit; parsaite du renvoi bità fo Cour 
d*k8sises du Calvados du procès des insui^l^és 
de Rouen et d'ËlbeuC; il demande que le rem- 
boursement da ces frais soit fait par le Afîr» 
Otttirede rinlérieur comme dépense dSoléréi 
yéttéval-ou, toutau moins» pap le départemeitl 
^ fo Seine-Inférieure qoi eut supporté ceit» 
dharger, cessant toute circonstance partien** 
Bère soit à raison du domîcite des accusés ,. 
uni à i^ison du lieu où le crime avait été 
commis. 

Ee 6onseil général, vu le rapport de Bt^ \^ 
Pnéletsap les modifioations et virements de 
crédit à apporter au budget départemental 
en cours d'exercice ; 

Tu rétat de proposition des augmentations 
et dimiautions que M. le Préfet croit utile 
d/appûrter aux allocations de cet exercices. 

efyaakééftaai qne-M. le Préfet propose d^âfiplSqiiap 
Texcédant des ressoaites de la l^^A-seetien, s'éleivant 
k 7^786^ff. 69 c. , à acquitter , jusqu'à» due-cmieii^ 
rence, diverses dépenses au nomUro* desquelles* fi- 
gurent : lo sous^ le sous-cbapilifi' !««, une somre 

de* 2^1-ft8»kr: 

pour travaiux d'appropriation et de 
gi;oi98es ré^anrttoi» aux bfttHnent» 



A repwi^r, %fiU.LSSiA. 
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n^rl • . . 2,341 f. 85 c. 
de la Cour d'assjs^s di^ Gaeq., pour 
recevoir les accusés de Rouen, cjt; 
d'Elbeuf, renvoyés devant cette.Cour 
par la Cour de cassation. 

2o Sous le même spqsrcjïapitre*, 

une somme de • • • 324 84 

P9^r, ri^p^rationa dans la prison de 
Gaeo, pour disposer le logementdes • 
mêmes prévenus» 

3o Sous le sous-chapitre 6 , un« 

«ommede. . . .' 10^000 

pûinr.QOin'x^titre et entretien des. 123 1 
prisonniers de Rouen et d'Elbeuf 
rjenfPy.és devant la Cour d!as$î§g;s dc^ 
Çaen , entrés . dans la prison de Caei^ 
le 10 octobre dernier, et dpnt la dé> 
pense es tcalculée , jusqu'au ^1 dé- 
cembre courant, à raison d'un franc 
par jour par chaque prisonnier , d'a- 
Pfr^.le régime , ex^^tion^el ^ preserii' 
pas la lettre du IHinistrede ri^peu^i' 
du. 11 Qçtpbxc^ 184€(; 

40 Sous Je même sousrchapitre , 

une somme de ..••.. 2,000 

pour frais de location de literie pour 
lé couchage de ces mêmes, prison- 
niers pendant le même temps , à rai* 
sondéTSOfr. par mois; 

30, Sous le même, sous-cliapijtre , 

une somme de St40 

pow le traitemet des gardiens tem- 



i 
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Report. . . . 1 5,206 f. 69 c. 
poraires nécessaires à la surveillance 
de la prison à l'occasion du séjour 
de ce^prévenus, à raison de 200 fr. 
par mois; 
Que ces diverses dépenses, prévues 

jusqu'à ce jour, s'élèvent à. .... 15,206 69 



Qu'elles absorbent, et bien au-delà, les ressources, 
et rendront nécessaire de faire figurer au budget de 
i850 la différence s'élevant, quant à présent, à 
7,540 fr., sauf à y ajouter le surcroit imprévu , mais 
certain , des dépenses que les suites du procès peu- 
vent causer. 

Considérant que cette dépense, occasion- 
née tout entière par le procès des insurgés 
de Rouen et d'Elbeuf , ne peut être réputée 
une dépense afférente au département du 
Calvados ; 

Qu'elle n'est point commandée, en effet, 
par les besoins ordinaires de l'exercice de la 
justice dans le département, mais par des 
circonstances exceptionnelles et tout-à-fait 
en dehors du droit commun ; 

Que les accusés dont il s'agit n'ont point 
été traduits devant la Cour d'assises du Cal- 
.vados ni à raison du lieu où le. crime a été 
commis, ni à raison du domicile des accu- 
sés, ni à raison du lieu où ils ont été trou- 
vés ; xju'ils y ont été renvoyés par arrêt de 
la Cour de cassation pour cause de sûreté 
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publique, en exécution de Tart. 542 du Code 
d'instruction criminelle ; 

Que c'est dans l'intérêt général de l'Etat 
que la Cour d'assises du Calvados a été sai- 
sie, et que les accusés ont été transférés 
dans la prison du chef-lieu ; que c'est donc 
pour l'intérêt de l'Etat que ces dépenses ex- 
ceptionnelles sont faites, et qu'il semble juste 
que ce soit sur les ressources de l'Etat qu'il 
soit fait face aux dépenses que cette mesure 
de sûreté générale occasionne ; 

Que si l'ordre ordinaire et naturel des ju- 
ridictions n'avait point été changé pour cause 
de sûreté publique , le département du Calva- 
dos eût été étranger à cette déptense; qu'il 
serait donc inique de le grever ainsi d^ne 
dépense extraordinaire de plus de 15,000 f., 
qui n'est motivée par aucun intérêt départe- 
mental, mais uniquement »par l'intérêt gé- 
néral ; 

Que dans la même hypothèse où les accu- 
sés eussent été soumis à la juridiction de 
leurs juges naturels, le département de la 
Seine-Inférieure eût supporté les frais extra- 
ordinaires d'emprisonnement des accusés, 
leurs frais de nourriture, ceux des appro- 
priations de la Cour d'assises et de l'augmen- 
tation de la garde, eu égard au nombre des 
accusés; qu'il serait contraire à la raison, 

11 
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d^ps toui$ le$ cas 9 que le dépariemeiit dd la 
Seine-Inférieure fût exonéré de ceUe louiîde 
dépense, et que le département du Calvados, 
dont la Cour d'assises a été exceptionneUe- 
ment indiquée , en demeurât ehaigé ; 

Considérant qu'il importe d'autant plys 
d'appeler sur cette question Vatteutâon. du 
Gouvernement, que désormais les crimes, at- 
tentats ou complots centime la^ sûreté eiité- 
rieuré ou intérieure de l'Etat doivent étie 
jugés, aux termes de la Constitution, par la 
haute Cour de justice, et qu'il appartient à 
l'Assemblée nationale de désigner la ville où 
cette haute Cour tiendra.ses séances ; que les 
mêmes motifs qui rendraient souverainement 
injuste de faire supporter au- Calvados tes 
frais det)oursuitq de crimes commis dans, la 
Seine-Inférieure, s'appliqueraient à la change 
de ces dépensqf mise au compte du dépar- 
- tement où siégerait la haute Cour, encore que 
la ville choisie ne fût ni colle du domicile des 
accusoi», ni celle où le ciiine eût été commis; 

Demande que le département du Calvi^s 
soit remboursé, soit par le ministère de l-fti- 
térieui-, soit par le département de laSeine- 
InféiiL'.ire, des dépenses occasionnées par le 
procès des insurgés, de Rouen et d'Ëlbeuf, 
renvoyés, ï>our cause de sûreté publique, de- 
vant la Cour d'assises du Calvados ; 
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Invite M. le Préfet à transmettre à M. le 
Ministre de Fintérieur une expédilion de là 
présente délibération. — 

Sur la proposition de sa commission des 
chemins vicinaux, le Conseil arrête pour 
4849 le budget des chemins vicinaux. 

Budget des elKemins vicliMmx* 

Vu la proposition de M. le Préfet, 

Le Conseil gériécaî arrête ainsi qu'il suit le bud* 
get des dépenses et des receltes de 1840 pour les 
chemins vicinaux. 

DÉPENSES DE LA IVe SECTION. 

SOUS-CHAPlTRE XXVI. 

Art. 1er. — Subvention pour travaux aux chenains 
vicinaux de grande communication, et partie rem- 
boursable en 1849 , de l'emprunt départemental, au- 
torisé par la-4©i du 5 juiUet 1844. . 229,172f. 78 c. 

2<^ IVaHement des agents voyers 
et frais divers 42,000 »» 

5o Subvention aux chemins vici- 
naux autres que ceux de grande 
eommunicaUon pour lesquels un état 
éô nêpartitioii sera soumis au Con-. 
sciil général dsns li(ses6ien de i 849. 162,840 » » 

Bôfierve pour frais d'in^ression 
et d^enses diverses 2^000 »» 



TôTAi.. . . .. 436,0t2 78 

SOUS-CHAPITRE XXVII. 

Î^Tjttmnix des chemins vicinaux 



A reparier. , . . 436,01«f. 78 c. 
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Heporl. . . . 456,012 f. 78 c. 
de granclc communication sur con- 
tingents comiimnaux et souscriptions 

particulières 361,651 »» 

Total Ue la iv^ Section. . 797,643 f. 78 c. 



RECETTES DE LA ÏVe SECTION. 

lo Report de 1847 1,772 f. 78 c. 

2o Produit des cinq centimes ex- 
traordinaires et spéciaux 271,400 »» 

30 Produit des trois centimes ex- 
traordinaires autorisés par décret du 

22 septembre 1848 162,840 »>» 

Total. . . . 436,012 78 
40 Produit présumé des centijnes 
communaux et souscriptions parU- 
ciilitTcs 361,631 '»» 

Total des Recettes. . . 797,643 f. 78 c. 

:iieBiin« Par sa délibération du 7 octobre dernier , 

le Conseil s'était réservé d'émettre son avis 
sur la répartition à faire du fonds des trois 
centimes par lui votés; les éléments de cette 
répartition n'ayant pu lui étrt soumis par M, 
le Préfet, la commission des chemins vici- 
naux propose d'ajourner à sa session pro- 
chaine l'examen de Tétatde répartition» qui 
alors aura été dressé. 

M. le Préfet, dans l'intérêt de l'adminis« 
tration, fait observer que le Conseil n'a pas 
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à se préoccuper de remploi à faire, à des 
chemim vicinaux ordinaires, du fonds pro- 
venant des trois centimes votés; que la dis- 
tribution du produit de cet impôt appartient 
à radministration, conformément à la loi de 
i836 , sauf à en rendre compte au Conseil ; 
que Vavis que le décret du 22 septembre der- 
nier accorde au Conseil n'est applicable qu'à 
la part aflFérente du département dans le 
deuxième fonds de subvention. 

Nonobstant ces obsei-vations, la délibéra- 
tion proposée est adoptée. 

Vu la délibération en date du 7 octobre 
1848 , par laquelle le Conseil général vote 
trois centimes extraordinaires applicables à 
des chemins autres que ceux de grande com- 
munication; vu le décret de l'Assemblée na-. 
tionale, en date du 22 septembre 1848, et la 
loi du 10 mai 1838 sur les attributions des 
Conseils généraux ; 

Considérant que par sa délibération sus- 
dalée, le Conseil s'était réservé le droit d'é- 
mettre son avis sur la répartition du fonds 
de trois centimes par lui voté ; 

Considérant que les éléments de cette ré- 
partition n'ont pu être soumis au Conseil par 
M. le Préfet; que dèsiors il est difficile de 
fixer d'une manière exacte et satisfaisante les 
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bases qui devraient élre suivies par Vâdmi* 
nklratiou,; ^ 

Le Conseil y persistant dans sa délibératian 
du 7 octobre dernier, dit qu'il n'y a lieu à 
délibérer sur la répartition du fonds de troiô 
ceniimes dont remploi sera fait eonfonaé* 
ment à ladite délibération ; se réserye d'eaaf* 
miner, dans sasessian de 184^, FétatâeieéK 
partition qui aura été dressé par les soins de 
M. le Préfet. — 

Le Conseil passe à Tordre du jour sur la 
demande du Conseil d! arrondissement de Vire 
en classement du chemin de Saint-Pois à Bé- 
ny-Bocage comme route de grande vicinalîté, 
attendu qu'aucune instruction n*a été fafte , 
et qu'il n'existe pas de proposition de la part 
de M. le Préfet. — 

Le Conseil émet le vœu que radmînistrar 
tion des haras reste distincte de toute autre 
administration ; que son budget soit augmen- 
té, afin de pouvoir acheter un plus grand 
nombre d'étalons et établir, surtout en Nor- 
m«indle, un plus grand nombre de stations, 
dont la nécessité se fait vivement sentir. 

Vu ses précédentes délibérations; 

Considérant que les progrès évidents de 
l'amélioration de la race chevaline dans lô 
départementdu Calvados, sont dus en grands 
partie aux soins de Tadministraî^ion des ha«« 
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rsftî (pte cfette adftïmîstratîôn > eu resurht 
cc^plètelRent mêépenûsmie, peut répondre 
aux vrais besoins du pays, en encourageant 
datts de justes proportions ïa plrodiiction d^ 
espèces si diverses nécessaires au luxe , aux 
transpoi'ts à grande vitesse, à l'armée et à 
l'agriculture; qu'il est à craindre que si elle 
était absorbée dans une autre administration, 
oftiae vît resti"eîn(^e le cercle de ses efforts, 
et qu'elle ne fût forcément voiïée qu'à Ta re- 
pre«dtictioti 'd''nn seul type de cheval; 

CowsïdéraiM que le départeïnent réclame en* 
c&te l'établissement de nombreuses stations, 
ou faugmentâtion du nombre d'étalons des 
stations établies, demande que rinsuffisancé 
du budgfet des haras ne permet pas d'accueil- 
lir, et que d'aiHe«rs la production des étalon's 
d*^j|e doit être encouragée par des achats 
nombreux et réguliers, qui permettent â 
rhttduslrie particulière d'espérer de larges 
dédommagements et des prix en proportion 
atec les sacrifices qu'elle est forcée de s*im- 



Par ces motifs, émet le vœu, 1° que l'ad- 
ministration des haras reste distincte de toute 
"autre, ayant à sa tête un direcleur indépen- 
dant ; 

^ Une son btidget soit augmenté de ma- 
lîfèrfe à ee qm les sommes consacrées à Taic- 
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quîsition et à renlretien des étalons ent 
France, et notamment en Normandie, soient 
beaucoup augmentées. — 

Le vœu suivant, sur le fractionnement des 
circonscriptions électorales pour toutes élec- 
tions qui se font par canton , est émis par le 
Conseil : 
Vu Tart. 50 de la Constitution ; 
Vu le décret sur l'élection du Président de 
là République ; 

Emet le vœu que le fractionnement facul- 
tatif des cantons en circonscriptions électo- 
rales, conformément à l'avis dos Conseils 
généraux, consacré par FAssemblée natio- 
nale pour réleclion du Président de la Répu- 
blique, soit appliqué à toutes les élections 
qui se font par canton , de manière à rendre 
facile à tous les électeurs l'accès du chef-lieu 
de k circonscription électorale. — 

Le Conseil d'arrondissement de Vire de- 
mande qu'un maréchal-des-logis de gendar- 
merie soit maintenu pour le commandement 
de la brigade de Condé-sur-Noireau , et que 
cette brigade soit augmentée d'un gendarme. 
Cette demande est appuyée par le Conseil. 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Vire, tendant à obtenir qu'un ma- 
réchal-des-logis degendarmerie soitmaintenu 
dans le commandement de la brigade de Con- 
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dé-sur-Noîreau , et que cfette brigade soit 
augmentée d'un gendarme; 

Considérant que la situation de la ville de 
Condé-sur-Noireau, sur les confins du dépar- 
tement , et que les nombreux ouvriers étran- 
geps à sa population qu'attirent dans son 
sein ses établissements industriels, rendent 
indispensable , surtout en ce moment, une 
surveillance particulière de la force publique; 

Recommande à toute la sollicitude de M. 
le Préfet la demande formée par le Conseil 
d'arrondissement de Vire, et le prie de vou- 
loir bien la transmettre à M. le Ministre de 
la guerre. — 

En persistante ses précédentes délibéra- i^uJêsf'-^ 
lions, le Conseil émet le vœu de voir ratta- Modificaiio 

apporter a 

cher le département du Calvados aux services corresponde 
spéciaux de correspondance établis entre 
Paris et le Havre. 

Vu le vœu émis dans sa session de 1847 ; 

Considérant que le département du Calva- 
dos n'a que très-peu profilé des améliora- 
tions que l'ouverture du chemin de fer de 
Paris au Havre a apportées dans le service 
de la correspondance pour les départements 
de l'Eure et de la Seine-Inférieure ; qu'il eût 
été bien facile de l'y foire participer en se 
servant des premiers départs de Paris, et en 



> 
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organisam; un service spécial de Louyieesi 
vers la Basse-Normandie ; 

Par ces motifs, renouvelle le vœu de wir 
rattacher le département du Calvados aux 
services spéciaux de correspondance établis 
entre Paris et le Havre. — , 

La délibération suivante sur la nécessité 
et les moyens à prendre pour la destruclion 
des hannetons, est proposée par la commis- 
sion des affaires diverses et admise par le 
Conseil : 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Caen , du 2i septembre 1848, et 
le vœu manifesté par ce Conseilg|ue des me- 
sures administratives soient prises , et au 
besoin des mesures législatives provoquées, 
pour arrêter les dommages causés à Tagri- 
culture par les ravages des hannetons ; 

Attendu que dejtous les fléaux auxquels 
sont exposés les produits agricoles , il en est 
peu de plus nuisibles que ceux que leur oc- 
casionne cet insecte dans ses diverses trans- 
formations ; 

Que les vergers, les champs, les jardins, 
les prairies sont également la proie de ses 
dévastations; mais que ce sont bien m<Hn& 
les pouvoirs administratifs qui manqaeitf 
pour combattra ce fléau ^ que les ioo^bb 
d'en faire usage , et de rendre eflîcaces les 
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lAestti^s que l'administration départementale 
powrait prendï'e sur cet objet ; 

Qu1l est toutefois juste d'appeler d'une 
maïïière spéciale son attention à cet égard, 
et qu'il ne peut qu'être avantageux de de- 
mander d'avance et au besoin qu'elle soil in- 
vestie de toute Tautorité qui pourrait lui être 
nécessaire pour l'atteindre ; 

Le Conseil général appuie le vœu exprimé 
par le Conseil d'arrondissement de Caen , et 
il invite M. le Préfet, non-seulement à pren- 
dre et à provoquer de la part des autorités 
municipales toutes les mesures propres, à 
prévenir ou à arrêter les dommages causés 
aux productions agricoles par ce fléau, mais 
encore àrfaire préparer, de manière à ce 
qu'elles puissent être soumises au Conseil 
général dans sa session prochaine, les de- 
mandes dans lesquelles il croirait la coopé- 
ration du Conseil nécessaire , pour atteindre 
ce résultat avec efiicacité. — 

Des modifications aux statuts de la Banque 
de France sont présentées à l'Assemblée na- 
tionale par deux représentants du peuple. Le 
Conseil , consulté sur cette proposition, émet 
Topinion suivante : 

< Messieurs, 
> Cette propdSition, disent Ses auteurs, a 
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été faite dans le but de venir au secours de 
la propriété, de faciliter la reprise desaffai* 
res , et pour remplacer iiiverses combinai- 
sons financières repousées, parce qu'on les 
a trouvées dangereuses dans Tapplication. 

> Votre commission des affaires diverses 
s'est occupée, très-sérieusement, de cette 
proposition, et, convaincue des dangers 
qu'elle présente ^ elle m'a chargé de vous 
soumettre ce projet de délibération. 

1 Vu la lettre de MM. Julien Lacroix et 
Devinaine , représentants du peuple , par la- 
quelle ils appellent l'examen du Conseil gé- 
néral sur une proposition présentée à l'As- 
semblée Nationale , relative à des modifica- 
tions aux statuts de la Banque de France ; 

1 Modifications destinées à abaisser et nv- 
vêler l'intérêt de l'argent, à faciliter le com- 
merce en lui permettant l'accès direct de la 
Banque ; 

> A reporter sur la propriété les fonds 
employés aujourd'hui à l'escompte de va- 
leurs qui réclament rintervention des ban- 
quiers, avant d'arriver à la Banque de France; 
à renJre la perception des deniers publics 
plus économique; à faire entrer dans les 
caisses de la Banque le numéraire nécessaire 
à l'échange de ses billets contre espèces ; 

> Considérant que la Bancfue de Franc* a 
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déjà établi seize succursales , chifilt*e ajouté 
aux Banques départementales réunies (neuf)» 
ce qui en porte le nombre à vingt-cinq ; 

Qu'elle pourra en établir où les besoins du 
commerce en feront sentir la nécessité (art. 
iO des statuts de 1808), et qu'elle doit être 
juge de ces besoins, parce qu'elle est bien 
placée pour juger le mouvement et l'impor- 
tance des transactions, et qu'elle a la respon- 
sabilité d'établissements qui ne doivent se 
faire qu'avec prudence ; 

Considérait que lorsqu'il y avait des Ban- 
ques départementales, elles nommaient les 
administrateurs, et que c'est à la Banque 
aussi à nommer ceux qui doivent diriger ses 
affaires, disposer de "son crédit et de son ar- 
gent, et, sous sa surveillance, répartir le- 
crédit général ou particulier; 

Considérant que ce n'est pas ^aus de fortes 
raisons qu'à la suite d'une longue expérience, 
on a exigé trois signatures pour les effets es- 
comptés à la Banque; un établissement qui 
agit par des conseils en quelque sorte admi- 
nistratifs, qui doit toujours être prêt à sub- 
venir, sur une grande échelle, aux besoins 
généraux du commerce, qui ne se borne pas 
à employer le capital de sc^s actionnaires , 
mais celui des porteurs de ses billets, aux- 
quels il doit toujours offrir un gage solide. 
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un te\ étaW^ssement ne peut se conduire 
«onime im banquier particulier, qui ouvre 
et ferme sa caisse comme il lui plaît, qui re- 
fuse ou accepte à son gré les négociations 
proposées , qui n'a pris aucun engagement 
vis-à-vis 'du public, qui a d'ailleurs le temps 
d'examiner et de scruter la valeur et l'ori- 
gine de chaque signature présentée, et la 
nature de l'opération qui y a donné lieu ; 

» Considérant que ce contrôle de la troi- 
sième signature est nécessaire pour que la 
Banque puisse agir avec la sécuriié, la lar- 
geur et l'espèce de hardiesse nécessaires. Sans 
doute, il y a des effets qu'elle connaîtrait 
assez pour les prendre à deux signatures ; 
mais beaucoup d'autres ne lui offriraient pas 
la même garantie; elle deviendrait plus ti- 
mide et plus réservée dans ses choix ; elle 
augmenterait ses refus ; le crédit de chaque 
client pourrait en être diminué; on se plain- 
drait d'arbitraire , et les banquiers eux-mê- 
mes, ne recevant plus pour compensation leg 
bons effets à deux signatures , ne voudraient 
phis des faibles-, en voulant améliorer, on 
pourrait nuire ; en voulant étendre, on pour- 
rait i*estreindre; 

I Considérant que l'intermédiaire des ban- 
f|utei« est utile, qu'il doit être conservé; la 
< ohcuri^nce entre eux, par suite de la faci- 



dby Google 



— 25i — 

Uté de la Bâ»qite à les admettre^ est telle , 
que leurs conditions so»t en général fort 
ittloucies, et parfois le bénéfice trop réda*l 
ponr les risques qu'ils courent ; 

» Considérant que, escompter à une signa- 
ture avec transfert d'effets publics ou d'un 
litre hypothécaire, ce ne serait plus escomfK 
ler, car on n'escompte que des effets paya- 
bles à une époque fixe : ce serait prêter sur 
rentes ou hypothèque ; 

» Considérant que la Banque ne doit se lî'- 
vrer qu'avec réserve aux prêts sur fonds pu- 
blics, qui la placent dans ralternative , ou 
d'attendi'e indéfiniment pour le rembourse- 
ment la commodité de l'emprunteur, qui ra- 
rement se décide à vendre en baisse , ou de 
sacrifier ce derniQH en réalisant le gage à 
réchéance, en inffuant sur le cours d'une 
manière fâcheuse dans des moments criti- 
(\iits ; la Banque de France en fait en ce mo- 
ment rexpérience ; 

» Considérant que les prêts hypothécaires 
sout incompatibles avec le système de baIetSi^ 
au porteur remboursables à vue. Si ie nantiis- 
sèment est sûr, il n'est pas fadlement réaji* 
saille, et l'époque de la rentrée est fort in'» 
certaine; Un négeciant, toujours préoccupé 
des nécessi<3és dte son erédft ^ ne perd jamais" 
de viae ses échéances; il combine ses rentrées 
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avec ses paiements, il réali^ au hesoin ses 
marchandises. Mais le propriétaire n'a pas 
emprunté pour rendre promptcment et à jour 
fixe ; se reposant sur la solidité du gage don- 
né à son créancier, il ne se croit pas désho- 
noré d'être inexact , il retient même le plus' 
longtemps qu'il peut ce gage auquel il est 
attaché ; il faut prêrer aux immeubles des ca- 
pitaux qu'on ne soit pas pressé de revoir , il 
faut être capitaliste , ou il faut former des 
établissements spéciaux ; 

» Considérant que si, plus tard, le capital 
de la Banque n'est pas suffisant, on pourra 
l'augmenter par une nouvelle création d'ac- 
tions. L'article 2 de la loi du 30 juin 1840, 
pour le renouvellement du privilège , a prévu 
ce cas ; <^ 

» Considérant que l'établissement de la 
Banque de France a résolu le problème d'un 
établissement indépendant et privé, mais 
fondé sur l'intérêt public , et sous la surveil- 
lance du Gouvernement. Cet établissement , 
quoique rendant parfois de grands services à 
TKtat, conserve un crédit distinct de celui de 
FEtat, et ne peut rendre ces services que 
pLkfce qu'il est indépendant. Aujourd'hui, on 
veut changer tout cela, et mêler le Gouver- 
nement à la Banque; c'est méconnaître tout- 
à-fîiit les nécessités du crédit public et par- 
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ticuUer et les faits ; c'est redéfaire l'œuvre 
de l'expérience; 

» Considérant que les deux tiers que Ton 
propose d'apporter par l'Etat, pour porter 
le capital à 500 millions , sont des rentes im- 
possibles à vendre au moment où ce serait 
nécessaire , puisqu'on ruinerait à l'instant le 
crédit de l'Etat ; 

» Considérant qu'il ne peut être dans les 
attributions d'une Banque de remplacer les 
receveurs généraux et particuliers , compta- 
bles des deniers publics , et de se faire per- 
cepteur direct des impôts. La Banque de 
France est déjà utile au Trésor pour la trans- 
mission économique des fonds à Paris et 
sur tous les points de la France où elle a des 
comptoirs, et elle est disposée à le devenir 
encore davantage ; 

> Considérant que la nouvelle base sur la-, 
quelle oti veut fonder le crédit de la Banque 
sur une vaste échelle , consiste à élargir in- 
définiment le cercle de ses opérations, lui 
faire remplacer, en les supprimant d'un coup, 
tous les banquiers particuliers de France ; 

» Considérant que la Banque de France a 
rendu de très-grands services à l'Etat et au 
commerce , et qu'elle a droit, par sa sageçse 
et sa prudence, à l'appui de tous ceux qui 
peuvent augmenter sa force et sa puissance; 
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1 -ConsidéraDt que ce que l*ôn appelle iHo» 
difications aux statuts de la Banque e«t hb 
prcâet de boufevcrsenieiit complet des si»tuts 
de la Banque ; 

» Considérant que, dans lou^ les cas, on 
ne rompt pas arant son expiration un con*- 
trat sanctionné par une loi , accordant «fïi 
privilège qui ne peut être révisé qu'en 18o5; 

» Considérant que ce serait une violation 
d'engagements sacrés ; 

» Le Conseil général émet le vœu que la 
proposition de MM. Julien Lacroix et de Vi- 
naine soit repoussée ; 

» Invite M. le Préfet à transmettre cette 
délibération à M. le Président de TAssemblée 
nationale et à M. le Ministre des finances. > — 

Les études n'ayant point été Complétées 
pour rétablissement d'un chemin de grande 
communication de Dîves à Argences, passant 
par le territoire de Beuvron , le Conseil , sur 
la proposition de sa commission des chemins 
vicinaux, admet la délibération suivante : 

Vu les délibérations du Conseil d'arrondis- 
sefl»eat de Ponl-i'Evéque , en date des 27 juil- 
let 4846, ^juillet 1847 , 20 sefrtembre 1848; 

Vti la délibération du Conseil général , dte 

'4sieplembi^ 1847, qui exprime le vœu de 

rétablissement d'un chelnin de grande com- 
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numicationnl'Argeiices à Dive&y .passant snr 
te terrilaire deJBeuvroD'j 

Considérant que les iHuiIi^s a* ont pas élé 
complétées, et que d'ailleurs il n'y a.pasde 
proposilion de M. le Préfet; 

Le Conseirgénéral dit qu'il n'y a pas Heu 
à statuer quant à présent , et renvoie à M. le 
Préfet , en Tinvitant aussi à vouloir bien faire 
étudier simultanément la ligne sous le point 
de vue de l'intérêt de Troarn. — 

L'opportunité de la prestation en nature 
est soumise à l'examen du Conseil. Une déli- 
bération pour son maintien est proposée. 

Un membre demande que cette prestation 
soit acquittée, non-seulement par les domi- 
ciliés « mais encore par tous ceux qui, dang 
les communes, paient Fimpôt mobilier; fl 
fak observer qu'il arrive souvent que-lespcnv 
soBpies ridies , qui visitent avec des vokurëg 
et chevâux les lieux où elles paient un imp6t 
mobilier, sont exemptes de la prestation, 
encore bien qu'elles u^ent des chemins et les 
dégradent beaoeoup plus, qoe le m^Rteureux 
qui est soumis à cet impôt. 

Ces observations paraissent fondées a» 
C(a.iiseil, qui ordonne que ce vœu sera ex- 
}M?im(é dans la délibération, qui en consé- 
quence est admise dans les termes suivant» : 

Vu la circulaire du Ministre de rintériéor, 
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en date du 25 octobre 1848, qiîi invite les 
Conseils généraux à délibérer sur le travail 
de la commission chargée d'examiner s'il n'y 
a pas lieu d'apporter des modifications à la 
loi du 21 mai 1856 ; 

Vu le projet de la commission, en ce qui 
touche les prestations, et tendant à substi- 
tuer un impôt en nature , rachetable en ar- 
gent à un impôt en argent , rachetable en 
nature ; mais seulement dans une proportion 
déterminée par les Conseils municipaux ; 

Considérant que la prestation en nature 
est un impôt qui ne pèse pas, à beaucoup 
près, autant sur la population agricole qu'une 
taxe qui en représenterait la valenr en ar- 
gent , attendu qu'à de certaines époques de 
Tannée qu'il est facile à l'administration de 
connaître , les journées d'hommes et d'at- 
telages peuvent être employées sans ac- 
croissement notable de dépense générale aux 
travaux de la viciualilé ; que d'ailleurs il est 
passé dans les habitudes des populations ; 

Considérant que l'établissement des pres- 
tations en nature n'est pas le vice fondamen- 
tal de la loi précitée ; qu'il consiste, au con- 
traire, dans l'absence de règlements géné- 
raux d'administration publique posant les 
bases d'une bonne direction et du bon em- 
ploi des ressources créées ou autorisées; 
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Considérant que la loi du 21 mai 1856 
n'est pas le produit d'études spéculatives, 
qu'elle est avant tout une loi de pratique et 
le résumé de Texpérience acquise; 

Considérant que les principes d'égalité, 
puisqu'il n'y a point d'exemption légale, et 
de liberté, puisqu'on peut se libérer en ar- 
gent, sont compatibles avec la contribution 
en nature ; que c'est à tort qu'on soutient 
que la prestation en nature rappelle l'éta- 
blissement de l'ancienne corvée, aboli par 
les lois de la première révolution , attendu 
que la corvée nç portait que sur une partie 
de la population, la plus malheureuse de 
toutes, qu'elle était imposée sans limites et 
trop souvent pour des travaux qui n'avaient 
point un but d'utilité générale ; que les pres- 
tations en nature, au contraire, sont dues 
par. tous les habitants d'une commune; 
qu'elles sont limitées de manière à ne pou- 
voir être onéreuses pour personne; enfin, 
qu'elles ne peuvent être exigées que pour des 
travaux d'utilité reconnue communale ; 

Considérant que la modification proposée, 
lors même qu'elle présenterait quelques avan- 
tages sous le rapport matériel de l'assiette, du 
recouvrement et de l'emploi de l'impôt, sou- 
lèverait, au point de vue financier, les plus 
graves objections; qu'en admettant, en effet. 
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que le maximum de 20 centimes ne fût pas 
nécessaire dans toutes les communes, et que 
ce nouvel impôt ne fût morne voté qiie jus- 
qu'à concurrence d'un peu plus des deux 
tiers , il s'agirait encore d'une somme d'en- 
wx)n 27 millions à ajouter aux charges des 
contribuables, en remplacement de la pres- 
tetîon, qui, jointe aux 21 millions que paie 
déjà la propriété foncière poiu^ la dépense du 
service vicinal , formerait annuellement une 
diarge de 48 millions qu'elle devrait sup- 
porter; que dès lors on doit craindre que 
cette aggravation, trop onéreuse pour l'a- 
griculture, ne devint préjudiciable au Trésor, 
en augmentant les difficultés du recouvre- 
ment des contributions directes ; 

Considérant que tous les habitants d'une 
commune, profitant de l'amélioration de la 
voie vicinale, doivent tous y concourir; (Jue 
c'est donc avec raison que la loi de 1836 n'a 
voulu admettre aucune exception, frappant 
seulement de p.^estations supplémentaires les 
animaux et charrettes attachés à une exploi- 
tation, et, dans certains cas, la propriété de 
centimes additionnels ; semblant ainsi vouloir 
exiger l'équivalent de la présomption de dé- 
gradation causée aux chemins vicinaux de te 
eommune pour les exploitations ; 

Ee Conseil général' est d'avis de repousser* 
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le projet de modification proposé ; il réclame 
avec instance , dans un intérêt général bien 
entendu, le maintien de la loi de 1856, en 
ce qui touche les prestations en nature; tout 
en concevant toutefois l'idée d'améliorations 
de détair et d'applications qui tendraient a 
obtenir le meilleur résultât possible ; il de- 
mande que l!impôt de la prestation en natuie 
8oit payé par les propriétaires dans toutes 
les communes où ils paient l!impôt mobi- 
lier. — 

L'ordi^ du jour pour demain est ainsi fixé : 

A midi, réunion générate. 

A cinq heures et demie, la séance est 
levée. 
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Séance du 3 Décembre 1848. 



A midi, le vice-président, en l'atsence du 
président, et le secrétaire sont au bureau. 

lî. le président déclare la séance ouverte. 

Sont présents : MM. Dupont-Longraîs, Pe- 
zet, de La JRoque, Chevalier, de BanneviHe, 
.de Neuville, de Grandval, Lenormand, de 
Ponlécoulant , Vautier, Aubrée, Borg^rellî- 
d'Ison, Labbé, de Caulaincourt, de Brébis- 
son, Jonquoy, Cordier, Thomine, Paulmîer. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

L'un des membres de la commission des 
affaires diverses donne lecture au Conseil 
d'une circulaire de M. le Ministre de Tinté- 
rieur, en date du 8 novembre dernier, qui 
invite le Conseil, afin d'amélioration du sort 
des enfants trouvés, à émettre son opinion 
sur diverses questions qu'il pose à cet ef- 
fet. La commission, sur chacune de ces ques* 
tions, propose et le Conseil admet la délibé- 
ration suivante : 

Le Conseil général, vu la circulaire de 
M. le Ministre de l'intérieur , datée du 8 uo- 
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vembre 1848, concernant le service des en- 
fants trouvés ; 

Vu le travail furésenté au Conseil général 
par M. le Préfet sur le même objet ; 

Après avoir examiné avec le plus grand 
intérêt les diverses séries de questions adres» 
sées par M. le Ministre de Fintérieur aux 
Conseils généraux de tous les départements» 
et dans le but de reconnaître s'il n'y aurait 
pas lieu d'apporter certaines modifications à 
la législation existante, 

Ajiréte qu'il sera répondu aux diverses 
questions que lui adresse M. le Ministre, en 
suivant Tordre dans lequel ces questions sont 
présentées, de la manière suivante : 

i"" Toun. 

Considérant que dans l'état actuel de nos 
mœurs publiques et en présence des habi- 
tudes consacrées depuis longtemps par la 
loi elle-même , la suppression complète des 
tours d'exposition pourrait être regardée 
comme une mesure contraire aux lois de 
l'humanité, pousser au dése^[)oîr les mal- 
heureuses mères, que la honte ou la misère 
portaient à l'abandon de leurs enfants, et 
augmenter dans une proportion déplorable 
le nombre des enfants trouvés. — 

12 
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A la pr^DMère question de la j^^eraière ca* 
tégoric, ainsi posée : 

^ Ftmt-<UliHS!9erailK(k»iseib9énénliiK'et 
aux préfets^lafaeuliéde eréer ^m. supprîmar 
lès fmirs, suivant la sâtuatioa dé servieeées 
«usants trolprés dsHis «chti^ie ééptfetiemem ? « . 

VeîMmtce d'^tû lotir et d'un *M)8pîee âé»^ 
ifMltiiire de^hié à fe<5tfèiB)r1es ettfaftfts^basK 
doittiés doit é#e obligatoire po0r eh^qué SKh 
parlement , mais ils failtlaffsïiet* ânttt€<MÉràl^ 
gêà«fii\%^ et au)L Préfets {a feciafté de etéer 
éH de ^etttl^Hiaiêr les 'fours d'»frmdî^efm»lt> 
sléfcm ia Mftfatkm du service des eAàtim 
trouvés et lefe besoins des IcrealHtés. — 
A la deuxième question ainsi formulée : 
€ Faut-il en revenir à rexéciition du dé- 
cret de 1811 et rétabli!- un tour par chaque 
ai*rondissement ? i 

Le Conseil répond : 

Le décret du 19 janvier 1811 prescrit, 
art. A , qu'il n'y aura qu'un tour d'exposi- 
tion par arrondissement ; mais il ne dit pas 
qu'il en sera nécessairement établi un daits 
chaque arrondissement; il semble donc quç 
la question précédente repose sur une fausse 
interprétation du décret précité. Au reste^ 
la réponse que le Conseil a faite à la pre'^ 
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Mtète qfuefllioti, rémm, ODHfplètememt h se^ 

A la trémëme question , ainsi formulée : 
« FaiH^ii véàaix^ les toars à ira par dépar- 
HBmmi et en rm^k*e TétabHssen^ent obliga- 
toire ? ^ 

Le Ca»»€il répond , csMiformémem à la ré- 
ponse qtPîl a td^ faite à la première qoes- 

«•es« à désirer qoe le nombre des tours soit 
vëduft, atfl«rt qne possible, à un tour par 
^ëportenrent; cependant, il serabondelaîs- 
^ser anK Goose^ généraux et aux Préfets la 
lioiâlé #ftti créeir un plus grand nombre, 
lorsque les besoins du service l'exigeront. — 

H- la qoatdème question , ainsi formula : 

31 iFaut^tl 8tt{^iffler les tours d'une ma- 
nière absolue ; et comme on ne peut guère 
espérer deparvenir àsupprimer entièrement 
les expesîiloïis , comment derra-t-on rempla*- 
cer rinstitution des tours? > 

Le Conseil répond : 

il faut ^regarder la conservation d'un ou 
plusieurs tours comme une mesure transi*- 
towe et temporaire qui ne doit subsister que 
jusqu'à ce que les progrès de l'instruction et 
. lamoraMsation des populations qui vient à 
sft 'Suite , permettent au législateur de les 
nppriBififr. Tout doit étreimii en œuvre pour 
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atteindre un but si désirable. Lorsque les 
tours seront supprimés, on leur substituera 
des commissions chargées de recevoir les 
enfants pauvres, à leur présentation à l'hos- 
pice, après s'être assurées que leurs parents 
sont dans l'impossibilité absolue de subvenir 
aux dépenses de leur éducation physique et 
morale. Des secours même pourront être 
distribués, par ces commissions, pour en- 
courager les parents à conserver les en&nts 
qu'ils se voyaient forcés d'abandonner à la 
charité publique. Des établissements de ce 
genre existent déjà dans plusieurs [départe- 
ments où ils ont produit, à ce qu'on assure, 
de bons résultats. — 

A la cinquième question , ainsi formulée : 

c Dans le cas» de la conservation dés 
tours, n'y a-t-il pas lieu de déterminer les 
pénalités annoncées, mais non portées , par 
l'articte 25 du décret du 19 janvier 4814 ? » 

Le Conseil répond : 

Les pénalités annoncées dans le décret de 
1811, doivent être définies par la nouvelle 
législation ; mais il faut éviter de les rendre 
trop sévères ; les personnes qui se chargent 
de déposer les enfants abandonnés à Thos* 
pice, craindraient d'en encourir la rigueur: 
l'on détruirait ainsi , en partie» l'avantage de 
la conservation des tours d'exposition , et 
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Ton coun'ait le danger de multiplier le crime 
d'infanticide que l'institution a pour but prin- 
cipal de prévenir. 

£n tous cas, une exception doit être faite 
relativement à ces pénalités , en faveur des 
sages-femmes ou médecins-accoucheurs. — 

A la sixième question, ainsi formulée : 

c Peut-on admettre la conservation des 
tours avec surveillance î » 

Le Conseil r^nd : 

Le mot tour d'exposition entraine avec lui 
Fassurance du secret; il scaaible donc que le 
mot surveUlancCt pris dans son acception 
la {dus générale, est en contradiction avec 
les principes qui ont engagé le Conseil a pro^ 
poser la conservation des tours. 

Si donc une surveillance, doit être exercée 
sur les tours d'exposition, c'est uniquement 
une surveillance de simple police , ayant 
pour but d'interdire les expositions pen- 
dant les nuits d'hiver , dont la santé de 
l'enfant abandonné pourrait souf[k*ir, ou le 
trafic coupable de personnes qui feraient 
métier d'apporter les enfants à l'hospice. 
Mais toute surveillance qui aurait pour ^ut 
de violer le secret des expositions et de re- 
monter à la connaissance des parents de 
l'enfant abandonné, devrait être interdite, 
comme contraire au but de l'institution. — 
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2^ Secours avx fiUet'mères et aux mèreSr 
légiiimes. 

Les Conseils géoéram sont appeMs à dan- 
ner leur avis sur la question de sam>îf s'il 7 
a lien de maintenir raliocaHon des secours 
soit aux fiièe&*niëres, soit aux mères légi- 
times. Ces avis doivent être mis sous les 
yeux de la commission. 

Le Conseil général, consnhé » u pensé que 
rar une question qid est enooro <#»eaient 
controversée, eiquiconipce peuMiro m* 
tant de partisans que dfadvenaires^ 41 own 
soMût sb na pos^jse piMonoor d^un» 'Hijh 
«ièce t»>p. tiânebéo« «1 qull 'faMt WM&ê 
aux Conseil&.9àiémtx éss diipommeiishi 
fiuaité d'aooofder ou ée vofaser 4es «ecews 
anat iiUMinèfas^ d'après Its besctea dos lo* 
caUtés et ks nésiritaift des essais ipd annsii 
été tentés dana cette voie.--* 

Quant i ladesnière ^wationde la soeonie^ 
série, savoir s'il y aursfit lieu d^^jouterine 
quatrième catégorie d'enfants aux ivoia qu'in- 
dique rart. i^ du décret du 19 janvier 1811 ; 

Le Conaeil général; est d'avis qofil n'y a 
pas lieu d!augmnnter lenomhio de ces «até* 
gories dans la légidatâoniioiMieNê. *— 
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Le €onseM général, d^prè^ le résumé de 
ce paragraphe , a eu à examiaer : 

1<> S']l y a lieu de maintenir la divisipn 
de ta dépense des enfants trouvés en deux 
catégories, dépenses extérieures et dépends 
intérieures, telle qu'elle existe au décret de 
1811. 

Lf5 Cqo^I est d'avis qu'il y a lieu de rmir^- 
\mk la division entre les dépenses ext^érjeu- 
r«s Qt les djépeoi^es inxérleij^es. 

i? Si tes d^pm»es,iniémei^p«^., qui s^^^ijwt 
'}m$ée^ ^ lA chM^ dei» lippes, ^mifi 
^9fmpiemip^ 1^ fwwitiire de» Uyeltes ppur 
le pf^mjer-âge e|t ensuite celle des vétiiwfs 
jusqu'à deuM ^nft. 

LeConseil penseguelafouniiluredes'hqf^ 
le&doit rester àla eharge des bosiM^es, perce 
^piittiéressep tes hospices dépositaipe» ^asela 
âipeaee qu'oceasloniieat les enfants tre«véiB, 
c'est opposer ^obstacle le plus sôr à la trop 
grande fadlité des admissions. La partie des 
d^^enees qui peut être miiBe à la charge des 
:lMqitoes, est naiiireHenmiMit eeHe des toyet- 
lee, parce q»1te ont ntieux que les comara- 
Ms el les dëpai4etteirts, les mctyens de les 
feiie eoflftolionner sons leur surveillance et 
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d'obtenir, par conséquent, une grande éco- 
nomie dans cette partie des dépenses. 

Mais le Conseil croit que c'est à tort que 
Ton a rangé les dépenses des vétures dans la 
catégorie des dépenses intérieures ; qu'on a 
donné sur ce point une trop grande exten- 
sion aux prescriptions du décret du 19 jan- 
vier 1814. Il en résulte que les hospices ne 
pouvant suffire, en général, aux dépenses 
que les enfants trouvés leur occasionnent , 
sont obligés de laisser en souffrance d'autres 
parties de leur service qui s'appliquent à des 
misères non moins intéressantes , ou de de- 
mander des secours déguisés aux Conseils 
généraux des départements pour subvenir 
à l'insuffisance de leurs moyens de fournir 
les layettes et vêtures, mises à leur charge 
par la législation actuelle. D'ailleurs l'obli- 
gation imposée aux hospices de fournir les 
vétures en nature , qui aurait tant d'avanta- 
ges pour le bien-être des enfants trouvés, 
est presque partout éludée, à cause des dif- 
ficultés d'exécution. Le Conseil pense donc 
que les dépenses de vêture doivent rentrer 
dans les dépenses extérieures laissées à la 
charge des communes et des départements ; 
les vétures toutefois, si on peut robtemr, 
seraient confectionnées dans l'intérieur des 
hospices, qui recevraient une indemnité pro- 
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portionnelle sur les fonds déparlementaux. 

30 Si les dépenses de cette nature ne doi- 
vent être à la charge que du seul hospice dé- 
positaire de chaque département, ou si tol^s 
les hospices du département doivent être aj^ 
pelés à y concourir. 

Le Conseil est d'avis que tous les hospices 
du département doivent être appelés à con- 
courir aux dépenses laissées à la charge des 
hospices dans le service des enfants trouvés. 
Pour fixer le contingent afférent à chaque 
hospice , on prendra pour base la population 
de Tarrondissement auquel il appartient. 

4<> Ëufm, si l'entretien des enfants trouvés, 
ramenés aux hospices avant l'âge de douze 
ans, doit être une charge départementale et 
communale , ou si elle doit continuer d'être 
à la charge de l'hospice dépositaire. 

Le Conseil est d'avis que les enfants infir- 
mes, ramenés à l'hospice avant l'âge de 
douse ans, doivent être regardés comme une 
charge départementale et communale. Ces 
en&ints devraient être répartis entre les hos- 
pices des différents arrondissements, tou- 
jours en prenant pour base la population de 
chaque arrondissement ; et pour compenser 
les charges qui en résulteront, les départe- 
ments continueront à payer , pour l'entretien 
de ces enfants, la pension mensuelle qu'ils 
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patent aùt nôttrrîcters pouf le» afotfès e»^ 
faiils trouvés jusqfu'à l'âge de ôonze^ÊDêi 

4^ TuteUe da enfanu Urmwéé. 

Le Conseil général a eu à examiner Sî tes 
dispositions de Fart. 15 du décret de i%\i , 
doivent être maintenues ou modifiées, et quel 
doit être leur effet, notamment pour Texécu- 
tion de la loi sur le recrutement de Tarrnée. 

Le Conseil est d'avis que les dispositions 
de l'art. 45 du décret de 1841, relativement 
à la tutelle des enfants trouvés, n'ayant que 
dans des cas bien rares reçu d'exécution, il 
doit nécessairement exister des difficultés 
qui les rendent impraticables. Il est donc 
d'avis qu'il y a lieu de les modifier. Il pro- 
pose pour y parvenir les idées suivantes : 

La commission des hospices, dans chaque 
arrondissement, deviendrait le conseil de 
famille des enfants confiés à sa surveillance 
et elle choisirait parmi les con'&eillers can- 
tonaux qui, aux termes de la nouveUe 
constitution, doivent remplacer les conseil- 
lers d'arrondissement , ou bien, à leur dé- 
faut, parmi les citoyens les plus recommaa- 
dables du canton, un certain nombre de 
personnes qui deviendraient les tuteurs d'un 
nombre limité d'enfants'abandonnés, confiés 
à leur surveillance. Ces tuteurs seraient dis- 
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imséii d» JliypoAèQiie légale veMmuMui 
à la UsMe .4ont iU sont diargés. Ils anraîevt 
pour siiaiMa de fiëgier , imir leups pupiïes, 
Jeifetti^oiis d*aiq[ireBti9Mgé, soit c|a% 
<fils«|Bl âMgé& vers les travaux de ragrioà^ 
ture, soit qu'ils montrassent plus d'aptîlu^ 
pour les travaux de Tindustrle, 

Qpimt k la questi w qui co«eepoe partiou- 
M^iuwt rexéqiilaM»u de la loi sur le recmi- 
%M|iwt4erawé€i» le Conseil est d'avis de 
luajuftteiiir ce qui se pratique actuellement, 
c'est-à-dire de fwe ooueourir l'enfant trouiié 
4ai^ la commune où il r^de. 

5^ Condition d,^8 enfants trouvés après 
V^ge de doyize ans. 

Ce paragraphe se résume dans les ques- 
tions suivantes : 

La dépense des enfsmts trouvés, au-dessus 
de douze ans, lorsqu'ils ne peuvent être 
placés, doit-elle être déclarée départemen- 
tale ou communale, comme elle Test au- 
dessous de l'âge de douze ans? . 

Le Conseil général est d'avis que la dé- 
pense des enfants infirmes, au-dessus de 
l'âge de douze ans , doit être mise à la charge 
des hospices ; les enfants infirmes , ramenés 
à Fhospice dépositaire, seront répartis dans 
tous les hospices du département, propor- 
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tionnell^nent à la population de l'arron- 
dissement auquel cet hospice appartient. 

Faut-il continuer à laisser dans les hos- 
pices ceux de ces enfants quinepeav^it» 
en raison de leurs infirmités » être mis en 
apprentissage? 

Les enfants infirmes, comme on vient de 
le voir, seront répartis entre tous les hos- 
pices du département; mais, comme nous 
Favons dit dans un des paragraphes précé- 
dents, le département continuera à payer 
aux hospices la pension affectée à leur âge 
pour tous les enfants qui n'ont pas atteint 
rage de douze ans. 

Faut-il obliger les départements à les en- 
tretenir dans un hospice départemental , 
comme il en existe déjà quelques-uns? 

Le Conseil général est d'avis qu'il n'y a 
pas lieu, en général, à créer des ho^ices 
particuliers affectés au service des enfants 
trouvés. 

Enfin, quelles mesures doit-on prendre 
pour organiser un système d'éducation pra- 
tique à l'égard des enfants trouvés qui sont 
appelés à entrer dans des professions di- 
verses? 

Le Conseil général a pensé que l'étendue 
que cette question embrasse ne lui permet- 
tait pas de la résoudre d'une manière satis- 
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faisante dans le temps limité qu-il peut con- 
sacrer à cette matière, etUTa laissée à 
l'appréciation du législateur. 

6^ Colonies agricoles. 

Le Conseil général pense que le placement 
d'un certain nombre d'enfants trouvés dans 
les fermes-modèles ou colonies agricoles» 
dans les départements où il existe des éta- 
blissements de ce genre , ne peut être qu'in- 
finiment utile à l'amélioration physique et 
morale de ces jeunes orphelins ; qu'il esta 
désirer qu'ils soient» autant que possible» 
dirigés vers les travaux de l'agriculture. Le 
Conseil croit devoir citer avec intérêt l'éta- 
blissement» dans le département même» de 
M. l'abbé Leveneur» qui a rendu d'impor- 
tants services aux orphelins pauvres du dé- 
partement, et qui mérite d'être encouragé et 
étendu sur une plus grande échelle. 

7^ Inspection des enfants trouvés. 

Le Conseil général a donc eu à examiner 
si la création des inspecteurs départemen* 
taux d'enfants trouvés doit être maintenue, 
et si la dépense du traitement de ces agents 
doit être considérée comme faisant partie 
de la dépense obligatoire du service des 
enfants trouvés. 
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heO&$aeVifèÈML, «ydiit reconnu que ia 
soiwetlinee deê inspecteurs , partout où ^e 
a été convenablMBcnt orgttiisée, a produh 
les meilleurs résultats.» a été unanime pour 
répondre à M. le ministre que la création 
àm inspedeurs id^Muriementaux d'enfimts 
Inouisés d»ii étce maintenue, ^t que la dé- 
pense du traitement de ces agents doit être 
considérée comme faisant partie de la dé- 
pense obligatoire des enfants trouvés pour 
chaque département, ^-i» 

Un membre annonce Tintention de pré- 
senter une proposition sur Fimprescrip^ 
'bilité des chemins communaux et d'inviter 
le gouvernement à faire étudier cette ques- 
tion. 

Le Conseil, vu la gravité de cette question, 
en renvoie l'examen à sa session prochaine. 

Le Conseil, avant de se séparer, adresse 
au président et au secrétaire ses remerct- 
ments. 

Les travaux soumis au Conseil étant en- 
tièrement terminés, M. le président dédare 
close, pour 1848, la session du Conseil gé<- 
néral. 
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BUDGET DÉPMTiMEIITM. « «MS. 



M^ mmmmm. 



SOUS-CHAPITRE I«. 

TRAVAUX ORDINAIRES DES BATIMENTS DÉPARICMBIfïàliai, 

Art. l«r. Grosses réparations à Tbôtel, auxlmien» 

etauxmursdiiiapdindelapréfectnre- i,500f. »» c. 

2. Réparations à la prison de Vire. 1,000 »» 

'3. Idem ii la sous -préfec- 
ture de Bayeux . 900 »» 

5 bis. Idem aux bureaux de la 

sous-préfecture de Falaise. . . . •. «,200 »» 

4. Idem au tribunal ehâ de Li- 

sieux 960 »» 

Àbis. Idem au tribunal civil de 

Caen - - - ^0 »» 

5. Idem à la caserne de gendar- 
merie de Vire i,400 »» 

6. Idem à la caserne de gendar- 
merie de CreuUy. i,000 »» 

7^ Idem au tribunal civil de Pont- 

TEvôque. ..." 1,100 »» 

A. reporter. . . . 10,020f.i»c. 
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Report, . . . i0,020f.»»c. 

8. RéporatiODsàlaprisondePont- 

J'Evoque 1,500 »« 

9. Entretien à l'hôtel et aux bu- 
reaux de la préfecture 4,500 »» 

iO. — dessous-préfectures.. 2,900 »» 

il. — des tribunaux 2,7S0 »» 

i2. — des prisons 2,300 »» 

13. — des casernes de gen- 
darmerie 1,700 »» 

14. Honoraires à rarcbitecte sur 

ces travaux 770 lo 

13. Traitement de l'architecte du 
département 2,000 »» 

16. Frais de voyage et de bureau, 
au même 300 »» 



Total du Sous-Chapitre 1*^. . 28,940 10 



SOUS-CHAPITRE HI. 

LOYERS DES SOUS-PRÉFECTURES. 

Art. cmiQUE. Loyep des bureaux 
de la sous-préfecture de Pont-l'Ë- 
vêque . . • . 523 »» 



SOUS-CHAPITRE IV. 

MOBILIER DE L'HÔTEL DE LA PRÉFECTURE ET DES 
BUREAUX DES SOUS-PRÉFECTUKES. 

Art. !•'. Achat de mobilier pour v 
le Préfet 1,961 »« 



A reporter. . . • 1,961 f. »• c. 
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Megwt, . . . 1,961 f.»»c. 

2. Entretien du mobilier de la 
préfecture 1,200 »» 

5. Achat de moUfier pour les 
aoi»-préfets 515 »» 

4. Entretien du nobffîfflr des 8<Hi»- 
piéfectores 500 i» 



Total du Sous-Cbapitre IV. . 5,776 »» 



SOUS-CHAPITRE V. 
CASERNEMENT DE LA GENDARMERIE. 

Art. l«r. Eclairage des casernes 
et remplacement des drapeaux. . . 600 »» 

2. Loyers et frais de baux des ca- 
sernes.. 26,550 »» 

S. Indemnité de literie aux gen- 
darmas 750 »» 



Total du Sous-Chapitre V. . 27,900 »i 



SOUS-CHAPITRE VI. 
PRISpHS DÉPARTEMENTALES. 

AdminUtratUm. 

àRT. 1«'. Traitement du person- 
nel administratif . 18,200 »)> 

2. Nourriture et entretien. . . . 40,000 ii 

5. Dépenses diverses, chaufl^, 
éclairage, etc 5,000 t» 

4. Dépenses des dépôts de sûreté. 1,442 »» 

5. Objets divers . 211 »» 



Total du Sous-Chapitre VI. . 62,855 f. »> c. 
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saus^^ am i iiii E vu. 

couBS d'assises et tribunaux. 

Art. i». EclajiB|g64i0fbJ|«îOMniii 
et^pmtions locatiyeç 3l8ft^.jiM. 

2. Loyers et tfm ^ tum 4eft. 
bWJm^Ift. Wk m. 

JLEntMHiM du mobilier 600 >»> 

4. Achat ou renonvelleBient de 

mobilier 1^000 »» 

5. Menues dépenses et iVais de 

parquet 4^6: <9Mirs«ttiifauBflm. . . 14,520 »» 

6. Idem des juatice^ de çgix, . . i,ftlO. «i 

■ m nu 

TéTAL du Sous-Gîiâpitjre VIî. . 19,030 »» 



SOUS-eHAPFFRE IX. 

ENTRETIEN DES ROUTES DÉPARTEMENTALES . 

Art. !•'. Route no i ^ de Falaise 

àGran^e 26,000 »» 

2. Route no 2, de Lisieux à Qp- 

léans 13,500 •» 

3. Route m», de^ llwien à Cten. 59,000 »» 

4. Route no 4^ «ilUVMiiÀBa- 

teîse , . . . SKMWa «» 

5. IVotUtea«5,deBayeuxàIsigny. 14,000 ,%» 

6. Route no 6, de Port-eA*9ess|n 

à Falaise 52,000, ^ 

7. RîMftjle no 7, de Caen à Cour^ 

seufies s . . . ^ IT^OOa i» 

8. Roolte no 8 , de Caen à Aunay. IQ^OOa m 

9. Koute no 9, de Caen à Torîgny. 1 1 ,700 »» 



M MH 'i I i . ' um iw i "! 



A reporter, . . . 188,200 f.»»c. 
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a^pon. . . . i88,200f »»c. 

10. Réserve iMHur déyWM^ ^ 

verses et cas impréTus ii^QS? (A 

11. IndeEuiités proportionnelles 

aux ingénieurs SitOt^ »a^ 



ToBiL du SousrCbapitre IX. . 2e3v9e4 99' 

I " I ■ 



SOUS-CKAPITRE X 
UncANTS TRtMnNte 8T 



Art. {er. Subvention du dépar- 
tement il7»000 »• 

/d. IMtement-de riaspecteur. . 2»000 »• 



Total du Sous-Chapitre X. . 119,000 »« 



SOUS-CHATîtRE XI. 

Art. 1«'. Abéaés à la charge du 
département (les contingenta dat fil* 
mines et des comAuines déduits). . .lùfW tt 

2. Frais de transport dea ali^iéa 
indigents i,7M if 



ToTàLdttSous-^liapitreXL . 79,4t« 09 



S0CS43HAP17IIK XH. 
HTOESaiONS. 



Art. umQUE. Frais 
des budgets et comptes dOOt^M^c. 
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SOUS-CHAPITRE XIII. 

ARCHIVES DO DÉPARTEMENT. 

ART. !«'. Ai^inlemeBtsdacoii- 
servateor des archives i,800f. i»»c. 

3. Appomtements d'un arcbiviste 

amObirt i,200 »» 

. 5* Dépoufllement extracHrdîDaire 
des srcîiiYes, achat de tablettes et 

cartons, , 200 »» 

Total da Sous-Chapitre XIII. . 3,300 »• 

SOÙS-CHAPITRE XIV. 
FRAIS DE TRANSLATION, DE ROUTE ET AUTRES 
DÉPENSES ORDINAIRES. 

Art. l«r. Frais de translation des 
FéveiiiisetcoiidiiiiDés. i,soo «» 

2. Secours de route de 15 c. aux 
voyageurs indigents 500 

5. Frais de tenue des collèges et 
assemblées pour les élections. . . . 6,500 

4. Mesures contre les épidémies. 300 »» 

5. Mesures contre les épizooties. 200 

6. Primes pour destruction d*ani- 
ttaux nuisibles 300 



»» 



»n 



»» 



»» 



Total du Sous-Chàpitre XIV. . 9,300 



»» 



S(»JS-GfiAPITR£ XV. 
WTTKS DÉPARTEHENTALES ORDINAIRES, COMPLÉMENT 
DE DÉPENSES ORDINAIRES APPARTENANT AUX EXER- 
GI0l8.i847 ET ANTÉRIEURS. 

Art. i^f. Frais de transport d'un 
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aliéné du GalTados dans le départe- 
ment de la Sonune, pendant le 4* tri- 
mestre 1847. 5f.d5e« 

2. Réparation des cartons de la 
sous-préfecture de Falaise en i 847. 4 80 

3. Réparations diverses en 1847, 
aux bureaux de la sous-préfecture de 

Vire M5 »» 

4. Somme due à Thospice de Gaen 
pour prorata de pensions des en- 
fàntstrouvés, en 1847 222 81 

5. Somme réclamée par le dépar- 
tement de Seine-et>Oise pour frais 
de séjour dans la maison de santé 
deClermont, de Taliéné Dediauf- 
four, pendant les années 1840, 
1841, 1842, 1843, 1844, 1845, 

1846 et 1847. . 2,778 90 

6. Somme réclamée par les hos- 
pices dTfls de Paris pour la dépense 
deraliénéLeYi]lain,eni846. ... 380 70 

7. Tn^iux d'ameublement aux 
bureaux de la sous-préfectore de 
Pont-rETèque et de leur installation 
dans la maison du citoyen Poupart, 

en 1847 < . 655 9i 

8. Dépenses du dépôt de sûreté 

de Dozulé, en 1847 125 80 

9.^/(1. du dépAt de sfioreté de 

Douvres, en 1847 25 05 

I 10. SommedueàlaviUed'Orbec, 

Â reporter. . . . 4,209 f. 32 c 
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pour loyers de la. eaftme de gen^ 

B, en 184Q et 1847 1^*15 9f 

Total daSoas-Chapilre XV. . 5,59^ 63 



Récupitulatioi» de la !«*« Secttom*. 
DÉPfiNSES t)Rl>INAmES. 

So-jî-CUipitre U^. Travaux osdi- 

naifesdesb&tinients 2S,9i0f.ia«. 

in. Loyers des hôtels de préfoc- 

tare et des sous-préfectures S25 »» 

IV. Mobilier de»liâlels de préHec- 

tnre et des sous-pMBftaves %,TK »» 

V. Gasememedtde la gendarme- 
rie 27,900 »» 

Vï. Prisons départementales. . . 2,8S36 »» 

VIL Cours d'assises et tnbuBauc M,dSO «» 

a. BMfretien des^routfts dépMte- 

mentales î»&^U 90 

X. Enfônts troui^ et «Itondannés i i9;000 » » 

XI. Aliénés 7^116 99 

XIL Impressions 990' nu 

BIL Archives du départemcRt. . 3,209 »» 

XIV. Frais de tran^tion, de ronte 

et^tres. 9,300 »» 

XV. Dettes ordinaires Î5,392 63 



Total général des dé^eases 
«ovdiwdres 556,498 62 



dby Google 



lleccMe»« 

Jui. \^. Ifm&s Ktoes^ 18IT. . B f. »»%. 

8. Produit de 10« il/IO«»'adatlWi- 

neMHDrdfaN^s 46S,t$9S 6'2 

3. Part du dépsimtood dans le 

preMiier^bftds conHimn W;O0t) »» 

À. Produits éventuels de 4840. . 4,i00 »» 

TSTJih général des recettes ord'»». 556,498 62 



Total général des dépenses ordi- 
naires 556,498f. fâo. 

Tdtal général dès i*e<iettes ordi- 
naires '. . . . 556,498 62 



1V« SECTION. 



SOrS-CHAPlTRE XVI. 

TRAVAUV NElFS DES BATIMENTS CIVILS. 

Art. lei*. Intérêts du prix de la 
maison de Gussy , pour servir de 

^ sous-préfecture à Bayeux 800f. ^ive. 

2. Acquisition d^une mais^m pour 
la sous-rpréfecture de Lisieux* . . . 4^600 ¥« 



Ar^port€fi» . . . 5,400f.»»c. 
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Report, . . . 5,400f. »»c. 

3. Constractîons à Pbôtel de pré- 
fecture pour y établir les bureaux.. 38,630- «» 

4. Honoraires de Tarchitecte sur 

ces travaux i . . . 1^283 45 

5. Assurance des b&timents dé- 
partementaux contre l'incendie. . . 612 10 



Total du Sous-Chapitre XVI. . 43,923 35 



SOUS-CHAPITRE XVH. 
TRAVAUX NEUFS DES ROUTES DÉPARTEKENTALES. 

Art. l«r. Route no 9, de Caen à 
Torigny (entretien) 11,300 »» 

2. Route no il , d'Isigny à Saint- 
Lo^parlaforétdeNeuilly 4,500 t» 

3. Route no 12, de BayeuxàCour- 

seulles 16,000 »» 

4. Route no 13 , de Caen à Saint- 

Lo 9,000 »» 

5. Route no 14, de Caen à Tin- 

ehebray 1,400 »» 

6. Route no 15, de Penrières à 

Bayeux , 8,000 •» 

7. Route no 16, de Saini-Pierre- 

sor-IHyes à Trouville 20,000 »> 

8. Partie de la route nationale no 
13, devenue départementale, entre la 

Boissière et le carrefour Saint-Jean. 5,000 »» 

9. Route no 17 , du Neubourg à 
P<nit-17S:vèque 4,500 »» 

A reparier. . . . 79,7001,»» c 
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Report . . . 79,700 f.»»c. 

10. Route Bo 18, de Falaise à 

I>omfront 2,500 »» 

11. Route no 19, de Lisieux à 

Aiziers 4,000 »» 

13. Route no 20 , de Falaise à 
Fromentel.. . . : 3,000 »» 

13. Réparation delà traverse pa- 
vée, route no 3 , de Rouen à Gaen. 2,287 79 . 

14. Reconstruction du pont Ha- 
ché (même route). 295 75 

15. Améliorations diverses sur la 
route no 9 , entre Juvigny et Gaen , 
dans la traverse de Garpiquet et 

Caumont 6,297 78 

16.. Construction d'un ponceau 
sur le ruisseau de la Madelaine, • 
route départementale no 5 3,000 »» 

17. Réserve pour dépense des 
diverses indemnités iwoporlionneUes 
aux ingénieurs et indemnités e^itra- 
ordinaires *. 2,070 45 

Total du Sous-Chapitre XVII. 104,151 77 



SOUS-GHAPITRE XVIII. 
SUBVENTIONS AUX COUHUNES. 

Art. xmQxm. Prime pour Téta- 

. de pompes à incendie. . 1,500 »» 

13 
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SOUS-GHAPITRE XIX. 

BNC0URÂ«E]fENT8 ET SBC0UK8> 

Art. i«'. Indemnité aux em- 
ployés de la préfecture , pour tra- 
Tiux extraordinaires pendant la iés- 
Mù du Conseil général: . . . . 4^1 né cf. 

2. Subvention à la Soeiélé <i^ 
gildulture. 2,4M »» 

3. Encouragements pour uae fer- 
ma^odète ijSOO jn» 

4. Entretien d'élèves aux écoles 
vétérinaires d'Âlfort, de Lyon ou 

de Toulouse 1,200 »» 

K. Encouragements pour les cour- 
les de chevaux 1,500 »» 

6. Encouragements pour rélève 

des chevaux 14,200 »» 

7. Ëlèveè sages-femmef envoyées 

à la Maternité 1^6M »i» 

8. Indemnité posr la propagation 

de la vaccine 99^' •^ - 

9. Entretien d'élèves aux écoles 

Câtts et métiers 1,SS00 »> 

10. Secours pour le. traitement 
des indigents attaqués de maladies 
•iphilitiques 5,000 »» 

i 1 . Conservation des monuments 
historiques. 2,000 »» 

12. Souscription en feveur de la 
colonie de Mettrai llM) lii^ 

•n i HiU iiii^ 

Â reporter. . . . 51,750 » 
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Report. . . . 3i,750f. »i»c. 

13. Subvention à la Société vété- 
-Tinadre de l'Orne , de la Manche et 
duGalTados .200 »» 

44. Primes JMI propriétaire» des 
pins beaux taureaux ItâOO* »» 

15. Primes aux meilleurs labou- 

reus 1,200 »» 

16. Enconragements aux com- 
munes pour conservation et amé- 

lioiation de leurs biens communaux . 500 » » 



Total du Sous-Cbapitre XIX.. • 54,850 »» 



fiOUS-CHAPITRE XXI. 

SECOURS POUR REMÉDIER A LA MENDICITÉ. 

Aet. unique. Secours effectif en 
aUnents , dans le cas. d'extrême 
misère ou de disette locale 4»900 »» 



SOUS-CBAPITRË XXII. 

DÉPENSES DIVERSES. 

Avr. l«r. Indemnité à Tbospice 
de Caen 20,000 »» 

2. Frais de {wblicttion des déli- 
rations du Conseil général 660 »» 

5.^ Irais relatifo à la confection 
et il la publication des listes élec- 

3^660 »» 



A reporter. . . . 23,600 »» 
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neporL . . . 25,600f. Ji»c. 

4. Frais relatifs à la confection et 

à la publicatioa des listes du jury. . 400 9» 

5. Achat d'ouvrages d'adminis- 
tration pour la préfecture et pour 

les sous-Préfectures 600 »» 

6. Gratifications pour beUes ac- 
tions 400 »» 

7. Insuffisance des droits d'exa- 
men et de réception des officiers 

de santé, pharmaciens, etc. . . . 1,000 »» 

8. Frais d'inspection des phar- 
macies 700 »» 

9. Frais d'impressions concer- 
nant les gardes nationales 1,000 a» 

10. Frais d'illumination des édi- 
fices départementaux , les jours de 

f(He publique 200 »» 

11. Secours temporaire aux da- 
mes du Refiige de Gaen 500 »» 

12. Fonds à la dispostion de M. 
le Préfet , pour l'examen et la vé- 
rilicalion des trai^aux d'intérêt com- 
munal 600 •» 

13. Secours temporaire à M. l'ab- 
bé Leveneur, directeur de la colo- 
nie des orphelins à Gaen , et cela à 

cause des circonstances. 1,000 •» 



TOTiL du Sous-Ghapitre XXII. 30,000 au 
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SOUS-CHAPITRE XXHI. 

OfiTTES DÉPARTEMENTALES AUTRES QUE LES DÉPENSES 
ORDINAIRES» ET APPARTENANT AUX EIBRCIGBS 1847 
ET ANTÉRIEURS. 

Art. l«r. Solde des frais d'acqui- 
sition des héritiers Leguay , d'une 
maison pour la sous-préfecture de 
Vire 59 09 

2. Solde des firais de transaction 
entre le département et M»« de 
Grenonville, concernant la caserne 

de gendarmerie de TUly-snr-SeuQes. il 05 

3. Frais d'un procès entre le dé- 
partement et la dame yeuve Buhot, 
concernant une mitoyenneté de 
murs à la sous-préfecture de Fa- 
laise 3W il 

4. Solde des travaux d'appro- 

priatioB des tribunaux de Falaise. . 1^437 46 

5. Honoraires au sieur Lefranc, 
Yétérinaire à Moult, pêur visite et 
abattage de chevanx atteints de la 

morve.^. .'.'. 7t w 

6. Smndiedile àlliospioe de Gaeik 
pour Httit^oent de galeux véné- 
riens pendanlrlè 4e trimestra 1847.. . . 1,076 »» 

7. Travaux d'appropriation aux 
bfttiments de la s«ufri>réfect«re de ^ 
Pont-lllvô^ue 2,154 .71 

8. Complément des travaux d'ap- 

-■ - A reporter. . . . 5,163 40 
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Report. . . . 


5,163f 40 c. 








de Falaise . 


2,529 


9U 


9. Frais dlmpression dus au ci- 




toyen Adam, de Vire , concernant 






des affiches annonciatives de l'exa- 






men des étalons et du concours de 






labourage dans cet ar^nctissement 


30 


50 


10. Somme due au ; citoyen .Le- 






▼ayassenr^ iv^rimeur à Falaise , pour 






frais de publication d'un acte de 






vente de terrain pour la route dé- 






partementale no 20 


4 


m 


1 1 . aoulta et frais de f entête 1» 






mitoyenneté d'un mur. de clôture 






du jardin de la sous-préfecture de 






Bayeux 


260 


96 


T^TÂLdu Sous-CfiapitrelDffll. 


7-W8 


m 



BéiMiliMlatiow^te lubliec 



Sous-Chapitre XYLEMcesiiâé»- 

partementaux. . . • » ... 4ili§9tt. JHI. 

Xm. Routes départemenudes. . iOA^tfl. .71 
XVin.Subveutioik«iK<Kiiii]]ialwi; :^im .m 
XIX.Encourageme8toets«Nmn. M^ÊUb aà 

XXI. Mendicité i;Mft .9^ 

XXn. Dépenses dimset. m,mê »• 

XXin. Dettes dépa««éaniiaiM«»* 

traoïAiaifes. 7;lii *m 



. I l mmmmt^¥>' 

.^Sonuu 229,118 M 

I I 
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ltec«t«e«* 

Fonds libres del847 sur l^s cen- 
ttanes facultatifs de 1847. ..... i,ifti 9S 

necittesde 484$^.'^ ArodBÎtdc» 
centimes facultatif - • 'SttiAM 'W 

Prodnil40>veiites.d^ jiegnr»Uuiw f 4iJM0: «9 

Produits spécial!» *>^ ^ 

■ Il ^■''— ^^*— ^>^^ 

Total général des recettes de la 
tt Section 2?9,ilïl W 



T0dl^e^^ des dépenses de la 

f Section . . .... »9.ii5^ » 

T9tal^4nd des recettes. . . . 229J15 AS 



IMPOSITIONS EkTlUOlU>mimBS* 

sous-cai«MfW «m* 



Acquisition d*iiM awiii» çtm 
I élabfir It aoiit^iiMaiani' id»^ 

»,00D *i' 

4 X^pomr^ . . « 56»000 »t 
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Repart. . . . 3e,000f.»»c. 

§.2. 

TraTaux de eonstraction du pont 
d'OoilIy, route départementale no | 

de Falaise à GranYflle iiOfiOê^- 

Démontage et renouvellement en 
calHoutis de diverses chaussées 
pavées comprises entre Gaen et 
Rouen sur la route d^>artementale 

n« 3 4,000 »» 

Travaux de la route d^artemen- 
tale no 16 de Saint-Herre-sur^ÏHves 

à TrouviUe v • • • 20,000 •» 

id. no 17 du NeUfboutg' à P<mt- 

l'Evoque 34,500 »» 

Id. no 19 deLisieux à Âiziers. . 15,000 »» 
Id. no 20 de Falaise à Fromentel. 800 f » 

Id. no aidePontfàrcyàTessy. . 6,000 mi 
Indemnités pour terrains cédés 
aux routes départementales. . . . 38,489 15 
Subvention dans les dépenses du 

canal de Gaen à la mer 20,000 »» 

Part contributive du départe- 
ment dans les travaux de construc- 
tion du havre dePort-en-Bessin. . « 20,000 »» 

Subvention dans les travaux du 
port de Trouville. . ....... 13,000 »» 

Part contributive du département 
dans la dépense da port 'de Cour- ■* > i 

seuHes 12,000 »». 



AreporitT. . . . 237,789 15 
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Report 257,789f.l5c. 

Réserve pour dépenses diver-\ 

ses j 

Indemnités proportionnelles aux \ 9,5S0 w» 

ingénieurs I 

Id, extraordinaires aux mêmes. ) 

§.3. 
Subvention dans les travaux des 
cheqûns vicinaux de grande corn- 
mnnication 25,000 »» 

Total du Sous-Chapitre XXIV. 272,539 15 

Récapitulation de la III^ Section. 

Sous^hapitre XXiV. Impositions 
extraordinaares 272,339 15 



Total de la 3e Section. . 272,339 15 



B«4Mittes de la lli« S^iioa. 

Fonds libres de 1847 sur les cen- 
times extraordinaires 939 15 

Recettes de 1849. — Produit des 
centimes extraordinaires 271,400 »» 

Total des recettes affectées aux 
dépenses de la 3^ SecUon. .... 272,339 15 



Total des dépenses extraordinaires. 272,339f. 15 c. 
Total des recettes 272,339 15 
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DÉPENSES DIS camBMiMs mouux. 

SOUS-GHAPIIR^ XXVI. 

Art. iv. Subvention pour tn- 
vaux aux cbenàos Tîcinaux î89,17Sf;TB^e. 

2. Subventions aux chemins vleî- 
naux, auties que ceux île giandt 
commomeation, pour lesquels un 
état de répartition sera sounus au 
Conseil général dans la session 4e 

1849 i^8|0 — 

3. Traitement des agents-voyers. 42$0M »» 

4. Réserve pour frais d'inapres- 

siQB i^trtépf nsps diverses Î^OOO »» 

Total eu Sous-Chapitre XXVI. 4M^» 78 



SOUS-CHAPlTRE XXVII. 

Art. umioue- Fonds de subven- 
tion à répartiytàr le Préfet , par li- 
gne vicinale , selon les ressources 
gui y sont affectées 361^651 



Récapitulatioii de 1» IT« Secil«n« 

Sous-Chapitre XXVI. Travaux des 
chemins vicinaux sur centimes spé- 
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«iMX 455,(M«f.78«- 

naipc de gniiide communication snr 
eontingenU communaux et sous- 
criptions particulières ^1,651 »» 



T(iràL4ieft,4épenseflHiA>l»:iV*Mat. 997,643^ 7§ 

^<««0BCIes de la !¥• Seettoa. 

Fonds libres de i847«*«^A»'«eii- 
times spéciaux pour chemins vid* 
BiW 1,T» 78 

MeeeUei'de4849, ^Produit des 
centimes spéciaux 271,400 t» 

Produit des 3 centimes extraordi^ 
naires awloiisés par décret du ^ 
U^imibmMUL* 162,840 »» 

Contingents propres k Texerdee 
1849. m^^l 99 



Total des recettes affectées ^sn 
dépenses de la 1V« section 707»<(43 7S 



Total des dépenses spéciales.. . . 797«645f. 78e. 
Total des recettes 797,645 78 
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Récapitutotioit des â, Seetionp, 

!'• Section.i— Dépenses ordinaires. 556^498 f. 62 c. 

î« id. --Dépensesfacultatives 229,115 98 

3« id. — Dépenses extraord«s. 272,559' IS 

4«.'i(l. —Dépenses spéciales.. 797,643 78 



Total général des dépenses.. 1,855,597 55 



«eeeéteei. 

iw Section.. . .......... 5?î6,4Wf.62c. 

2* M 229,115 98 

^\à 272,339 i5 

*• W : . , . . 797,643 78 

Total général des recettes. . 1,855,597 55 



Balunee ûtn 4 gections. 

Total général des dépenses. . . . 1,855,597 f. 55 c. 
Total général des recettes 1,855,597 53 
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TABUB BES lATIÉIffiS 

DE LA PREBOÈEE PARTIS. 



Â6RicuLTURB.>-Primes aux che^nx castrés, 195. 

Archives départementales.-- Traitement du con- 
servateur, 105. 

Assembuêbs électorales.— Leur fractionnement, 
58, 43. — C&conscriptions électorales, 49. 

Banque de France. —227. 

Bâtiments départementaux. — Prison de Bajeux^ 
200. 

Biens communaux. — Encouragements accordés 
pour leur amélioration, 156. 

Budget départemental. — Allocations diverses , 
135.— Virements de crédits^ 208.— Frais du procès 
des insurgés de Rouen ^ 214.— Dépenses de la 4« sec- 
tion du budget de 1849, 219. — Budget de 1849, 
255. 

Cadastre.— Réparation des matrices cadastrales , 
179. 

Caisse de retraite des employés. — Compte de 
eette caisse au l«r août 1848, 98. — Pension de re* 
traite de M. Liégard et de M. Mauselin , 100. 

Caisse d'épargne des instituteurs. — Commis- 
sion de surv^lance , 128. 

Cartes d'assemblage.— 121. 
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-iifttdeli 
rédamtUon dn tkm Porée, lOS. 

CkrwÈmil»^mVmmii.^WmMtm^ ce mo- 
nument et d'abaisser le sol qui reotoure, 174. 

Gentihes FAeocnnvff oir sptfaAUt. — Vote des 
5 centimes &ciilutiib , 13. —Vote des centimes spé- 
daiix applicables aux chemins vicinaux de grande corn* 
mimication, IS. 

Gba$se. —Ordre du jour sur diverses rédaiMtiens 
des habitants de Troam, 92. 

Chemins de fer. — 180. 

Ghemois mmàmU^ M ^ nm emmimm'fwm ^tâi' 

feclation aux dépenses de ces chemins .49 Ja,pir(/|ni 
revient au Calvados dans les trois millions aceoniés 
parle gouvernement , S7. — La commune de Notre- 
Dame-de-Fresnay est déclarée inléreuée au chemtt 
de &É4Herre*«ur^Itt«es<a« Billeti 9d.--R^ d^iiBe>fé> 
clamation de la commune de St-Genuôii-de^Uvttt,-^ 
prétend qu'elle n'a aucun intérêt au chemin de Oâné à 
Usjeux, 91. —Chemin de Laâgle à Caen, 02.— Chemfo 
de>Lisie«x à SuPienre-snr-Dives, id. ^Oumméi^ 
Pe«t-rEvèque à Lisieux, 116, 143.^Ghewin de Gaeii 
à Ronfleur, par Varaville, 116.— Chendn d'£vrec||li 
Argences, 117.---0rdre dniour sur diverses ( 
des ayant pour objet d'obtenir des classements i 
veaux ou des conversions de chemins classés en rou- 
tes départementales, fi9, 120, 138. — Chemin de 
Falaise à Domfront, 119. —Chemin de Caumont à 
Vassy : rejet d'une réclamation des habitants de Bé- 
ny-Beeage, 139. — Il n'y a pas fien de classer de 
grande communication le chemin deTerigny kBay«vi^ 
187, ni de convertir en route dépurtemenlale kl 4^e- 
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wBUmM \ke à Pontfturcy ,^.— rEolretieii des diMJpc. 
de gi^ddè comiDiinicatîQii, 188. — CJmsbwï compris 
entre Blaogy.etlfOTanx, ^.-^t4ire du jotn^ sprim/ 
detnaiide en classement du chemin de Boznlé à Cam- 
bremer, 19!2.-~SiibTentioii8 de 1849, 219.— CHieopM 
de IHves à Arg^ices, 254. 

Cnisir nts. yicnvAui. de. HomsNifE coianmic^Ticat. *-* 
Chem&i d'Evreçy à Bourguébus et "de Caen à Coiir* 
sennes, parBény, llB.-^Réclamations diverses, Itf., 
138, 192.— Subventions du département, 219. 

GHEHiNS VICINAUX 0BJ>mAi]iE8.— Votc d^c imp9-^ 
sition de 5 centimes pour subvenir à leurs dépenses, 
2T;«e;-^St*tefflfcms'dtf département ;^2*9.-^6**6 
dv^ jour 'SOT' une '^demaonde du 'ConsisU " d*arr oiidiSBe*' 
meut éte^Vfre^tendant k tiSatt lâasser de 'grande^cl0llll» 
municatjon le chemin de Saint-Pois à Bény^ Bo eige , 
22i^ 

6fRdoif8CKiPTioN8 TCfttmiRULEs. — Ajoomemeiit 
de" demandes temlant à modifier des circonscriptions 
cantonales, 142. 

Colonie des orphelins de Caen. — 165. 

Comptabilité départekentale. — Comptes dé 
rexcrdce 1847, 129. 

Conseil ciNitRAL. —Formation du burmu, 6». 57. 
— ^Formation des commissions, 9, 58. 

Contrats de iiaruge.<— Clauses à y insérer ,.205. 

Contributions directes.— Répartement descoi^ 
tributions directes de 1849, 19. — Contnbiition 6«l^ 
cière, 20. — Contribution personnelle et môbiUère» 
21. — Contribution des portes et fenêtres, 22* 

CoiURSEs DE ciiEVàiix. — Béciamstioa de )a ville dç 
Caen, 175. 
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DÉGRÈVEMENTS.— Réclamations des communes de 
Fenraques, l5*-de Gourson, 16— d'Harcourt, 17.— 
EéclamatioQ du Gonsefl d^arrondissement de Falaise y 
18. 

ÉCOLE D'ÉQUITATION.— 106. 

ÉLEGTiois.— Vote hors du domicile, 40. — Frais 
de confection et de publication des listes» 111.— Vote 
dans la commune du domicae, 145, 206.— Fraction- 
nement des cantons, 224. 

Employés de là préfecture.— Gratifications ac- 
cordées à quatre d'entre eux , 105. 

Enfants troittés et abandonnés.— Goncoars des 
communes dans la dépense, 24.— Réclamation des 
hùspices de Gaen , 158. — Avis sur la législation qui 
les régit, 240. 

ÉTALONS.— Vœu relatif à rétablissemoit d'une sta- 
tion à Grè\ecœur et à Taugmentation du nombre des 
étalons des stations de Lisieux, Beuvron et Pont- 
ràvêque, 120. 

Ferme-école de Quesnay.— 195. 

Foires et marchés.— 11 n'y a pas lien d'établir on 
aiarché à Gampeaux, 125. — Ajournement d'une de- 
mande ayant pour objet l'établissement d'une foire k 
BeuYTon, 142. 

Fonds commun.— 165, 166. 

Fonds de non^-taleurs.- Gompte de son emploi , 
178. 

^ARDE NATIONALE.— Nécessité de prendre des me- 
sures pour la conservation des armes qui lui sont con- 
fiées, 205. 

ClARDEs-CBAMPÉTRES.— Voeu relatif à leur embriga- 
dement, 192. 
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Gendarmerie. — Vœux relatifs à rétabUssement 
d'une brigade degendannerie à GooHbœuf, 95,— à Mé- 
zidoii, 121 ,— à Pontfarcy , 126^— à Port-en-Bessin , 
^4i ,_à Littry , 142.-— Transférement de la brigade 
de Vanbadon à Balleroy , id. •— Utilité d'augmenter 
d'un gendarme la brigade de Gondé , 224. 

Hannetons.— Moyens à fkrendre pour leur dettrac- 
tkm» 226. 
Haras.—- 222. 
Hospices.— Hospices de Bayeux, 204. 

Impositions extraordinaires.— Affectation aux dé^ 
penses départementales de rimp6t extraordinaire de 
tS centimes voté en 1847, 14. —Vote d'une imposl* 
tion de 3 centimes pour les dépenses des chemins 
vicinaux ordinaires ,27. 

Incendies.— Vœu ooneenupt l'utilité d'étabUr des 
pompes dans les cantons , 205. 

lNMceNTS.-~Secoars votés ea leur faveur, ilO. 

Instruction primaire. — Impositions pour couvrir 
ses dépenses , 25. — Gompte des recettes et dépenses 
de 1847, 66.— Discussion du budget de 1849, 68.— 
Budget, 75.— Subventions aux maisons d'écoles , 77. 
-*-Tfaitemeni dès institttteurs ,905. 

Journée de travail.— Fixation de son prix moyen, 
35. 

Lignes TÉLtfGRAPHiocES.— 197. 
' LiVests —Utilité' dloq^oaer aux domestiqués atta» 
diéft à la mâture TobUgMioii de' se mmdr deliviêts, 
125. 

ttOmiER DE LA PRÉFECTURE ET DIS tOUS-PRÉFEC- 
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TTOES.— Allocation ppor le molwUier de la pr^f^ture 
lOi. . , 

]CesUur9tion4u doi^on de Falaise et cette 4er^)i|t 
Saint-Pierre de Lisieux, QK — f!io<^yiYr^^ rjnowwifiir 
nument histodque de r.ancien oraMHi» 4«s,^v^qilM 
de Bayeux, 204. 

Navigation intérieure. — Canalisation de la^HaDl^H 
Vire, 84.— Canal de Caen à la mer, lU. 

Ponts.— Pont de Marlilly^ 82.— Pont tourna«Jt,^. 

Ports.— Vœux relatifs à l'achèvement du port 
d*oiifle«r, ^4 , — - à la eontinnalion des travaux do 
pw* de TProiwflte , «6,— à f embarcadère du port de 
Bftes , W, — à ra<^èvêment du port de Caen, H4, 
— à KaméKoratton du port de Courseulles , 115, — à 
la nécessité d'affecter des fonds suffisants pour les 
taiam4n.imt^itfisiMr, «ffltt^^ omk du Ha- 
vre , de Port^n-Bes^in ^ tt78. 

nient d'an J)ttreau de distribution k SaÎAU^Margiie- 
ïItte-d'Eaie, 124.— Nécessité de rattacher le Ca|i»r 
dos aux services spéciaux de cocres^ndaAce?4tf^ltl 
C^tre ftiris, et le Havre» J^. 

Postes aux CttEy$i^-.,Sfé^mÊM$Ê,^m.^^Vh. 
FwewT.--]ft^pi»rt.4idîrtîislr^ 
Prestations en nature.— Leur eonverston en aN 
gent, 52. --Y a-t^ilHQniek94MtaMrl,m. 

tes soient dites en France, 205. 
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de réunir l«s communes d'AîOy et de Bendëres, 95. 
— Ordre du jour sur une demande de réunion de 
Saint-Loup- de-Fiiboie à CrèvecQMir, f 90. 

RiinÈBRS. — Améfioration du cours de la Touque , 
89. 

Routes DÉPARTEMENTALES.-^Yœu relatif au classe- 
ment comme route nationale de la route départemea» 
taie no 5 , de Gaen à Rouen , 112.— Route de Gaen I 
Saint-Lo, traverse de RaHeroy, 1S6. 

Routes nationales. -^ Rectification de la route &• 
177^ dans la traverse de l^re et aux o6tes de Inr- 
ques et de Catheboile, 81 , 135.— RectificaCl<Mi de la 
route no 24 M, 85.— Élai^iissement de la route v 
179, dans la traverse de ManneviUe-la-Pipart , 89.-^ 
Route de Gaen à Oraville, traverse de Bayeux, 157. 

TRAVAUX PUBLICS.— Les dépenses doivent être su- 
bordonnées au vote du Conseil général, 164. 

Tribunaux. — Ëdairage et réparations locatifcsi 
195. 

YaLERVULB. — Travaux à faire dans cette ooift- 
mune pour arrêter les envahissements de la mer, 88* 



fin de LA TABLE. 



dby Google 



dby Google 



DEUXIÈME PARTIE. 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



— «7 — 



Des neiges épaisses, mais sans- durée, et 
quelques gelées intenses, surtout dans la 
dernière quinzaine de janvier, ont rendu 
rhiver de 1848 un peu plus rigoureux que 
le précédent. De violentes tempêtes ont éclaté 
à la fin de février, après une longue série de 
jours sombres et tristes. 

Le printemps est revenu avec le 20 mar», 
paré, comme trente-trois ans auparavant, de 
ces fleurs dont l'histoire ne dédaigne pas de 
mêler le nom aux souvenirs de cette mémo- 
rable époque. 

Après un mois de mai constanunent ma- 
gnifique, des pluies tièdes et d'ardents «o- 
leUs ont hâté le développement des céréales. 
Dès le 3 juillet, on coupait des seigles dans 
là plaine de Caen. 

Dans la dernière quinzaine du mois sui^ 
vant, les pluies ont contrarié et presque 
compromis la récolte, d'ailleurs fort abon- 
dante, des blés tardifs ; mais, depuis te 26 
août jusqu'à l'équinoxe d'automne, la séné- 
nité du ciel ne s'est pas un instant démentie. 
Cette dernière saison, moins humide et 
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moins froide qu'elle ne Test ordinairement , 
a repris ce double caractère avant de faire 
place à rhiver 9 qui fut annoncé par quelques 
jours de forte gelée. 

BémaloiiB de CommmM». 

Sur la demande de Tadministration , ap- 
puyée par le Conseil général, une ordonnance 
du 25 janvier 1848 avait réuni la commune 
du Breuil à celle de Mézidon. Cette ordon- 
nance fut rapportée par un arrêté ministériel 
du 19 avril suivant. Cette mesure, non moins 
inopportune qu'illégale , a été rapportée à 
son tour par l'acte suivant : 

€ La Commission du Pouvoir exécutif, sur 
» le rapport du Ministre de l'intérieur , 

I Arrête : L'arrêté ministériel du 19 avril 
1 1848, portant séparation des communes 

> du Breuil et de Mézidon , canton de Mézi« 
» don, arrondissement de Lisieux, départe- 

> ment du Calvados, est déclaré nul et non 
» avenu. En conséquence , l'ordonnance du 
1 ^ jsmvier 1848, qui a réuni en une seule 

> commune les communes du Breuil et de 
1 Mézidon, recevra son entière exécution. » 
{n juin 1848.) 
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Une ordonnance du 9 février 1848 établit 
dans la commune de Blangy , canton de Blan- 
gy, arrondissement de Pont-FËvéque , une 
foire qui se tiendra le 15 mai, lorsque cette 
date se rencontrera avec un mercredi, ou 
bien le mercredi suivant , si le 15 mai n'est 
pas un mercredi. 

Toutefois, lorsque le 15 mai ou le mer- 
credi arriveront la veille de l'Ascension, la- 
dite foire ^vra être reportée au premier 
mercredi après cette fête. 



Chambres de commerce. 

Il est établi une Chambre de commerce à 
Honfleur (Calvados). 

La circonscription de cette Chambre sera 
formée des arrondissements de Pont-FEvéque 
et de Lisieux , qui sont distraits de la cir- 
conscripticm de la Chambre de commerce de 
Caen. 

La Chambre de commerce de Honfleur sera 
composée de neuf membres. 

{Arrêté du chef du Pouvoir exécutif du il 
octobre 1848.) 

14 
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Câfen, Condé-sur-Nofreau, Pônt-l'Evêqùe , Vire, 
BeiiViNnij Féfrvaciwes, Ouiîly-le-Bâsset, Salnt-Pien^ 

Mardis, 

Lteletôt, Baûleroy, Cheûx, Dôztilé, Dîves, Harcourt, 
Saint-Julien-le-Faucon , Vassy, CotirséuBéS, SaitrU- 
Mar«iMtês^leSMc6v 

Meteréêi, 

Ciefr, Fîiaisé, lïbiJfletir, Isîjçny, Orî>ic, Vîïe, 
Bretteville-sur-Laize, Blangy, Boirneb^sq, Crèvecœar, 
GreuUy, Villers-Bocage, TrouviUe-sur-Mer. 

' Jeudi. 

Lîsieux, Condé-sur-Noireau , Ârgences, Beaumont, 
Bény-Bocage , Bretteville-rOrgueilleuse , Gaumont , 
Eyr^cy ^ LiUry , UvaroU 

CKen^ POirt-l'Bvèque , Vire, Gesny-Bôis-Halbout, 
Trétiè»es« 

Sotnedi. 

Ba^eio^, Falaise, Dites, Honfleur , Lîsîeiix, Aunay,^ 
Le Billot [hameau de Notre-Dame-dé-Freinay) , U 
Délivrande (/wmeai* de Douvres) , Saiût-MarUn-de- 
Fresnay, Mézidon, Saint-Sever, Touques, Troaro»- 
(hiiatreham, Meulles. 

Dimanche. 

Méry-Gorbon, Gambremer, Noyers, Ryes. 
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MOUVEMENT DE L.4 POt>ULÂTION EN 1847. 



IMissaiices. 



Enfants légitimes, j 

( Fi] 

Ils j Gs 

. t Fi 



Enfants naturels 

pcoonmiS'.* ' 

En&uts naturels 

nèn ïeicoimus 



Garçons. 
FiUes. . 
Garçons. 
FUles. . 
Garçons. 
FiUes. . 



4,223 \ 
3,895 j ^' 
112 I 

^^[ 785 



118 
193 



385 



ToïâL des naissances. 



WiéwUkgem. 



9,096 



Entier garçons et fflles. 2^809 

Entrergarçons^ et veuTês. 128 

Entra veufs et filles* 290 

Entveitetifs^t veuves 73 



TotAL des mariages. . . . 3,30(^ 

Garçons 2,333 \ 

Hommes mariés.. 1,981 [ 5,176 

Veuft; 862 I 

Filles 2,616 \ 

Fémfties mariées 1,5S3 ( 5,946' 

Veu^ , 1,777 \ 

TOTiX des décès. . . . 11,122. 

U iésnllé da tableau cMessut qd*en 1847 les décès 
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POPULATION MILITAIRE. 

Classe de 4847. 





JEUNES GENS 


=> 


CANTONS. 


1 


a B 


îl 


ntsdont on ^ 
pu vérifier 
strnction. / 


J 

-< 




-g 


2^^ 


S'S 


^ 




cg 


c2^ 


0)2 


< 




Ârrond. de Bayeux. 












lîallemy. 


20 


96 


24 


7 


147 


Bayeux. 


il 


92 


17 


7 


127 


Caumont. 


13 


73 


16 


5 


107 


Jsîgny. 


13 


70 


30 


9 


122 


Rycs. 


12 


59 


17 


5 


93 


TI•évi^^es. 


16 

'83 


65 
453 


16 
120 


6 


101 




39 


697 


Arrondiss.deCaen. 






• 






Bourguébus. 


7 


47 


20 


1 


75 


Caen (Est). 


13 


142 


51 


9 


215 


Caen (Ouest). 


6 


il5 


28 


2 


151 


CreuUy. 


4 


78 


19 


4 


105 


Douvres. 


8 


74 


62 


4 


148 


Evrecy. 


2 


73 


17 


2 


94 


Tilly-sur-Seulle 


A 


59 


42 


2 


107 


Troarn. 


6 


52 


20- 


5 


83 


Villers-Bocage. 


13 

63 


52 


25 


8 


98 




692 


284 


37 


1076 


Arroiïd, de Falaise. 












lîretiev.-sur-Laize. 


3 


72 


16 




91 


CoiililKEUf. 


4 


58 


9 




72 


Fahisc (l»e sect.). 


2 


66 


20 




88 


Kalaisc (2* sect.). 


3 


75 


23 




101 


Hai'court. 


6 


86 


22 




iU 




18 


357 


90 


1 


466 



i 
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SUITE DE Lk POPULATION HILITAIEE 

de la classe de i847. 







JEUNES GENS 











.^ 


§H ' 


1 


CANTONS. 


1 






»sents dont 
'a pu vérifie 
'instruction. 


P 








z:-^ 


^«^ 




Ârrond. de Lisieux. 








Li8ieux(iredivoii.). 


5 


69 


24 


5 


101 


UAieux (2e divoû.). 


7 


77 


27 


2 


113 


Livarot. 


4 


54 


12 


1 


71 


Mézidon. 


2 


40 


7 


2 


51 


Orbec. 


6 


69 


40 


1 


116 


St-Piene-fiur-Dive. 


5 
25 


48 


10 


» 


61 




357 


120 


11 


513 


Arr.dePimtA^Evêqm 












BUmgy. 


4 


44 


30 


» 


78 


Cambremer. 


» 


29 


19 


2 


50 


Dozulé. 


6 


43 


19 


i> 


68 


Honfleur. 


9 


77 


32 


28 


146 


Pont-FEvêque. 


7 
26 


71 
264 


28 


20 


126 




128 


50 


468 


Arrùndiss. de Vire. 










Aanay. 


1 


80 


21 


1 


103 


Bény-Oocage. * 


3 


102 


38 


» 


143 


Condé-sur-Noireau. 


10 


89 


31 


1 


131 


Sttnt-Sever. 


1 


98 


34 


1 


134 


Vassy. 


» 


85 


24 


]» 


109 


Vire. 


4 


126 


49 


4 


183 




19 


580 


197 


7 


803 
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ÏÂBLEAU 

DES GRAINES KOOTES ttU ÙÉPÀAtEMENT. 



DÉNOMINATION 


N"- 


' lîf/rfBfjSvn. 


DES ROUTES. 






ROOTES NÀtlONALkS. 






Route de Paris k Cberbourp, 






par Crèvec«ûr. .... 


IS 


114,210 mètre-s. 


Id. de Pari* à CranviUe. . 


S4 bii. 


5I,T»0 


ïd. de ToiTTs à ra«n. . . , 


ISS 


41^65 


îd. d'Asfers à Ca:i?n. .• . . 


I6t 


46,771 


îd. de Granvillc à Baycux. 


171 


«1,780 


Id. de Cfeerbouij; h Vir*. . 


174 


15,518 


Id. de Caen à Graavilie. % 


175 


57,595 

*sir»îo 


Id. ' de Ca<*n h Kèdott. ... 


n? ' 


Id. d'Honflear li Aknçon.. 


179 


S8,ft80 


Id. d'Honfleur à Réuea. . 

t'ongiieurtotate 

mOllTES iii».lRTEME«tAtES. 


»I80 


'«.ï*»6 




4:\^^J8î' 


" 




Route de¥gM\s« à Grani^ille. 


« 


50,08im«t«)6. 


<Id. de fisieiix i Orlléatts. . 


S 


«5,010 


Id. deftétKoàCàen. , . . 


S 


54,1 7C 


Id. dfi Rooea à Palatis« . . 


4 ' 


'«^^ff- - 


Id. deRayèux àlsigtiy. . . 


5 


54,047 


Id. deForl-ert-BessiDàTa- 






l«ise 


6 


79,860 


Id. deCa«nà CoarteallM. 


7 


11,188 


Id. de Caea à Auoay. . . . 


S 


I4^IM» 


Id. de Caen à Torljfny, . . 


8 


S7,IU 


Id. d'SBifftij à Sainr-Lo, 






p«r là forêt de Cetisy. 


10 


«;81« 


Id. d*Iiigay à Saiht-Lo , 






ptrlafofêtdeNeiiiliy. 


H 


S,4«8 


Id. deBayeuxàCourfteiUles 


II 


11^00 


Id. • de Caeo à «a»nt-Lo. . . 


15 


15,790 


- ïd. de C«5» à" TimAebray. 


14 


1,458 


Id. de Péders à Biyeax. . 


15 


15,179 


•id. de St-Piefrre su^-Dives 






àTrouvilJe 


!• 


44>M0 


•Id, de Neufbourç à' Pont- 






l'Evehue ^ 


IT 


18,450- 


Id. de Foltise à' DéihfKiat. 


•l» 


«^«9 


• Id. de Liareux à Aisiers. 


** 


' 18^880 


* Id. de Falaise à Fronieolcl . 


to 


.6,485 


Id. de Po^tfarcjr* T. ssy 


II 


4,248 


Partie de la venté oaCioUate n* 






15 , compiftee êntire la Bois^ 






sière et le carrefour St-Jeaa^ 
Lonfacur totttl«. . .. . .j 

Nota. L'aktérisque indique le 




10,S0S 




559,160 


s routes 


qui ne sont pas 


encore terminées. 
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En fnéfimeeée Bieu, et au nom du Peuplé' PRm- 
^itiBf PAsemabiée Nationale proelame : 

I. La Pvftnce s'est constituée en Répufiliqpie. 'En 

adoptant cette forme définitive de gouT«rnement; -bile 

>' s'est proposé pour but de marcher plusf librement dans 

'tai 'Visfe> du progrès et de la chHIsâtioB , d^assure^'une 

' «éfMortitioB de plus «n plus équitable d es chargesftel^ttos 

' ayaniÉges^de la société ; d'augmeiiter r^adsance do'bba- 

* can par la réflaction graduée des dépenses publSifues 

'et des impôts /et de feire parvenir tous les éitOjrèbSi 

sons nouvelle commotion « par l'action succesdte et 

constante des institutions et des Ityis,' à un degré tour 

jours plus élevé de moralité, de lumière et de bien-lMre. 

n. La République Française estdémocifatiqnê^ une 

et indivisible. 

'in. Elle reconnaît des droits et des devofrs aftté- 
lieurs et supérieurs aux lois positives. 

IV. Elle a pour principe la liberté, l'égalité et la 
firatemité. Elle a pour base la fiimille , le travail , It 
propriété, Tordre public. 

V. Elle respecte le^nattonafités étrangères^ comme 
elle entend faire Respecter la sienne ; n'entreprend 
aucune guerre dans des vues de conquête , et n'em- 
ploie jamais ses fbrces contre la liberté d'aucun peuple. 

VI. D^:d^)Ko|r« r4çipi»wesv<Migeot»le9 «iipyens 
< ^wrers^la ltéfiu))licg^ei et:laB4piiMvie^»«em)liiS:Ci- 

toyens. 
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Vn. Les citoyens doivent aimer la patrie, servir la 
République , la défendre an prix de leur vie, partici- 
per aux charges de TEtat en proportion de leur for- 
tune ; ils doivent s'assurer, par le travail, des moyens 
d'existence, et, par la prévoyance, des ressources 
pour l'avenir; ils doivent concourir au bien-èU« com- 
mun en s'entr'aidant firatem^ement les uns les au- 
tres , et à Tordre général en observant les lois morales 
et les lois écrites qui régissent la société , la fbmille 
et l'individu. 

VIII. La République doit protéger le citoyen dans 
sa personne, sa famille, sa religion, sa propriété, 
son travail, et mettre à la portée de chacun l'instrac- 
tion indispensable à tous les hommes; elle doit, par 
une assistance fraternelle , assurer l'existence des éi- 
toyens nécessiteux, soit en leur procurant du travail 
dans les limites de ses ressources, soit en donnant, 
à dé&ut de la famille, des secours à ceux qui sont 
hors d'état de travailler. 

Sn vue de l'accomplissement de tous ces devoirs , 
et pour la garantie de tous ces droits, l'Assemblée 
Nationale, fidèle aux traditions des grandes Assemr- 
blées qui ont inauguré la Révolution Française, dé- 
crète ainsi qu'il suit la Constitution de la République. 



comnvETVTMom. 

CHAPITRE !•'. 

De la touiveraineU. 

Art. *•'. —La souveraineté réside dans l'univer- 
siJRé des citoyens français. Elle est inaliénable et im- 
prescriptible. 

Digitized by VjOOQ IC 



— 297 — 

Aacun indi^du , aucune fraction du peuple ne peut 
s'en attribuer Texerdce. 

CHAPITRE IL 

Draiti d$$ Htayens garantis par la Constitution, 

Art. 2. — Nul ne peut être arrêté ou détenu que 
soîTant les prescriptions de la loi. 

Art. 3. — La demeure de toute personne habitant 
le territoire français est inviolable ; O n'est permis d'y 
pénétrer que selon les formes et dans les cas prévus 
parla loi. 

Art. 4. ^ Nul ne sera distrait de ses jages natiureis. 
n ne pourra être créé de commissicms et de tribunaux 
extraordinaires à quelque titre et sous quelque déno- 
mination que ce soit. 

Art. 5. — La peine de mort est abolie en matière 
politique. 

Art. 6. — L'esclavage ne peut exister sur aucune 
terre ihmçaise. 

Art. 7. — Chacun professe librement sa religi(»i et 
reçoit de l'Etat, pour l'exercice de son culte, une 
égale protection. 

Les ministres, soit des cultes actuellement recon- 
nus par la loi, soit de ceux qui seraient reconnus à 
Fatenir, ont le droit de recevoir un traitement de 
l'Etat. 

Art. 8. — Les citoyens ont le droit de s'associar , 
de s'assembler paisiblement et sans armes , de péti- 
tionner , de manifester leurs pensées par la voie de la 
presse ou autrement. L'exercice de ees droits n'a 
pour limites que les droits ou la liberté d'autruletla 
féeulté pubUque. 
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Art. 9. — L'enseignement est libre. 

La liberté d'enieignemeRt «exerce selon les con- 
ditions de capacité etde moraMtéidéltimMesiiartes 
lois, et sons la surveillance de l'Etat. 

Cette surveillaDce s'étend à tous les étabAissenants 
d'éducation et d'enseignement , sans aucune excep- 
tion. 

Art. iO. — Tous les citoyens sont également ad- 
missibles à tous les emplois publics, sans autre&mo- 
tifs de préférence que leur mérite , et suivant les con- 
diCions qui seront fixées par tes lois. 

Sont' abolis à toujours tout titre nobiliaire, toute 
distinction de naissance , de classe ou de caste. 

Art. 11. — Toutes les propriétés sont inviolables. 
Néanmoins , l'Etat peut exiger le sacrifice d'une pro- 
priété pour cause d'utilité publique légalement cons- 
tatée , et moyeniwit une fuste et préalable indemnité. 

Art. 12. — La confiscation des biens ne pourra 
jamaisrétrerélablie. 

Art. 13. — La Constitution garantit aux citoyens 
la liberté du travail et de l'industrie. 

La société favorise et encourage le développement 
du travail par l'enseignement primaire gratuit, l'édu- 
cation professionnelle , l'égalité de rapports entre le 
patron et l'ouvrier , les institutions de prévoyance et 

< <te' crédit, -tes' institutions agricoles, les associations 
nwaonteiPBs , et VétaMîssemént , par l'Etat , les dépar- 

< ' tArtMts et les«omihtines; de travaux publics propres 
>î à employâtes bras feoccupés; eBé fournit Passistance 

aux enfiiUfts ■abandonnés j'aux infirmes et aux vfeil- 
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O^ffds «os vessoureasi et.qp0 I^b CuaMesB^ peu- 
vent secourir. 

Art. 14. — La dette publique est g^ram^fe* 

Toute espèce d'engagement pris par l'Etat avec ses 
-créanciers est inviolable. 

Art. 15. — Tout impôt est établi pour Futilité çom* 
mune. 

Chacun y contribue en proportion de Ses fécpltéç 
et de sa fortune. 

Akt. 16. — Aucun impdt ne peut être établi ni 
perçu qu'en vertu de Is loi. 

Art. 17. — L'impôt direct n'est consenti que pour 
un an ; les impositions indirectes peuvent être con- 
^senties pour plusieurs années. 

CHAPITRE ÎIL 

Art. 18. —Tous les pouvoirs publics, qu^ qu'ils 
^ent, émanent du peuple. Ds ne peuvent dire délé- 
gtiés bérédilairemeiit. 

AliT.'dO. -<• ta iépuralÉBii dès pouvoirs esti» fire- 
<ini^ condition d'un gouvernement libre. 

CHAPITRE IV. 
Du Pouvoir UgUlaUt. 

AâT. iO. -^ Le peuple français délègm le pibuvoir 
légiskitif à une Assemblée uniqae. 

Art. âl . -— Le nombre total des JteppftfifliiBlg du 
peuple sera de 750, y compris les Repite^tapls de 
TAlgérie et des^sçlomes (rançaises. 

Art. 22. —- Ce nombre s'élèyexa à 900 ppfur les 
es qui seront ^fig^eiées 4 réviser la f^iffisti- 
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Art. 25. — L'élecâoii a pour base la population. 

Art. 24. — Le suffrage est dii^t et uniyersél. Le 
scratia est secret. 

Art. 35. — Sont électeurs , saos condition de cens, 
tous les Français âgés de 21 ans , et jouissant de leurs 
droits civils et politiques. 

Art. 26. — Sont éKgibles , sans condition de domi- 
cfle, tous les électeurs âgés de 25 ans. 

Art. 27. — La loi électorale déterminera les causes 
qui peuvent priver un citoyen firançais du droit d'élire 
et d*ètre élu. 

EUe désignera les citoyens qui , exerçant on ayant 
exercé des fonctions dans un département ou un res- 
sort territorial , ne pourront y être élus. 

Art. 28. — Toute fonction publique rétribuée est 
incompatible a^ec le mandat de Représentant du 
peuple. 

Aneon membre de r Assemblée Nationale ne peut, 
pendant la dorée de la législature, être nonuné ou 
prettu à des taetiotts pnbUqoes salariées dont les ti- 
tulaires sont ebdais À volonté par le Po«v<Ar exécutif. 

Les exceptions aux dispositions des deux paragra- 
phes précédais seront déterminées par la loi électo- 
rale organique. 

Art. 29. — Les ^positions de Varticle précédent 
ne sont pas applicaUes aux Assemblées élues pour la 
révkfon de la Cionstttntion. 

Art. SO. — L'élection des Représentants se fera 
par département, et au scrutin de liste. 

Les électeors voteront au chef-lieu de canton ; né- 
anmoins , en raison des cireonstances locales , le can- 
ton pourra être divisé en plusieurs circonscriptlOMi, 
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dans la forme et aux conditions qoi seront détetipÂ- 
nées par la loi électorale. 

Art. 31. — L'Assemblée Nationale est éfaie pour 
trois ans y et se reDoavefle intégralenwBt. 

Qoanaite-einq jours au plus tard avant la âa de la 
législatore , une loi détermine l'époque des nouT^tes 
élection». 

Si aucune loi n'est intervenue dans le débri fixé 
par le par^Eraphe précédent, les électeurs se réu- 
nissentd e.t lein droit le trentième jour (foi précède la 
fin de la législature. 

La nouvelle Assemblée est convoquée de plein droit 
pour le lendemain du jour où finit le mandat de l'As- 
semblée précédente. 

Art. 5i. •— EOe est permanente. 

Néanmoins, elle peut s'ajourner à un terme qu'elle 
fixe. 

Pendant la durée de la prorofptîon , une commis- 
sion, composée des membres du bureau et de vkigi- 
cinq Représentants mHumés par FAssemblée au scru- 
tin secret et à la majorité absolue, a le droit de la 
convoquer ea cas d'urgence. 

Le Président de la République a aussi le droit de 
convoquer l'Assemblée. 

L'Assonblée Nationale détermnie le Ueu de ses 
séances. Elle fixe l'importance des forces militaires 
établies pour sa sûreté, et eUe ea dispose. 

Art. 33. — Les Représentants sont to^iours rééy* 
gibles. 

Art. 54. — Les membres de TAssemblée Nationale 
sont les représentants , non du département cpà les 
nomme, mais de la France entière. 



dby Google 



— 368 -^ 
Art. 38. — Ils ne peuvent recevoir de ipai|dat Un- 



Art. 36. — Le& Représentants du peuple sont in- 



ns ne péarnont être recivercftiés, aecnsés , m Jugés , 
«•aveim Hwaipifyponr les opînIiM qu'ils «mpoM émises 
dans ]» sein de f Assemblée NAtiMsle. 

Art. 37. — Ils ne peuvent être arrêtés en m«t^re 
WrimioeUe,«Mf le oas.de- iignnt délit, ni p«urftuiyiB 
^u'aprènf ne TAsscmblée a peittiis la pooMilte. 

En cas d'^nestalioD pour fUignnl délit, D en sera 
immédiatement référé à l'AssemMée, «{iri nutorisera 
ott refosera la contîBuatioii des poursuites: CSette dis- 
frfisition s'appliqua au cas où un cilojen détenu est 
nommé Représentant. 

Art. 58. — Gba<iue H^présentanl du p«Dple reçoit 
une indemnité , à laquelle il ne peut renoncer. 

Art. 39. — Les séances de l'Assemblée sont pu- 
bliques. Néanmoins, l'Assemblée peut se £armer en 
comité secret , sur la demande du noimbre de Repré- 
sentants fixé par le règlement. 

Chaque Représentant a le droit d'initiative paiie- 
mentaire ; il l'exercera selon les formes déterminées 
par le règlement. 

Art. 40. — La présence de la Buntié pbis un des 
membres de l'Assemblée est nécessaire pour ia .vali- 
dité du >ote des lois. 

Art. 41. — Aucun fHCOJet de loi, «sauf les oas d'ur- 
gence , ne sera voté dtânitivement qu'après trois déli- 
bérations , à des intervalles qui ne peuvent pas être 
moindres de cinq jours. 

Art. 42. — Toute proposition ayant pour objet de 
déclarer l'urgence est précédée d'un exposé de motife. 
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Si rAs'^eiDblée est d'avis de domersuite k I9 ivo- 
position d'urgence, elle en ordonne le renToi^floades 
iMureanx , et fixe le. moment où le rapport sur l'ugence 
lui sera présenté. 

Sur ce rapport , si l'Assemblée recomuitt l*V9«iee, 
elle le déclare^ et fixe le moment de, la disooisiiMi. 

Si elle décide qu'il n'y a pas urgmce » le pnojet suit 
le cours des propositions oïdinaijres. 

Du Pouvoir exécutif. 

Art. 43.— Le Peiiple français délègue le Pouvoir 
exécutif à un citoyen qui reçoit le titre de I^ésident 
.^ela.Répttbliqné. 

Art. 44. ^ Le Pi^sideiib dailiébre aé Français , 
âgé de 30 an& au moisa^et «'^anMiir jamais fevétf la 
, qualité, de Ffançais. 

Art. 43.-rLe Président de la RéfnMiquft est élu 
pour quatre ans , et n*est réé|îgi)le qa^apvèa uo;inter- 
valle de. quatre années. 

Ne peuvent, non plus» àtae ékis ainrèalui, dans le 
même intervalle , ni le Vice^Président, niiauesas des 
parents ou alliés du Président jusqu'au êùHtam 4eigré 
inclusiyeuent. 

ArtC 46. — L'élection a. lieu de plein droit le 
deuxième dimanche du mois de mai. 

Dans le cas où, par suite de décès, de démission , 
ou de toute autre cause , le Président serait élu k.une 
autre époque, ses pouvoirs expireront le deuxième 
dimanche du mois de mai de la quatrième année qui 
suivra son élection. 

Lé Président est nommé, au scrutin secret et à la 
majorité absolue des votants , par le suffrage direct 
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— sol- 
de tous les électears des départements français et de 
l'Algérie. 

Abt. 47. — Les procès-verbaux des opérattons 
électorales sont transmis immédiatement à TAssem- 
blée Nationale qui statue sans délai sur la validité de 
rélection et proclame le Président de la République. 
Si aucun candidat n*a obtenu plus de la moitié des 
soffirages exprimés, et ap moins 2 millions de voix, 
ou si les conditions exigées par l'art. 44 ne sont pas ' 
remplies, l'Assemblée Nationale élit le Président de la 
République , à la majorité absolue et au scrutin se- 
cret , parmi les cinq candidats éligibles qui ont ob- 
tenu le plus de voix. 

Art. 48.— Avant d'entrer en fonctions » le Prési- 
dent de la République prête, au sein de l'Assemblée 
NatîoBale, le serment dont la teneur suit : 

f En présence de Dieu et devant le Peuple Fnin- 
i> çais, représenté par l'Assemblée Nationale , je jure 
» de rester fidèle à la République démocratique,|une 
» et indivisible, et de remplir tous les devoirs que 
» m'impose la Constitution. » 

Art. 49. — n a le droit de ùàre présenter des pro- 
jets de loi à l'Assemblée Nationale par les Ministres. 
11 surveille et assure l'exécution des lois. 
Art. SO. — Il dispose de la force armée sans pom* 
yiAr jamais la commander en personne. 

Art. Si. — n ne peut céder aucune portion du 
territoire, ni dissoudre, ni proroger l'Assemblée Na- 
tionale, ni suspendre en aucune manière l'empire de 
la Constitution et des lois. 

Art. 52. — n présente chaque année > par un mes- 
sage, à l'Assemblée Nationale, l'exposé de l'état gé- 
néral des affaires de la République. 
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Art. 55. — Il négocie et ratifie les traités. 

Aucim traité n'est définitif qu'après avoir été ap- 
prouvé par TÂssemblée Nationale. 

Art. 54. — n veille à la défense de l'Etat, mais il 
ne peut entreprendre aucune guerre sans le consen- 
tement de l'Assemblée Nationale. 

Art. 55. — 11 a le droit de faire grâce , mais il ne 
peut exercer ce droit qu'après avoir pris l'avis du 
Gonsefl d'Etat. 

Les amnisties ne peuvent être accordées que par 
vne loi. 

Le Président de la République, les Ministres, 
ainsi que toutes autres personnes condamnées par la 
baute Cour de justice , ne peuvent être gr&ciés que 
par l'Assemblée Nationale. 

Art. 56. — Le Président de la République pro- 
mulgue les lois au nom du Peuple français. 

Art. 57. — Les lois d'urgence sont promulguées 
dans le délai de trois jouis , et les autres lois dans 
le délai d'un mois , à partir du jour où elles auront 
été adoptées par l'Assemblée Nationale. 

Art. 58. — Dans le délai fixé pour la promulga- 
tion, le Président de la République peut, par un 
message motivé , demander une nouvelle délibération. 
L'Assemblée délibère : sa résolution devient défini- 
tive ; elle est transmise au Président de la République. 

En ce cas , la promulgation a fieu dans le délai fixé 
pour les lois d'urgence. 

A&T. 59. — A détat de promulgation par le Pré- 
sident de la Républiqiie dans les délais déterminés 
p» les articles précédents, il y serait pourvu par le 
président de l'Assemblée Nationale. 

Art. 60. — Les enfOfés et les ambassadeurs des 
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puissances étrangères sont accrédités auprès di( Pré- 
sident' de la République. 
ART. 61. — n préside aux solennités nationales. 
Art. 6^. — n est logé aux frais de la République, 
et reçoit un traitement de 600,000 fr. par an. 

Art. 63. — 11 réside au lieu où siège l'AssemUée 
Nationale , et ne peut sortir du territoire continen- 
tal de la République sans y être autorisé par une loi. 
Art. 64. — Lé Président de la République nonjine 
et révoque les Ministres. 

Il nomme et révoque , en conseil des Ministres , 
ies agents diplomatiques, les commandants ei^ch^ 
des armées de terre et de mer , les préfets, le com- 
mandant supérieur des gardes nationales de la Seine, 
les gouverneurs de TAlgérie et des colonies , les pro- 
cureurs-généraux et autres fonctionnaires d'un ordre 
supérieur. 
Il nomme et révoque, sur la proposition du Minis- 
' tre compétent, dans les conditions réglementaires 
^ééterminées par la bi, les agents secondaires du goa» 
' ^fenaernent. 

Art. 65. -^'n a le droit de suspendre, pour un 
ferme qui ne pourra excéder troî^ mois, lès agents 
'^do pouvoir exécutif élus par les citoyens. 

» ne peut les révoquer que de Tavis du Conseil 
-i«*Btat. 

! La lo» déterniiiié les cas où lès agents révoqués 
'i^wwveet -ôfepe déelarés^ inéJîgflbles aux mômes fonc- 
tions. 

': Gtfttftilé«lBnutiM»4^ë%ibffîté ne pourra ^e pro- 
.ni9liDoée>qu6i{ias im jufesient. 

'iAR»/ 86. --i Le tiambrc'des^ Ministres et leurs at- 
tributions sont fïxés par le pouvoir législatif. 
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Art. 67. — ^Les actes du Président delà Bépnbllfue, 
autres que ceux par lesquels i] nomme et réTCtqne les 
Ministres , n'ont d'effet que s'ils sont contxesignésrpar 
nn Ministre. 

Art. 68. — Le Président de « la Bi^[)«it4lvi« » - les 
'Ministres, les agents et dépositaires 4e I'au(U)ii44^pu- 
blique^ sont responsables , chacun en oe qui le con- 
cerne , de tous les actes du gouveniesinent>Q(.de l'ad- 
ministra tion. 

Toute mesure par laquelle le Président delà JMPV- 
blique dissout l'Assemblée Nationale, la, prer^ii; ou 
met obstacle à l'exercice de son mandat, est un crime 
de haute trahisoou 

Par ce seul fait , le Président est déchu de ses 
fonctions ; les «ileyensisoB^'Ienin de lui refuser obéis- 
sance. Le pouToir exécutif passe de plein droit à TAs- 
siBmbléé ^Nationale. 

Les juges de la hatite Oonr'de justice se réunirent 

' iliméâiatément, à peine de for&iture; ils convoquent 

les jurés dans le lieu qu'ils désignent, pour procéder 

iu jugement du Président et de ses complices ; ils 

• nomment eux-^mèmes les magistrats chargés de rëm* 

plir les fonctions du ministère public. 

Une loi détermfaiera les autres cas de responsabi- 
lité, ainsi que les formes et les conditions dé la pour- 
suite. 

Art. 69. — £e^ ministres ont entrée dans le sein 
de l'Assemblée Nationale ; ils sont entendus toutes 
îes' fols qu'iîâ le demandent , et peuvent se faire as- 
sister par des! Gomhiîssâires nommés par un décret 
du Président dé la^ftépubli^ue. 

Art. 70. — n y a un Vice-Présidient .delà liéfWibli* 
que nommé par l'Assemblée Nationale sur la pcésen- 
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lation de trois candidats faite par le Préiideiit dans le 
BMHS qui suit son élection. Le Vice-Président prête 
le même serment que le Président. 

Le l^e-Président ne pourra être choisi parmi les 
parents et alliés du Président jusqu'au sixième degré 
indnsiyement. 

En cas d'empêchement du Président , le Vice-Pré- 
sident le remplace. 

Si la présidenee devient vacante par décès , dé- 
mission du Président ou autrement , il est procédé 
dans le mois à l'élection d'un Président. 

CHAPITRE VI. 

Du Conseil d'État. 

Art. 71.— Il y aura un Conseil d'État dont le Vice- 
Président de la République sera de droit président. 

Art. 72. — Les membres de ce Conseil sont nom- 
més pour six ans par l'Assemblée Nationale; ils sont 
renoi^velés par moitié dans les deux premiers mois de 
disque législature, an scrutin secret et à la majorité 
absolue. 
Ils sont indéfiniment rééligibles. 
Art. 73. -- Ceux des membres du Conseil d'État 
qui auront été pris dans le sein de l'Assemblée Natio- 
Dsle seront immédiatement remplacés comme Repré- 
sentants du peuple. 

Art. 74. — Les membres du Conseil d'État ne peu- 
vent être révoqués que par l'Assemblée , et sur la 
proposition du Président de la République. 

ART. 75. — Le Conseil d'État est consulté sur les 
prejets de loi du Gouvernement qui , d'après la loi , 
devront être soumis à son examen préalable , et sur 
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les projets d'iuitialive parlementaire qae TAssemblée 
lui aura renvoyés. 

Il prépare les règlements d'administration publique; 
il fait seul ceux de ces règlements à Tégard desquels 
l'Assemblée Nationale lui a donné une délégation spé- 
ciale. 

Il exerce, à l'égard des administrations publiques , 
tous les pouvoirs de contrôle et de surveillance qui 
lui sont déférés par la loi. 

La loi réglera ses autres attributions. 

CHAPITRE VU. 
De VAdministrat^m intérieure. 

Art. 76. — La division du territoire en départe- 
ments, arrondissements, cantons et communes, est 
maintenue. Les circonscriptions actuelles ne pourront 
être changées que par la loi. 

Art. 77 — Il y a, !<> dans chaque département, 
une administration composée d'un préfet , d'un Con- 
seil général^ d'un Conseil de préfecture ; 

2o Dans chaque arrondissement , un sous-préfet; 

30 Dans chaque canton , un Conseil cantonal ; néan- 
moins , un seul Conseil cantonal sera établi dans les 
Tilles divisées en plusieurs cantons ; 

40 Dans chaque commune, une administration com- 
posée d'un maire , d'adjoints et d'un Conseil muni- 
dpal. 

Art. 78. — Une loi déterminera la composition et 
les attributions des Conseils généraux , des Conseils 
cantonaux , des Conseils municipaux , et le mode de 
DOBiination des maires et des a joints. 
- Art. 79. — Les Conseils généraux et les Conseils 
manidpaoz sont élus par le suffrage direct de tous les 
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citoyens domidiiéâ dans le département ou dans U 
commune. Chaque canton élit uif membre du Conseil 



mire loi spéciale réglera le mode d'élection dans le 
département de la Seine, dans la ville de Paris et dans 
les villes de plus de vingt mille âmes. 

Afct. «0. — Les Conseils généraux , les Conseils 
cantonaux et les Conseils municipaux peuvent être 
dissous par le Président de la République , de Tavis •. 
du Conseil d'État. La loi fixera le délai dans lequel iV 
sera procédé à la rééleoUén^^ 

Ihi^s Pmmùir juékiaire. 

Art. 81 — La justice est rendue gratuitement au 
nom du Peuple Français. 

Les débats sont publics , à moins que la publicité 
ne soît dangereuse pour l'ordre ou les mœurs; et, dans 
ce cas, le tribunal le déclare par un jugement. 

Art. 82. — Le jury continuera d'être appliqué en . 
matièits criminelle. 

Art. 83. — La connaissance de tous les délits po- 
litiques et de tous les délits commis par la voie de la , 
presse appartient exclusivement au jury. 

Les lois organiques détermineront la compétence 
en matière de délit d'injure et de diffamation contre 
les particuliers. 

AiW. 81. — Le Jury statue seul sur les dommages- 
intérêts réclamés pour îaits ou délits de presse. 

AKt. 85. — Les juges de paix et leurs suppléants, 
les juges de première instance et d'appel, les membres 
de la^'Cour de cassation et de la Cour des comptes, 
sont nommés par le Président de la République, dV 
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prër trn ordre de candidature ou d*après des conditions 
qni seront réglés \^r les lois organiques. 

Aat. 86. — Les magistrats du ministère public sont 
nommés par le Président de la République. 

Abt. 87. — Les Juges de première instance et d'ap^ 
pe],les membres de la Cour de cassation et de la Cour 
deé^eomptes sont nommés ^ vie. 

BB-ne peuvent être révoqués ou suspendus que p»r 
UB jugement, ni mis à la retraite que pour les causes 
et Mis les formes déterminées par les lois. 

Al^T. 88. — Les conseils de gtteire et de révision 
des armées de teire et de mer , les tribunaux mari- 
time», -les tribunaux de commerce, les prud'hommes 
et autres tribunaux spéciaux conservent leur organi> 
satioti et leurs attributions actuelles jusqu'à ce qull 
y ait été dérogé par une loi. 

Art. 89. — Les conflits d'attributions entre l'auto- 
rité administrative et l'atitorité judiciaire seront réglés 
par un tribunal spécial de membres de la cour de cas- 
sation et de conseillers d'Etat désignés tous les trois 
iDs en nombre égal par leurs corps respectifs. 

Ce' tribunal sera présidé par le ministre de la justice. 

itllT.*90. — Lés recours pour incompétence et excès 
de fNWvoir contre ies arrêts de la cour des comptes , 
aerént' portés devaint la juridiction des conflits. 

AUT. 91. — Une haute cour de justice juge, sans 
appel ni recours en cassation, les accusations por- 
tées par l'Assemblée Nationale contre le Président de 
la République ou les ministres. 

Ëtte juge également toutes personnes prévenues 
de Grimes, attentats ou complots contre la sûreté in- 
térieure ou extérieure de TElat, que l'Assemblée Na- 
tionale-aura renvoyées devant elle. 
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Saaf le cas prévu par rarticle 68 , elle ne peut être 
saisie qu'en vertu d'un décret de TAssemblée Natio* 
Date , qui désigne la ville où la cour tiendra ses sé- 
ances. 

Art. 92. — La haute cour est composée de cinq 
Juges et de trenle-six jurés. 

Chaque année, dans les premiers jours du mois de 
novembre , la cour de cassation nomme parmi ses 
membres, au scrutin secret^ et à la majoritô absolue , 
les juges de la haute cour, au nombre de cinq, et deux 
suppléants. Les cinq juges appelés à siéger ferout 
choix de leur président. 

Les magistrats remplissant les fonctions du minis- 
tère public seront désignés par le Président de la Ré- 
publique, et, en cas d'accusalion du Président ou des 
ministres, par TAssemblée Nationale. 

Les jurés, au nombre de trente-six, et quatre jurés 
suppléants, sont pris parmi les membres des conseils 
généraux des départements. 

Les Représentants du peuple n'en peuvent faire 
partie. 

Art. 93. — Lorsqu'un décret de l'Assemblée Na- 
tionale a ordonné la formation de la haute cour de 
justice, et, dans le cas prévu par l'art. 68, sur la réqui- 
sition du président ou de l'un des juges, le président 
de la cour d'appel , et , à défaut de cour d'appel , Is 
président du tribunal de première instance du chef- 
lieu judiciaire du département, tireausort, en audience 
publique, le nom d'un membre du conseil général. 

Art. 94. — Au jour indiqué pour le jugement, s'il 
j a moins de soixante jurés présents, ce nombre sera 
complété par des jurés supplémentaires tirés au sort 
par le président de la haute cour, parmi les membres 
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du conseil général du département où siégera la 
cour. 

Art. 95.~-Les jurés qui o'auroot pas prodoit d'«x- 
CDse valable seront condamnés^ une amende de mille 
à dix mille francs, et à la privation des droiU politiques 
pendant cinq ans au plus. 

Art. 96.— L'accusé et le ministère public exercent 
le droit de récusation comme en matière ordinaire. 

Art. 97. — La déclaration do jury , portant que 
Taccusé est coupable, ne peut être rendue qu*à la 
mijorité des deux tiers des voix. 

Art. 98. — Dans tous les cas de responsabilité des 
ministres, TAssemblée Nationale peut, selon les cir- 
constances, renvoyer le ministre inculpé , soit devant 
la haute cour de justice, soit devant les tribunaux 
ordinaires, pour les réparations civiles. 
Art 99. - TAssemblée Nationale et le Président 

de la Képublique peuvent, dans tous les cas, déférer 

l'examen des actes de tout fonctionnaire, autre que le 

Président de la République, au Conseil d'Ëtat, dont le 

rapport est rendu public. 
Art. 100. —Le Président de Ja République n'es^ 

justiciable que de la haute cour de justice. 
U ne peut, à Texoeption du cas prévu par l'art 68, 

être poursuivi que sur l'accusation portée par TAssem* 

blée Nationale > et pour crimes et délits qui seront 

déterminés parla loi. 

CHAPITRE IX. 
De la forée pMêque. 

. Art. 101 . ^ La force publique est instituée pour 
détadre l'Etat contre les ennemis du dehors^ et pour 
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a{)$urer a^-d^ns le maiDtiea 4e L'of4M et r«&ifrcsi%-r 
tion des lois. 

EUe se compose de la g^irde QAtionale^ et de Vs^tr- 
mée de terre et de mer. 

Art. 102. -^ Tout Français, sauf (es ^«ceptûMAs 
fixées par la loi, doit le service milHfiire ^\ oelut 4^ 
h g»rde iiationale. 

L» faculté, pour cbaque citoyçu , de se lUtéter 4i> 
service militaire persoonel , sera réglée ^ te loi du 
recrutement. 

Art. 105. — L'organisation de la garde natieia)l# 
et la constitution de Tarmée seront réglées par la lei. ^ 

Art. 104. — La force publique est essentielleneii^ 
obéissante. 

Nul corps armé ne peut délibérer. 

Art. 105. — La force publique , employée pour 
maintenir Tordre à rintérieur, n'agit que sur la ré- 
quisition des autorités constituées, suiyant les régies 
déterminées par le pouvoir législatif. 

Art. 106. — Une loi déterminera les cas dans kf^ 
quels rétat de siège pourra être décbcé, et régleia 
lesfcMcmes et les effets de cette mesure. 

Art. 107. — Aucune troupe étrangère ne peut être 
introduite sur le territoire français sans le eonscnle- 
m^ préalal^le de FAssemblée Natienrie. 

CHAPITRE X. 

IHipoiUionê partieulièrei. 

Art. 108. — La Légion-d'Honneur est maintenue; 
•es sututs seront révisés et mt» ^ bimiovi» 9^^ 
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Ar7. 409. ^ Le territoire ée l'Algérie «l deeMlo* 
nies est déclaré territoire français, et sera régi par des 
loia partieelières josqa'à oe qu'une loi spéciale te 
pl^ice soQS le régime de la présente Constitution. 

A9J. iiO. — L'Assemblée Nationale oooio le dépèc 
de la présente Constitution et des droits qu'elle eon- 
sacre à la garde et au patriotisoM de tout les Vnmt 
çais. 

CHAPITRE XI. 

J>9kirM$iùn4€laConiêiMkm. 

AnT. ill. — Lorsque, dans la dernière année d'iHie 
législature , l'Assemblée Nationale aura émis le Tœi^ 
que la Constitution soit modifiée en tout ou en partie, il 
sera procédé à cette révision de la niafiière suifante : 

Le vcBU exprimé par TAssembléG ne sera conrerti 
en résolution définitive qu'après trois délibéra tioi|^ 
consécutives, prises chacune à un mois d'intervalle et 
aux trois quarts des suffrages exprimés. Le nombre 
des votants devra être de 500 au moins. 

L'Assemblée de révision ne sera nommée que pour 
trois BMiis* 

Itte ne deirra s'oeooper que de la révision pour Ish- 
quelle elle aura été convoquée. 

Néanmotng, eHeponmi) en easd^argeneevf^mrfoir 
aux nécessités législatives. 

CHAPITRE XU. 

DtspatiUons tramUoireê. 

Axt* 112. — Les disposfîioûs des codes, lois et ré- 
gleiiMDteeiiatâats, qnine sont pas contraires à la 
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présente Oonstitatioo , restent en vigaear jasqn'à ce 
qu'il y soit légalement dérogé. 

ÂAT. 113. «^ Tontes les autorités constituées par 
les lois actuelles demeurent en exercice jusqu'à la 
promulgation des lois organiques qui les concernent. 

Ait. 114. — La loi d'organisation judiciaire déter- 
minera le mode spécial de nomination pour la pre- 
mière composition des nouyeaux tribunaux. 

Art. 115. — Après le vote de la Constitution, il 
sera procédé par TAssemblée Nationale constituante à 
la rédaction des lois organlqnes dont Ténomération 
sera déterminée par une loi spéciale. 

Art. 116. — Il sera procédé à la première élection 
du Président de la République conformément à la loi 
spéciale rendue par l'Assemblée Nationale le 28 oc- 
tobre 1848. 

Délibéré en séance publique, à Paris, le 4 novembre 
1848. 

Le Président et les secrétaires de V Assemblée 
Nationale , 

Arkand MARRAST, Léon ROBERT, LANDRIN, 
BËRARD , ÉKILE PËAN, PEUPIN, F. DËGEORGE. 

U Fréêiémt de VAssemblée Nalimale, 

Signé : ArmmnA BIAlllUUiT. 
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ASSEMBLÉE NATIONALE. 

REPRÉSENTANTS DU CALYADOS. 

MM. DouESNEL-DuBOSQ , banquier à Bayeux ; 

Person , propriélaire à Graye; 

Hervieu, propriétaire à Ryes; 

Lebarillier, propriétaire à Hérou ville; 

Marie (Auguste), ancien banquier à Gaen ; 

Desclais, desservant de Cresserons; 

Thomine-Desm AZURES , avocat à Gaen ; 

Bellencontre , 0. :fç, colonel d*artiUeri6 ai re- 
traite ; 

Lemonnier, serrurier à Falaise; 

Demortreux f président du tribnnal dyi\ à% Li- 
sieux ; 

Deslongrais , maire de Vire ; 

Besnard , propriétaire à Vire. 

PRÉFECTURE. 

(6 arrondissements. — 57 cantons. —790 commoiiM. 
—Population: 498,585.— Superficie : 570,800 hec- 
tares.) 

M. T. Morisot, 0. ^ , Préfet. 

M. Denneville , Secrétaire général. 

conseil de préfecture. 

MM. Lair ^ , Demorieux, Denneville , Le Vardois, 
Dhumetz. 
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ARRONDISSEaiENT DE CAEN. 

(9 cantons. — 188 communes. — Pop. : 140,036. 

$nperfttifl : 113,000 hectare^. 
Les fonctions de Sous-Préfet y sont réunies à celles 

de Préfet.' 

AftRONDISSEHENT DE BAÏEUÎ. 

(6 cantons. — liS communes. — Pop. : ^,732. 

Superficie : 93,000 hectares.) 
M. LAcuTER, Sons-Préfet. 

ARRONDISSEMENT DE FALAI8IS. 

(5 canton». --.. 181 communes. -— Pop. : 61,638. 

Soperficie : 87,000 hect«râs.) 
M. DE FONBRUNE ;%, Sous-Préfet. 

ARRONDISSEMENT DE LISIEUlC. 

(6 cantons. — 125 communes. — Pop. : 68,632. 

Superficie : 96,000 hectares.) 
M. Lachèyre ifc, Sous-Préfet. 

ARRONDISSEMENT DE PONT-L'ÉVÊQUE. 

(3 cantons. — 115 communes. — Pop. : 58,289. — 

Superficie : 75,000 hectares.) 
M; Mëliot, Sous-Préfet. 

ARRONDISSEMENT DE VIRE. 

(6 cantons. — 97 communes. — Pop. : 89,048. 

Superficie : 96,000 hectares.) 
M. F. BoisARD ^ , Sous-Préfet. 
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CONSEIL GÉNÉRAL. 

DO 

DÉPARTEMENT. 



CANtOia. 


ooimaLtÉS. 


ARRONDISSEMENT DE BAYEUX. | 




BfM. 


Brileroy 


Villeroy^inaire de BaOerof. 


Bayenx 


Pezet ^, président dti tri^ 




bunal dTil de Bayeax. 


M Camnoût 


Douesnel-Dubosq, membre 




de l'Assemblée Nationi*. 


Isigny 


Lenormand, négociant. 


Hyes 






de Longues. 


Trévières 


D'Houdetot^ 0. :l^. 


ARRONDISS 


iEMENT DE CAEN. 


Bourgaébus.. . . 


Borgarellî d*Ison , 0. ^It, 




maire d'Airan. 


Caen(Est) 


Abel Vautier ^, négociant 

à Gaen. 
Thomine, avocat à Gaen. 


Caen /'Ouest). . . 


Creully 


Delacour , maire de Sainte 




Gabriel. 


Douvres 


Hi^bert, notaire à Douvres. 


Etrecy 


Duf)Oiit-LoîigTais ^, prési- 




dentdo chambreà la cou'r 




d'af)pel do. Gaen. 


Tîlly-sur-Seulle.. 


Simon (Georges) , avocat à 

Caon. 
De l^inneville ic, maire de 


Troarn 




r>a : i ne vil le-la-Gampagne . 


Villcrs-Bocage. . 


De l'outetu^ 
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CANTONS. 


CONSEILLERS. 


ARRONDISSEMENT DE FALAISE. || 




MM. 


Brettev.-s. -Laize. 


Paulmier, avocat. 


Coulibœuf. . . . 


Lacas, maire de Grocv. 
Labbé, maire de Falaise. 


Falaise fwtfîvîs.. 


Falaise â» divis. . 


De Brébisson. 


Harcourt, .. . , 


Dubois ifc , juge de paix , à 




Harcourt. 


ARRONDISSEMENT DE LISÎEUX. H 


Lisieox 4'« divis. 


Demortreux , président du 




tribunal ci\11. 


Lisieux 2^ divis. . 


Target, auditeur au Conseil 




d'Etat. 


Livarot 


Alfred de Neuville, propr«. 


Mézidon 


Jonquoy, propriétaire. 


Orbec 


Hélix d'HacqueviUe. 


St-Pierre-s.-Dive. 


Pillou, maire deSt-Pierre- 


■ 


sur-Dive. 


ARRONDISSEMENT DE PONT-L'ÉVÉQUE. || 


Blangy 


Aubrée , banquier à Pont- 




l'Evêque. 


Cambrenier. . . . 


Labbey de Laroque. 


Dozulé 


Lechevalier , maille de Do- 




zulé. 


Ronfleur 


Lecarpentier *ft* , maire de 




Ronfleur. || 


Pont-l'Evêque.. . 


Cordier, ancien sou&-préf. Il 


ARRONDISSEMENT DÉ VIRE. || 


Aunay 


Morin,ancien m" d* Aunay. 


Béay-Bocage. . . 


De Granval, propriétaire. 


Gondé-«-Noipeau. 


DePontécoulantO 5%, co- 




lonel d'état-major. 


Saint-Sever. . . . 


Raoul de Ghaulieu, prop»*. 


Vassy 


De Gaulaincourt :fc % offi- 




cier'd'état-major. 


Vire 


Deslongrais , membre de 




r Assemblée N«ie, maire 




de Vire. 



dby Google 



CONSEILS 

D'ARRONDISSEMENT. 



Bas 



CnCOMSGRIFTIOKS 

électorales. 



CONSEILLERS : 



ARRONDISSEMENT DE BAYEUX. 



Balleroy. 



Bayeux. . 

Caumout 
Isigny. . 



Ryes. . . 

Trévières . 



MM. 

LouTet, notaire à Littry . 

Haudry de Soucy , pro- 
priétaire à Bi^es. 

Gaaquelin-Despallières , 
maire de Bayeux. 

Garabeuf, av«t à Bajeox. 

Dupont, notaire. 

Jouet, médecin à Isigny. 

Belliard-Delisle , pro- 
priétaire à Isigny. 

Moisson de Vaux, maire 
de Tracy-snr-Mer. 

Gttilbert-Duclos, maire 
de Trévières. 



ARRONDISSEMEINT DE GAEN. 



Bonrguébus. . 



Gaen(Ëst). . 
Gaen (Ouest). 
Greully. . . 



Douvres. 
Evrecy. 



Tilly-sur-Seulle. 

Troam 

Villen-Bocage. . 



Richard de La Faverie, 

maire deS*-André-de- 

Fontenay. 
N... 

Valot, avocat à Gaen. 
D'Osseville (Louis), ppn» 

au Fresne-Camilly. 
Marc, juge de ptix. 
Le Bourguignon-Duper- 

ré de FeugHeroUes, 

avocat à Gaen. 
Vallerand de la Fosse , 
m" de Fon tenay-le-P«ï . 
Dtmphemet, prop^* à 

Bréville. 
Saillenfest, maire de VO- 

lers-Bootge. 
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CIRCONSCRIRIONS 

électorales. 



iéààdsia 



ARRONDISSEMENT' DE FALAISE. 



Rr^mV.^-Wze^ 



GoaliMof. 



PilRiaa » divte. 



Harcoun. 



MM. 

Gautru, maire âe Fres- 
ney-le-Vienx. 

Robert , propriétaire à 
Bretteville. 

Gordier, cultivateur à 
i Perrières. 

)f De Maussion, ptopHé- 
Uire à Ollendon. 
--- Lesassier-Boisauné ^ , 

9 officier de gendarme- 
\ rie en retraite. 
Huet, maire d'Ussy. 
Lemeneur-Doray , pro- 
priétaire à Falaise. 
Grusse-Laritière, maire 

de Gaumont. 
BeUoDger » maire de St- 
\ Bénin. 
ARRONDISSEMENT DE LISIEUX. 

Lisieax indivis. [ S^'^^P?^' TJt L£î?'- ' 
E^joivuAi XMT a ^ Bourdon, av»' à lAiôdx. 

\ Fouques , avoué à Li- 
iilsimui 3* <Kti8. ] sieux. 

Perrier ^ , pp'o à Lis*. 
Bardel-Dubois, médecin 

à Fervaques. 
Larivière - Lecherpin , 

ppreàEcajeul. 
Blondel , propriétaire à 

Meulles. 
Lacroix ^ , propriétaire 

à Orbec. 
Robillard, juge de paix à 

St^Pierre-sur-Dive. 



Livanst^ 



Orbec. 



Sl-fi«n»«4Nv«. 
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CIRCONSCRIPTIONS 

électpralfs. 



CONSEILLERS. 



AMONDISSEMÊNT DE PONT-L'ÉVÈQUE. 

I MH. 

Letellier, juge de paix à 

Blangy. 
Lebourg, maire de Bn»- 
neville-la-Louvat. 
Gambremer ... | Thiron, notaire et maire 
à Gambremer. 
Rosey^not. à AonebavU» 

Dozuléf l Léguillon , maire de 

f Blonville. 
n/.«flû,i* ( ManneyiHe, atocat. 

^^'^^^'^ [ Bréard,Dotr«àHûûfleur. 

iTullou juge au trib. dvil 
de Pont-rEvêque. 
SurviUe, maire de SatDU 
Ëtienne-la-Thillaye. 



ARRONDISSEMENT DE VIRE. 



Aunay. 



Bény-Bocage 



Goûdé^-Noireau. 



Sidat*âever. 



Vassy. 



Vire. 



Hellouin , m^e à Aunay. 
Le thorel, maire du Tour* 

neur. 
Sicot, notaire à Bény- 

Bocage. 
Guillet, maire de Gondé. 
Hellouin, juge de pais à ' 

Saint-Sever. 
Lehéricev, propriétaire 

à Landelle. 
Goislard La Droitière , 

juge de paix à Vassy. 
Huet, ppTe à Vire. 
Delahaye, président du 

tribunal civil de Vire. 
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MAIRIES DES eHEFS-LIEUX DE CAOTON. 



Ballbeot : M. Yllleroy, Maire, M. Le Gouy, Adioini. 
Baieox : M. GauqaeliD-Despallières^ Maire. MM.Gar- 

dio de Viiters et Pillel-Desjardios, Adjointe* 
Gaciiont : fil. Goubot, Maire. M. Marielle, Adjoint. 
IsiGNT : M. Lerebourg, Maire. M. Michel Bonuefoods, 

Adjoint. 
Rtes : M. Blanlot, Maire. M. Vaotier, Adjoint. 
Trévières : M. Guilbert-Duclos, Maire. M. Le Bre- 
ton, Adjoint. 
BoiJMUÉBue : M. Pagny, Maire. M. Boudard, AdjoiîU, 
Caen : M. Bertrand , Maire. MM. Th«ttiDe-DesDoa- 

zures^ Brard-Suriray et Guillard, Adjoints. 
Greullt : M. Leoointe , Maire. M. d'Infréville, Ad^ 

joint. 
DoirVKES : M. Laurent, Maire. M. Lerouget, Adjoint. 
EvRECT : M. Londe, Maire. M. Barbey, Adjointe 
Tillt-sur-Sbcjlle : M. de Greoonville, Maire, M. 

Le Personnier, Adjoint. 
Troârn : M. Bouel, Maire. M. Busnel, Adjoint. 
ViLLERS-BoGAGE : M. Saillenfest , Maire. M. Féron 

(Gonslantin), Adjoint. 
Bretteyille-sur- Laize : M.Pagny, Maire. M. Le 

Brun , Adjoint. 
GouLiBOEiiF : M. Libert, Maire. M. Durand, Adjoint. 
Falaise : M. Labbé, Maire. MM. Pichonnier et Ga- 

nivet , Adjoints. 
Harcourt. M. Hastaio, Maire. M. Gouget, Adjoint. 
LisfEUx : M. Godefroy, Maire. MM. Thiliaye d'Heu- 

dreville et Fauques, Adjoints, 
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Livarot: M. RiouU de Neuvflte, J»fa<r«. M.Lozier, 

Adjoint. 
MÉziDOH : M. HureU Maire. M. Massue-Préfontaine, 

Adjoint. 
Orbec : M. Lacroix *, Maire. MM. Bouvry et Picard, 

Adjoints. 
SAWT-PiERRE-suR-DivE : M. PiUoo, Moire. M. Lam- 

bert-Desbuttes , Adjoint. 
Blangy : M. Rebut, Maire. M. Cuvelicr, Adjoint. 
Cambrkmer : M. Tbiron, Maire. M. Pierre, 4«atoa. 
DozoLÉ : M. Ch€TaUer, Maire. M. Roussel, Adjoin$. 
HONFLEOR : M. Lecarpeûtier * , Maire. MM. Lward 

et Lemonnier-Dubuc, Adjoints. 
PONT-L'ÉvÊQOE 1 M. Isabel de La Bloiterie , Maire. 

M. AnmoDt, Adjoint. 
AUNAY : M. HeMouin , Maire. M. Harson , Adjoint. 
Béni-Bocage : M. Sicot, Maire. M. Sartille,^. 
CoKDÉ-soR-NoiREAC : M. E. Guilet, Maire. MM. Nérou 

et Germain-Trolley, Adjoints» 
Saint-Sever : M. Casin, Maire. M. Lehideux, Adj. 
Vajssï ; M. Dumont de La Londe, Maire. MM. Le- 

inasson et Martin, Adjoints. 
Vire : M. Deslongrais, Maire. MM. Lemoine-Duran- 
dière ei Casin, Adjoints. 
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